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A 

SONAITESSE SERENISSIME, 

MONSEIGNEUR 

LE COMTE DE CLERMON'P 



ONSEIGNEUR, 



^ frnis U lilmé d'offrir i Votre Altessb 
Serenissime,c« Elémem Je Matkcmat/qr^ , 



perfùadé qu*Elîe vcudra bien a^eer ^e je Us mette Mt 
jour fous Jii aufpices. Le principal but de l^dlujlre Geo- 
métré quken eji ^Auteur , * toujoun ité de perfeâionner 
les Arts î je ne puis donc mieux répondre kfes vues y 
âuen mettant fon awvrdgefius UproteSîion d'un Prince ^ 
qui vient de donner des marques éclatantes defon fftut 
tour les Siences , & de fin xéle pour l'avancement des 
Arts , en étahlijfant une Académie dont les projets & les 
travaux donnent die fi hautes efpérances au Public, 
fai L'honneur d'être avec un très-profind refpeéî ^ 




MONSEIGNEUR^ 



s>E Votre Altesse Sekenissiwe, 



ta trës-EomUe & ciès-obâlSbc 
ièrritcttr , COCHET* 



PREFACE 



E ne puis donner au Public une idée 
plus jufte , & plus avantageulè de ces 
Elémens de Géométrie , qu'en dilànt- 
quïlsibnt l'ouvrage du célèbre Mon- 
(leur Varion os > &quîly adon- m 
né , fùi tout pendant les dernières années de là vie, 
tous les foins , & toute l'attention dont il éroir ca- 
pable , pour faciliter à fesîléves l'étude de la Géo- 
métrie. Bien diâeient en: cela de la plupart deï 
grands Géomètres, quis'occupent principalement 
à faire de nouvelles découvertes , & fe mettent 
peu en peine de rendire plus aifé le chemin r qui 
conduit où ilï ne font eux-mêmes parvenus que 
par des travaux immenfes. La méthode qu'il a lui- 
Tiedans ces Elémens, le mec parfaitement à cou- 
vert des reproches, qu'on fait peut-être avec aflés; 
de fondement à la plupart des Géomètres , en les^ 
acculant de manquer d'ordre dans l'arrangement 



P R E* F A C ï. 
de leur matière. Monfîeur Vafignon s*étudioît à 
mettre tout dans le plus grand jour , il ne s epar- 
gnoit point , comme font quelquefois de grands 
hommes , le travail de l'arrangement beaucoup 
moins flatteur, & fbuvent plus pénible que celui 
de la produ6lion même > comme le dit l'illuftre Au- 
teur, dont la plume fàvante & délicate conlàcre à 
l'immortalité, la mémoire de ces grands Hommes , 
qui font tous les jours de nouvelles découvertes 
dans les Siences les plus fublimes. Les principes 
de. Géométrie font développés dans cet Ouvrage 
avec tant de clarté &d*exa6litude,lespropofitions 
y font enchaînées d'une manière fi fimple $c fi na- 
turelle , les démonftrations font fi courtes & fi 
faciles., qu'on y reconnoîtra aifëment la fiipério- 
jité du génie de celui qui en eft Auteur. Il n'a ja- 

^'^nais donné le.s Elcmens de Géométrie qu'en Latin, 

je les ai traduits en François , avec autant de fidé- 
lité & de précifion qu'il, m'a été poflîble , afin de 
les rendre utiles à un plus grand nombre de per- 
{ônnes 5 c'eft le même motif qui m'a déterminé à 
y joindre un abrégé d'Algèbre & d'Arithmétique, 
tiré du même Auteur ^ pour fèrvir d'introduâioa 
à toutes les parties des Mathématiques. 
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J*AI lû par ordre de Morifeîgneur le Garde dés Sceaux;, 
ces Elémem de Mathématique > & j'ai cru que fur le. 
nom feul du célèbre M. V AR I G N O N , il n'y auroit - 
pas à douter que rimpreflîon n'en dût être très-utile» 
FaitàParis cei7Dccembte 1750. FONTENELLE. 



PRIVILEGE DU ROY. 

LOUÎS, FAR LAgKACÏ DEDlEtT,RoiDEFkAK*^ 
CE ET j> E Na V a r r e : a nos aracx. & féaux ConfeiJlers , les ' 
gens tcnans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires' 
de notre Hôtel , Crand-Confeil, Prévôt de Paris, Baillift , Sénéchaux, . 
leurs Lieutcnans Civils , & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : 
Salut. Notre bien amé Pierre-Michel Brun et > fife. Libraire 
a Paris , Nous ayant fait remontrer qu'il lui avoit été mis en main un 

Manufcrit qui à pour Titre : Lu EUmens de Mathématique , par le ftu fient ^ 

Varignon, qu'il fouhaitteroit faire imprimer & donner au ' 
Public , s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce 
néceiïaires> ofFrant pour cet effet de le faire imprimer en boni papier 
ic beaux caraâeres , iUlvim » u , f mu ^Mu imyAûn tc Oc arrachée pour me»- 
dclle , fous le contrefcel des prefentes. Aces c a u s e s , voulant trai- 
ta: favorablement ledit Expofant , Nous lui avons permis & permettons • 
par CCS prefentes de £ûre imprimer ledit livre cy- deflus fpecifi€,en un ou 
plufieurs volume» , conjointement oufèparement Se autant de fois que ' 
bon lui femblera, fur papier &cara£leres conformes à ladite feiitUc 
imprimée & attachée ious notredit contre- fcel, & de le vendre, faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le tems de /ix années 
consécutives , à compter du four de la date deidites prefentes; fàifbns 
défenfes à toutes fortes de perfonnes de quelque qualité & condition 
qu'elles fbient, d'en introduire d'impremon étrangère dans aucun lieu 
de notre obéïflance \ comme auâi a tous Imprimeurs-Libraires y 6c 
autres >d'imprimer , faire imprimer, vendre , faire vendre , débiter ni 
contrefaire ledit Livre ci- deffus expofé en tout ni en partie , ni d'en 
Élire aucuns extraits ,fi)us quelque prétexte que ce foit,d augmentation» 
corredion , changement de titre , ou autrement > fans la permiilion 
expreffe & par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de 
lui, à peine de confifcation des Exemplaires contrefaits ,& en quinze ' 
cens livres d'amende contre chacun des contrevenans • dont un tiers à ^ 
Nous , im tiers à l'Hôtel- Dieu de Paris , l'autre tiers audit Expofant, ^ 
& de tous dépens , dommages & intérêts » à la charge que ces prefentes 
feront enregiucces tout au long furie Rcgi^red&la Communauci des- - 



Imprimeurs te Libraires de Paris » dans trois mon de la ds» 
d'icelles ; que rimpreflion de ce Livre <era £iite dans notre Royao* 
me , Se non ailleurs > &^<ydc l'Impétrant fe conformera en tout 
.^ux Reglemens de la Librairie , 6c notamment â celui du dixième 
Avril i7if • Et qu'avant que de Texpoiêren vente» Icmanu/crit ou im« 
primé qui autfa fervi de copie à Timpreflioa dudit Livre ièra remis 
dans le luême état où rAprobation y aura écé donnée es mains Ae 
notre très -cher & féal Chevalier , Garde des Sceaux de France le Sieur 
Chauvelin, Se qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique ^ un dan$ celle de notre Château du Louvre » 
Se un dans celle de notre très-cher & feal Chevalier» Garde des Sceaux 
de France , le fieur Chauvelin » le tout â peine de nullité des préfen- 
tes; du coiuenu defquelles vous mandons & enjoignons de £iirejouir 
TExpcfant ou Tes ayans caufe, pleinement fi: paifiblement , (ans Ibuf- 
ixir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons qu'à 
la copie defdites préfentes qui fera imprimée tout au long au conu 
menccment ou à la fin dudit Livre > foit tenue pour dûëment fignifiée,* 
Se qu'aux copies collationnées par l'un de ^os amez Se féaux (JonfeiU 
1ers Se Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'Original. Comman- 
dons au premier notre Huiflficr ou Sergent > de iâire pour l'éxécutioa 
d'icelles tous aâ:es requis & ncceffaircs > fans demander autre permit 
iîon 3 Se nonobftant .clameur de Haro , Charire Normande Se Lettres 
à ce contraires. Car tel e(l notre plaifir Donné à Vcrfailles le quin- 
zième jour du mois de Mars, l'an de jrracemil fept*ccns trcntç-un^ Sc 
de norre Kegne ie ieiziéme. Par Ip Roy en fonÇonfeil , 

NOBLET. 

Kegtjlrifttr U Kfff/he Vlll,. ieU ChMmkn 'KojêU des Li^éùrês ^ Im^mêHH 
fdê P«m iVo. 1^9, FûL 140. cor^ôrmémcnt iUfX snàent R#^/#jauMs eof^hm*z> fétr 
#4^1 dtt »8. FttfrUr xjxZ' A Taris It xa. Mêfs «75 1» 

P. A. LE MERCIER 1 SynSc. 
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MATHEMATIQUE 



ES Mathcmatiqocs confidérent les pro- 
priétés des grandeurs. On appelle gran- 
deur , tout ce qui peut être augmenté ou 
diminué » & comme toute grandeur eft 
étendue ou nombre j on peut divifer les 
es en deux parties; > favoic , TAlgébre Sc 
la Gcomctrie: Toutes les autres, comme les Mécani- 
ques , l'Optique , les Fortifications , Ccc. ne font qu'une 
application de l'Algèbre Sx. de la Géométrie à la Pby- 
fique. 

L'Algèbre traite des grandeurs confédérées en gêné' 
rai , c'efl pourquoi les principes de l'Algèbre font le» 
premiers élémens de toutes les Mathématiques ; & com- 
me toutes les règles de l'Axithnieâque font tirées de 

A 



3 E L £ M £ N S 

ï Algèbre ; nous ne réparerons point T Antlimétîque âc 
KAlgébre h mais nous jomdccms par tout les calculs cfA- 
tîthmétique à ceux d'Algèbre j pour faire mieux fentis 
l'analogie qui eft entre euxv 

L' Algèbre emploie dans' fcs calculs les lettrés de Ta!- 
phabet > & ^Arithmétique fe fert dçs fignes qu-oor ap« 
pelle chiffires. 

Nous diviferons ce^traké d* Algèbre en quatre Bvrès. 

Dans le premier nous parlerons de l'addition , fouftrac* 

. tien , multiplication & divifion > dans le fécond \ Aes pro-* 

portions & des fraftions ; dans le troifîemé , de Pextracr 

tion des racines $ & dans le quatrième ^ des équations. 

PRINCIPES GENERAUX: 

Il y a trois fortes de principes fur lefquçls . toutes kr 
Mathématiques font fondées > favoir , les d^nitions , . 
les axiomes & les demandes» 

DEEINITIONS GENERALES. 

I. 

Les définitions expliquent la fîgnilîcation des mots dontr 
on fe fert y par exemple , ce qu'on doit entendre par let 
mots de triangle^ de point, &c. 

IL 

• 

Les demandes font dés fuppofidons fi fimfde^, qoc 
toute perfonne , pour peu de réflexion qu'elle^ y fefle ; 
doit les admettre ; par exemple on demande , pour par- 
venir à une démonfhration , qu'il foit permis de mener 
une ligne d'un point à un amtre point , ou d'imiginéi 
jqu'elle y Ibit mcnée^ 

III. 

Les axiomes font des ventés évidentes a toute per^ 
fonne qui y fiiit «tceimon $ pac exemp^le » k mt efi flm 
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IV. 

. \3^^ théoiÊme dl une propofidon chus laquelle il s'a-; 
^ feulement de la àhÊua^^oiù. d'«ne venté. 

Un problème eft une propofîtion idans laquelle U s'a- 
r^ de £ûxe :q^que chofe &: de diîmontter que la ma* 
niére qu'on propofe poux âdre ceote cbofe eft ini^ûllii^; 
& un vedtable chemin pour y parvenir» 

VL 

ILes ooroUaires ou confequens font des vérités qui 
deviennent nécefl&irement coanuës par les propofîdons 

. -ou par les définitions expofées. 



VIL 

* 

Cette marquerdignifie égal ; cette autre ^ iignifîe 
|>lus , cette troifiém&-«fîgnifîe moins h par exemple ^ 
4t^5^=;jr j c*eft*à-dire« deux^ plus, trois « çgal» cinq. 

VIII. 

Cette note ou marque >^ figniâe plus grand 3 & cette 
autre < fignifie plus petit 5 par exemple, 7 ..«2^ 4; 
c'elï'^â-dire ^ fept moins deux font plus grands que 
quatre. 

DEMANDES GENERALES;. 

Lorfque plufieurs grandeurs -font inégales \ qu'il foit 
permis de prendre Tune au lieu de Tàutre. 

^ y ---II. 

Qtfil foit permis de nommer une grandeur d'une otf 
de plufieurs lettres de Tàlphâbet. 



^ E L E M E N J ^ 

m. 

Que Ie$ grandeurs égales r ou de même nature ; Ibienf 
expritnées par des lettres femhlabtes ^ fî cela eft néceflaire 
pour une démonftra'tion. 

IV. 

Les grandeurs inégales^ ou de diflferente nature ^ fc^ 
jTont exprimées par des lettres diâecentes.. 

AXIOMES GENERAUX.: 

I. 

Le tout eft plus grand <iue fa paitie;^ 

rr. 

Le tout eft égal à fes parties prifes enfemble; 

riL 

La. moitié, le tiers^Je quart , &c. d'un tout eft égailla 
moitié , au tiers & au quart de toutes fes p^es prifes 
enfemble. 

ÏV. 

Après avoir 6té toute une grandeur d'elle-même^ 
il ne refte rien* 



Si à grandeurs égafes ; on ajoute grandeurs égales } 
les tous qui en réfulteront feront égaux, 

Héciproquement ^ fl à des grandeurs égales ; d'autre^ 
grandeurs étant ajoutées , il refulte dçs tous égaux , ces 
grandeurs ajoutées font égales* 

VIL . 

Si à grandeurs inégales i on ajoute grandeurs égales | 
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fcs tous qui en réfulteront feront inégaux. 

VIII. 

^ Si des grandeurs inégales ajoutées à des grandeufV 
inégales font des tous égaux, la plus grande de ces gran4 
deurs inégales aura été ajoutée à la plus petite^ 6c la plul^ 
petite à k- plus grande.: 

Les grandeurs qui ajoutées à des grandeurs égalés ;. 
.donnent des tous inégaux » font inégales t & la plus grandcr 
eft celle qui £ut un tout plus grand» 

X. 

Ces grandeurs font inégales ; qui ajoutées à des gran^ 
odeurs inégales donnent des tous égaux ^ & la plus grande 
des grandeurs ajoutées^ eft celle qui eft jointe à la plus 
j^etite^3j& la plus petite celle qui eft jointe à la plus grande^! 

XL 

Si de grandeurs égaler on' 6te grandeurs égales ;; les 
xefte» feront ^ux. 

XIÏ.- 

Et réciproquement après avoir ôté certaines grandeurs 
d^autres grandeurs égales ^ fî les reftes font égaux , les gran* 
kïeurs retranchées ieront égales entre elles # 

X I rt 

Si de grandeurs inégales , on ôte grandeurs égales , ou 
moins de la plus grande que de la plus petite « les leftes 
leront in^ux. 

XIV.. 

Si de grandeurs égales , on ôte grandeurs incgales-v ]e|- 
teftes feront inégaux^ 

< ^ • • • • 



;• 
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XV. , 

Réciproquement les grandeurs ôtées de grandeurs égalesL; 
%nt inégales ,:lotI^ue les reftcs font inégaux. 

1. ^ . , . ..^ i . J[ VL . . • 

Des grandeurs fpnt égales « lorfqu'ètées di: gtan jetas 
égales , les reftes font égalix. 

XV IL : 

- ï)e« granèfetnrstofit inégalés , ■foilqu*ôtéeS dte grandeitff 
inégales., les reftes font égauK.' ' \- 

XV III. 

Xes grandeurs qui fôift égalas à tme dtStlte troiîSrrfie ; 
ifoht égales entre ëïles > on hieh les grandeurs qui fur- 
rpâffent une trôifiémè grandeur d'un excès égal , oa fortt 
Moindres qu^jine "trôifiéfliè d'une -grandettrégale,fomégale8 
entre elles. 

X 1 X 

^ I. ' * 

Une grandeur égale , pln< grande , Ott î*lt» pctitie qufc 
l'une de deux grandeurs ^^aies , eft auffi égale , plus 
grande , ou plus petite que l'autre. 

Si de trois ^;tande«rs , la pwmiére «ft fhs gfm^ 
que la deuxième , la deuxième que la troifiéme } la j)rer 
jniere fera auffi plus grande <iue la troifiéme. 

A V EîlTiSSÏ»! £N T. 

* Quoique ces définitions , demandés^ axiom-es ; fcOîi- 
viennent généralement à toutes les parties des Mathéma* 
•.tiques j cependant la Gédmétiie & les autres parties élé- 
mentaires , ont encore leurs définitions , demandes & 
flràom^ 
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LI V^RE PREMIER. 

De l'Addition y S oufiraî^ion , Multiplication C^- 
"^ Divifim des grandeurs entières^ 

NOus divîfcronsce Livre en quatre CHapîtres. Lé 
premier fera de Taddition $ le fécond , de la fçuft 
tradion; le troifiéme >.de la multiplication i le (^dxtié^ 
XMj de ladivifîon.. - 

' :, ■ > ' 

CHAPITRE PUSMIEK, \ 

Bi iAUition. : 

E^addïdon eft un affembhgede deux ou 'pîufîeurè 
grandeurs en une , qu^on appelle Jomme ou totM. ' • 

Comme nous avons à parler dans ce Chapitre de Tad- 
4ition^ des grandeurs exprimces^ par des lettres & par 
des chiflfres , nous le diviferons en deux Articles :, dont 
Fun fera de Taddition de^- nombres, *f autre* dé Titddi-* 
tion des lettres ou des grandeurs exprimées par des \tt-^ 
très f & parce que les exemples^ ftappent plus Aàm lés 
commençemens que les règles générales > nous parleront > 
cTaboid de l'addition 6ts nombres. 

A R T r C L E PREMIER;. .. • 

•\ ... 

Dt l'Addition des Nomhr^s, .\- . 
Db*finition II. 

• i * 

Le nombre eft une colle Aion d^unîtez. L'unité eft ^ 
ôppofée à la multiplicité 3 & on la conïîdérë (ans faire 
attention* aux parties 4^ la compofent; <m. à^uneautre 
chofe dont elk peut être partie ; Par exemple > un fol i 
JUk ccttt une toife^ unpiéd>,ôcci^ 



X tLEMÏ'NS 

. 11 y a dix fortes de fignes ou caraûéres dont on :fc 
fert pour exprimer toutes fortes de nombres j & on lei 
.appelle chiffres s Savoir^ 

Ji- a. j. 4. 5. ff, 7, S; 5»; p; 
Un, deux, trois, quâtite, cinq, fîx, fept, huit, neuf, stero. 

Il faut rémarquer que ce dernier chiffre o, qu'on 
;^ppelle zexo ne fignifie rien feuls mais feulement Jorf- 
qu'ileft mis après" les autres dont il augmente la vatleur. 

Xa valeur des chiffres ne dépend pas feulement de 
leur figure , mais auflî de leur arrangement. 

J-prfque plufieur« chiffres font rangés de fiiîte, ceux 
«iqui font 4ans la ptemiere place ( commen<^ant à conv> 
pter dé droite à gauche ) ne valent )amàts plus -iju'eux- 
mêmes } ceux qui font dans la féconde place , valent 
dix fois ce qu'ils vau*3roient s'ils ctoient dans la première, 
I > par exemple , Jans ia première place ne vaut qu'une 
^eule xmité > dans la féconde place il vaut dix $ dans la 
troifiéme il vaut dix fois ce qu'il auroit valu dans lafe« 
fonde s lavoir , dix .dixaines „ ou une centaine ; dans 
ia quatrième place, il vaut dix fois ce qu'il auroit valu 
•(dans la troifiéme , favoir dix centaines ou un mille , &c« 

On compte de droite à gauche en difant , nombre » 
jdixaine , centaine , mille , dixaine de mille , million ; 
i^ixaine de million^ centaine de million^ nûlliars ou 
phiUions , âca 

LorCqu'il y a plufîeurs cMfftes de fuite ; on les fc- 
pare de trois en trois par tranches , avec de petites 
virgules pour. éviter da confufion ; .la pretniete tranche 
'Cft appellée unité > la féconde mille 5 la troifiéme mil- 
lions, &c. Tar exemple, dans le nonibre 5)5, (Î3 8, ^08^ 
la troifiéme tranche eft quatre-vingt-feize millions , la 
féconde ûx cens ttente-huit mille j la prertiiçre à droite 
neuf cens huit. 



PREMIERE PROPOSITION. 
jijo&ter enjembk fies nombres ^ntitrs. 

Pour faire cette opéraubn j^ îl faut écrire les cfaiffires 

qui 



Dî AtATHEWrX'fÎQUE. '^ 

^m expriment les nombres qu'on veut aflembler : De forte 
que les unités foient fous les unités , les dixaines fous les 
dixaines j les centaines fous les centaines > &c. 

Après avoir mené une ligne fous ces nombres aînfî 
iâifpofés , il faut aflembler ceux qui font de même efpéce, 
& lorfque^ leur fomme eft au-deflbus de dix , on récrit 
fous chaque rangée 5 mais fi elle excède jneuf , alors parce 
qu'il faut plufieurs chiffres pour Texprimcr , on écrit feu- 
lement le dernier qui fe trouve vers la main droite , & on 
referve ce qui fe trouveroit vers la main gauche , pour 
l'ajouter à la colojtme fuivante^ & ainfî de fuite jufqu'à la fin. 

EXEMPLE. 

Pour ajouter ces trois nombres 747 î; / 4 7 3* AV 
42 14^ 102 ^ après les avoir difpofésTun 4214. B; 
furrautrecomme on vient d'enfeigner, 102. C: 

on coqamence veys la niain droite : di- o^^ o D 

faut:} & 4 font 7 & 2 font neuf î j*écris ZJL zl — I 

p fous la première rangée, enfuitc je.pafle aux dixaines qui 
font dans la féconde rangée , je les ajoute les unes aux 
autres , en difant i & 7 font 8 5 j*écris 8 fous la féconde 
fangéeA j^ pa^^ *"^ "^Uc qui font danda orpifiéme rangée , 
& je dis I & 2 font 3 & 4 font 7 5 j^cns 7 fous la troifiéme 
tangée. Enfin je pafle à la quatrième , 5r je dis 4 & j font 
c , j'écris 9 fous cette quatrième rangée. 

AUTRE E XEMPLE; 

« 

Pour ajouter ces iK>mkre5 ^ 112. L12. f 4.d* 

lia 1. la {. 4 d' ^4^9 1- 17 .^429. 17» ^ 3- • Ai!. 
f. 3d.&82oLiof. lo.d; u iiù. 10- fo, 

feut commencer par les dc- 



niers, difant: 10 deniers & UÎIl^ 2: 



5 fdnt 13 deriiers , qui valent i fol & i denier ; j'écris la 
petite ligne À , pour marquer 1 fol. & je retiens i , que 
f ajoute avec quatre , ce qui fait y que j'écris fous jpei 
deniers. Enfuite ;e compte combien il y a de petites lignes 
parquées à côté des deniers ; j'en trouve une , cela fignifiéi 
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que c'eft un fol qu'il £uit joindre avec les fols l difant i . 
retenu & 7 ( neglègeant le o ) font 8 & a font 10 5 j'ccriso 5c 
je retiens i que je joins avec les dixaines des fols ^ diJGmt i 
de retenu' Se i font deux & i font trois & i font 4 dizaines 
de fc^s I & parce qu*ii faut deux dixaines de fols pour faire 
une livre , je prens la moitié de ces quatre dixaines de fols ; 
cela f^t ti \. que je joins avec les livres » di^t , t K pro^ 
venues des fols > & 5 C négligeant le o ( font 1 1 de 2 font 15; 
f c cris j & je retiens i dixaine que je joins à la colonne 
fuivante , difant i retenu & 2 font j & a font y & i font 
6 h j'écris 6. Enfuitepaflfant à latroîfiéme colonne fuivante; 
je dis : 8 & 4 font 12 & ifont 1 j , j'écris j & je retiens i.' 
Enfin au quatrième rang^/je dis i dixaine de cent que 
j'ai retenu avec 2 font 3 3 j'écris 3 & ainû je trouve 
que la fomme ou le total de trois nombres propofés eft< 
Si^i 1. of* jdr 

DEMONSTRATION DE L'OPERATION, 

. Le tout ( Axiome. 2 ) eft égal à fes parties prlfes enfemMe i 
taais la fomme trouvée par Topération , n!eft a*re chofe 
que la coUeâion de tousf les nombres qu'il falloit ajouter $ 
car cette fomme concicnt autant d'unités^ autant de 
dixaines j autant de centaines , &c. que ces nombres pris 
enfemble , comme on le voit par l'opération. Donc ht fom^il 
îne eft égale à ces nombres pris enfemble > ce qu il falloif 
/dcmontrer» 

COROLLAIRI. 

« 

Puifqne la fomme { Axi(mi. 2 ) èft égale à fes partît 
ptifes enfemble, il eft clair que fi de cette fomme on,ôte 
on des nombres dont elle eft compofce \ le reftefera égal 
aux autres nombres pris enfemble 5 lors donc que cela 
airiVe ainfi » c'eft une marque queraddidon a été bien fiûtç , 
finon on s'eft trompé : Taddition par conféquent fe prou* 
Te par bfouftraâiQA dont nous failerons dans le chapitre 
^SitvanCr 
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ARTICLE SECOND; 

J>£ t/Minon des candeurs générales , entières l exprimées fsr 

des lettres. 

X^orfqu^on veut ajouter enfemble des grandeurs dont 
chacune eft exprimée par une ou plufieurs lettres « il fuf* 
6t de les écrire de fuite fans rien changex à leurs fîgnes; 
Par exemple pour aÛembler >» avec a ^ & avec ^ if « on é*< 
crjra éi ^2é$ ^ ^ â. 

Les grandeurs exprimées par des lettres famblables , ô$ 
qui ont les mêmes Cgnes, doivent être ajoutées enfemble ; 
& leur fomme doit être précédée du fignc qui précedoil 
chacune en particulier^ * 

EXEMPLE. 

Si on veut ajouter ces grandeurs I ^ — aft -^ if.; 
j ^.«», 2^— .^avec /f — -^. ^«— * b 

1 **• Les grandeurs qu il faut ajouter ^ ^^ ^ 

les unes aux autres doivent être jointes ' - 
avec les lignes qu'elles ont devant elles (ans en change! 
aucun. 

a^. Les grandeurs qui n*ont aucun figne , font toujours 
regardées comme ayant le figne h-; ainfi dans l'exemple 
préfent^ on aura pour la fomme ^ a^ sm^ ^b'-^d. mais 
les grandeurs qui ont les mêmes fignes , doivent être ajoutées 
enfemble , lorfqu*elles font auffî exprimées par les mêmes 
lettres > ain(î 3 /» -4- /» donnent 4 /» « & par conféquent la 
fomme eft 4 /i — - 3^ *— d. 

Lorfque les grandeurs exprimées par les mêmes lettres 
font précédées de fignes contraires , & de chiffres inégaux , 
on retranche lavaleur du plus pedt de ces chif&es de lavaleur 
defautre: par exemple,fi on veut ajouter ^f -«- ^ _- 3 avec 2 
/r«i^3£-i- 8 yOti aura ^ -*• ^— j -^^ 4— -*3^ -^ 8,on ef&cera -*• 
b , & dans la grandeur -— 3 ^ on retranchera & effacera — ^ ; 
il reftera encore /i^— .3-^2 ^.— ^^-«-S^on effacera en • 
core — ^ , & dans le nombre -»■ 8 , on elFacera -*■ 3 & il ref*. 



\ 
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tera /i -^ a ii^j^^-r. EXEMPLE; 

Enfin on aûfèmblera m avec /» ^ ^ — ; 

a /f &onaura5>» -—a h-^ s ^^ — 3^-«-S 

pour la fomme , ou total des *" i ' • «^ o^JTi^ 

grandem:s >.-.A-.5&:* ^_ 3^24-2*^-8 

^«-3* H. 8. ^ ^ i^-— â*-^ 

fomme 5 4 — a*-*y 



DEMO NSTRAXION. 

Le figne ^ marque VzàSûoxx , par conféqucnt iï &«« 

joindre les quantités qui doivent être ajoutées, par le figne 

H. . quelqu'autre figne qu'elles ayent devant eUes. Si eUes 

om donc devant elles le figne h-, il feut les ajouter par -f -^ 

& fi elles ont le figne —, U faut les ajoôter par le figne ^• —5 

mais -*• H-n'eftautrechofeque -4-,-4 n'eft autre chofe que 

Donc quelques fignes que ces grandeurs qui doivent 



être ajoutées ayent^ ilfaut les joindre avec les fignes qu eUes 
ont devant elles. Voilà la règle générale de l'addition des- 
lettres, de laquelle fuit neceflairement celle de la fouftrac- 
don dont nous avons à traiter dans le chapitre fuivant: 



^F 



CHAPITRE SECOND. 

Jk USoupAltion ici grunieurs ttttiéres ; J^M*fres grandeurs 

entières. 

DEFINITION TROISIEME. 

f À fouftraftion eft une opération par laquelle on re» 
I i tranche une petite grandeur d'une plus grande» 

COROLLAIRE. 

La foûftradîon efl: direÛement oppofce à Taddition 5 
car elle détruit ce que ^addition faiu 

Nous divifcrons ce Chapitre comme le précèdent ea 
deux articles. Dans le premier > nous parierons delà fou£; 
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D E M A T H E M A î I Q U E; iç 
traâ:ion det nombres entiers , Se dans le fécond de celle 
des grandeurs générales exprimées par des lettres. 

ARTICLE PREMIER^ 

De Is foufirs^hn des nombres entiers". 

Le nombre qui refte après la (buftraâion eft appelle 
différence de ces deux nombres. Je fuppofe que Ton fait 
comment il feut ôter un nombre'au-deflous de dix de tout 
autre nombre au-deflbus de dix neuf » par exemple que 
3 ôtés de ^ refte i ^ que neuf ôtés de dix-huit i refte neuf^ 

PROPOSITION IL 

Trouver U différence de deux nombres ion êfer te flus petft 

du flus grand. 

Pour faire cette opération , il faut placer le nombre qu'on 
veut retrancher ou fouftrahre fous le plus grand nombre 
duquel on veut retrancher le plus petit $ de forte que les 
unités foient fous les unités 3 les dixaines fous les dixaines 
&c. Enfuite il faut mettre une ligne au-déflbus de ces chif- 
fres , au-deflfoùs de laquelle on écrira le refte , ouréfidu > 
ou différence. Enfin on fouftrait les nombres inférieurs 
dés fuperieurs l'un après l'autre > & on écnt^ de fuite les 
refies au-deifous de la ligne. 

EXEMPLE. 

3Poutfouftraîre2 34de45'8 \ après les avôîr de \s9 
difpofés comme il a été enfeigné , il faut com- ôtant 2^^ 
mencer vers la main droite à la première co- j^fte 22 
lonne , difant : de 8 /ôte 4 rcfte 4. que j'écris; % 

enfuite à la féconde colonne ie dis : de $ ôtant j refte 2. 
que j'écris 5 & à la troifiéme colonne, je dis: de 4,6tant 2 , 
tefte 2 que j'écri$;& jainfi je trouve qu'après avoir retranche 
^34 de ^$V, il refte 224. 
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•AUTRE EXEMPLE; 

Pout retrancher 2071 1. 4 f. de de 42(^03 I. lyf; 
42503 1^ tyjt après avoir ringé ces otstât 1071 4 

deux nombres Tun fur l'autre, il faut — t 

46ommencçr p^les fols y^ers la msia ^gftg 4^^/?^ €t> 
droite , diCant : de j étant 4 refte i que j'écris fous le 4: 
enfuite aux drxaines dje fols , je dis : de i 6tant rien reile 
1 que j'ççriSr Des fols il faut pafifer aux kvres , difant ; 
de 3 je retranche i refte 2 que j'écris. Enfuite au deuxième 
rang ^ je *di$ : de o retrs^ch^nt 7 , cela iie peut être ; fuc 
ie 6 qui précède j'emprunte une unité ^ laquelle étant tran& 
portée à la pkce du zéro vaudra i o ^ & je dirai : de i o 
retranchant ,7 , il refte 3 que j'écris for le 7 , enfuite aii 
troifiéme rang , je dis ; de y ^ parce que des 6 j'avojs em- 
prunté une limité , & pour m'en foyvenir , j'avois marqué 
un point deflUs le 6 ) ôtant o refte s m^^ j'écris. Au qua- 
trième rang , je dis : de 2 retranchant 2 refte rien 5 j'écris 
o , parce qu'il ne faut point laifter de pl^ce vuide en pa« 
reille rencpnt|:e s ^ au cinquième rang , je dis: de 4 re^ 
tranchant pen refte ^ que j^écris, & je trouve qu'il refte 
40^52 K II f, La preuve de la fouftraâion fera faite en 
ajoutant le frefte pu rcd Ju , ^vcc le nombre qui a été re*« 
tranché , & fi l'opération eft exaûe , la fomme de ces deux 
nombres doit être égzlt{Jxume 2. ) siu nombre dont on 
a retranché y fi cela n'arrive pas y l'opéradon n'a pas épc 
exade ;, Sç il faut la recommencer. 

ARTTCX^E SECOND; 

Pt U foofiraSikn des j^^nieurs ginérsl4s tntiéra ixfrimiff 

far des Urnes. 

Lorfqu'on veut fouftraire une grandeur d'une autre > il 
fufïît de changer les fignesde la grandeur qu'on veut fouf- 
traire , & d'ajouter enfuite cette grandeur à celle dont on 
vouloit faire cette fouftrâaion , de la manière qu'on le vient 
d'enfeigner 5 la fomme qui en refaite eft le rçftc qu'on chçr-î 
che par cette fouftraâioni. 
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E 3: E M P L E. 

Pour fouftraîre 4 /^-^j h de 7^» ^6 h , 
en changeant les figues de 4 ^§-^3 ^o )« 
trouve— 4^ -+5^,ac rajoutant à7^ ^6hj 
jé trouve ; i» -f^ ^ qui eft le refte que je 
cherche par cette opération. 

AUTRE EXEMPLE^ 

« 

de 2 m — 4^ -4.^— .31/ 

#-+7^ — 4r-*ï-2iw 



IT 



de 7 /i -+5i 
otés 4 ^— r-3 k 

rcfte 3 4 -+9 ^ 



otés 



«p 



refte i» — ub-^sc- — ^d — zm 



m 



CHAPITRE II L 
Di U multifUtafioH des grandeurs entières: 

DEFINITION IV. 

LA multiplication eft une addition abrégée ^ par laqneQe 
\ on ajoute un nombre autant de fois à lui-même qu'il 
y a d'unités dans un autre nombre. Par exemple 3 multiplier 
6 par 3 s c'eft ajouter le nombre 6 à lui-même autant de 
fois qu'il y a d'unités en 3 ^ c'eft-à-dire 3 fois pour avoir 
X 8 » qui eft le nombre qu'on cherche. 

Le nombre cherché par la multiplication , qui exprime 
le total ou la fomme de l'addition d'un autre nombre ajouté 
à'fai^tnemie autant de fois quil y a d'unités dans un troi« 
fiéme 5 eft appelle f rodait de Is multhlieMion, & les deux; 
nombres donc le produit eft formé ^ rant appdiés rmeineê 
At frodtUt. 

Pour multiplier tellement les fion^res fimples « o'ed* 
i-^dûe qui font au.deflaus de dix > il faut fermer les deux 
main^ ^ enfuite lever autant de doigts d'une main qu'il f 
a d'unîiés à ajouter à Fun: de ces nombres fimplet poui 
£ûce 10 ; i) jfaut de même lever autant de doigts de Fautre 
main ^u'fl ^ a d'unitc» à ajouter à l'autre nombre pour kf 
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rendre égal à dix. Après cela il faut multiplier le nombre 
des doigts levés d'une main^ par les doigts levés de l'autre 
«laîn & ajouter au produit qui en réfulte autant de dixaines 
ij[u ilreftede dojgts baiflfés dans les deux mains,&la fomme 
qui en réfulte eft le produit qu'on cherche. Par exemple 
£our muhipUer 7 pat 8 , je ferme les deux mains , &; 
je dis : 7 diffère de dix par 3 unités , c'eft pourquoi jo 
levé trois doi^^ts d'une main 5 enfuite je dis : S diffère de 
dix par deux imités, je levé deux doigts de l'autre main. 
Après cela je multiplie les doigts levés d'une main par 
ceux de l'autre main , c'eû-à-dire 2 par 3 qui me donnent 
6 que j'ajoute à y dixaines, parce qn'il rtfte cinq doigts 
bai(rés,& le produit ytf ef^ cç que Y on çhercUe.Il faut remar« 
quer qu'en multipliant un nombre par l'autre indifférem- 
ment , c'eft-à-dire, le premier par le fécond ^ ou le fécond 
par le premier , il en réfulte toujours le même produit. 

Pour jtjcou ver le nombre qu'on cherche par laTjiultiplî- 
cation , il faut placer les deux nombres à multiplier l'un 
fous l'autre de là même manière que dans les opérations 
précédentes , & fi les deux nombres ne font pas conçofés 
d'autant de chiffres l'un que l'autre , il faut que celui qm 
ien a moins foitfous celui qui gpa plus, ^fîn dç pouvoir pluj 
f a^cilement les multiplier. 

PROPOSITION II L 

MuUiflier toufes firtes de nombres. 

Pour multiplier toutes fortes de nombres , il fimt *proî 
micrement les placer & les difpofer , comme il a été dit 
ci-dcflus , fecondcmcnt après avoir tiré une ligne fous ces 
nombres , il faut multiplie^ le premier chiflfre à droite du 
nombre de deflbuis par tous les chiffres du nombre qui efi 
au-defius , de mamére que fi le produit qui en réfulte eft 
^ompoCé de deux chiffres,oji n'écrit qw le premijer , & Ton 
«joute le fecoad au produit fuivant. l^s {exemples renr 
«b-ont cela plps fecile , & feront mieux connoître que tous le* 

préceptes , comment lie fait la multiplieaitips. 

^ ^ EXEMPLE. 
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EXEMPLE. 

Four multiplier 345 P^ ^» ^P^^^ '^ ^^^^ dirpofés ^^^ 
comme il a été enfeigné» il faut commencer vers la ^ 
main droite j difant: 2 fois y^font 10 ; j'écris 9 . ~^ 
fous le premier chiffre » & je retiens une dixaine 6^0 
dans ma mémoire pour le rang fuirant ; je dis en- 
luke 2 fbis^ font 8^ & i que j'avois retenu » font p^ j'écris 
p's enfin je dis ft fois 3 font 6 , j'écris 6 : ainfi, je trouve que 
le produit de cette multiplication eft 6po. 

AUTRE EXEMPLE.' 

^\ 

Pour multiplier 175 par 14/ il faut dire 4~ ^ 
m s font 20 , & écrire o fous le 4 , & rete^ 
nir deux dixaines : enfuite 4 fois 7.0U 7 ibis , 
4 font 28 , Se 2 que j'avois retenu font 30^ 

j'écris o & je retiens trois dixaines» .4 fois , ^ 

2 font 8 Se 3 que. j'avois. retenu , fooc.i i i J^xodiJi^Qfk 
j'écris I fous le 2 multiplié » & f avance une . - . 
dixaine « parce que c'eft tout. . ^ 

Enfuite il faut multiplier 27^ par les deux dixaines dq^ 
94 en cette ibrte t 2 fols ; Jbfit 10, -fécAs'o fous les 
dixaines <ie 24» & je retiens & 5 enfuite .2 fois 7 feînt i^^i 
& I que favois retenu font ig , j'écris i^j&ijerfetteiis ij 
a fois 2 font 4 , & i que j'avois xetenu font y , j'écris 
S. Ces deux produits ainfî arrangés étant par raddftîo^ 
•réduits à unefomme». on trouve que. le. produit ttfsal^ 
i^ûoo qu'on cherchoit. . : /: 
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Lorfqti'il £iut multiplier un nomd^re par des livres ^ tbls 
ou deniers « on commence toujours paries moindres ef^ 
péces de monnoie. Ôr pour multiplier pac les ]denieji?Sft 
& avoir dans la mêoiie opération ]LiQ:pi:t>duit réduit en fols« 
félon les deniers qui fe rencontrent depuis i jufqu'à 11» 
il faut M prendre: derh foounèîu|Qfan;veuii nmltiplier tes 
parties «favwCi lorfqu'il f éa^ un demerripôur avoir di 

rsr/ic L ' C 
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fols la valeur Ju pioduit ; oq prendra une douzième par* 
tie du nombre propofé , parce qu'un denier eft une don- 
tiéme partie du nombre propodé ^ c'eft-ànlire t d'an foK 
à 2 denikffs j on prendra une lixiénù paide &c. Les tjomr 
pies fuivan^ rendront cela lacHe. 

' OB S E RVAT I ON IL 



' Lodqfi^aa prend quelque moitié , tiers « ou^uart j &c. 
d'unnooibrey il faut 4:ou)oui:s commencer vers la main 
gauche, afin quej^il refte quelques unités àrbaq^e çhifee^ 
elles foient Joipt/;s jajix fuivans en qvi^te 4e {U^caines. 

, . OBSERVATION III. 

»• % ■ ' 41». ^ 

• / 

Lorfqu'on veut rediiite «n livres un nombre de fok ; 
(af ^xemple , «pour réduire en livtes 42:8 fols * il feut fc- 
p^xçK le dernier-dïifie 8 j Se prendre . la moitié 42I8 f* 
dfi& autres , difant la moitié de 4 eft ^ qu'il, - ■ 
làut ^orife , la moitié ^e) j. Jeft r qu'il feut ^^h^ f- 
audi écrire, & le cliiffre 8 qu'on avott féptré 
fi^^nifie 8 fols ^ & ainfî on trouve que 428 £c3s font 2 1 

î Pour réduire «n livres rai^tf f. après avoir i^i^^ f : 
féparé le dernier x:hi£;e j6 > on prètid k Moitié 
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des amres : ^n ne dira pas Ja moitié de i ^ mais 6cj^i» 1 6f, 
on dira la moitié de m eiit^ qu'il fiiut écrire* 
On né dit point la moitijé de i ^ c'^eft pour cela qu'on icrit 
o^Mi-ddOTMiis i pficoejqvfilfte faut pas laifler^e place vulde^ 
en pareille rencontre > mais cet i \Uut4Jù\ilég^^da p 
fuivant^ 6c ^ jojgnapt^e-p^ Ciçlafait i;p. op dit la moi- 
tié de ip eft ^1 refte "^i > il iàiit, écrire 5 tous le 9 ^ & i 
^uî refte eft tine 4ixaîiie qu'il faut écvire devant le tf pour 
fignifier i^ £ & ainfî 4î>ii ^M>\ive que lat^ f. font ^0|^ 
livres x^ £^s« ' -'^ • 

^ 1 . '. - • '£';X £ M P ÎL £, ^■•' ■• 
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clietehia: <|ueUe Ibaune produisent ^^ fois is ^t^s ik 

fols. 

Il faut commencer par les fols , difant : z fois 9 font 
itfî fçcrisiÈfnfous le 5 j'& je reçlçnsyî ^«.waids. 

a fois 4 font 8, & i que j'avois retenu , à jj. 1. ja f. 
font ^ , j'écris 9 , enfuite je multiplie pat ^ ç ^ 
lai dixaine des fols , dîfant : une fois ^ font ^g * 
8, f écris 8 fous le $ au rang des dixaînes i . — 

I fois 4 font 4 , récris 4. Après avoir ad- ^'J^ *' 
diriionné ou aflèmfclé ces deux pTodtllts' . a 8 1. 16 C, 
de fol» aittfi aiwngés , je trouve que le' ? • ** ! 
proddt total des 48 fois 12 lois eft ff6 f je réduis et 
Sl^f* en livres , comme -ii a été enfeîgné, je trouve pouj: 
leur valeur a8 BNr. id t que j'écris au-deflbus. 

ïûfuite je taoHpffe par îes livres^ difant 8 fois s (ont 
40 , j'écris o fous le 8 des iivKS proVtfftuês des (bis y (^ 
je retiiens 4: 4 fois y fofnrio, &.4 que j*avois rçtenu 
font 24 , j'écris 4 & j'avance 2. Je multiplié fenfuite pat 
les dixaines de jjr^ difant : 5 fois 8 font 24 s j'écris 4 
au rang des dixaines fous le produit précédent , Se je re^ 
tiens 2: i fois 4 font 12 » & 2 que j'avois . rétenu fonc 
•14 , j'écris 4 & j'avance i^ Après avoir additionné ces 
trois produits » je trouve 1708 liv. itf 1. pour la valeur 
totale de'48 muids de ^» 

AVERTISSEMENT. 

Lorfque les nombres, qu'il faut multiplier ont un oi 
plufieurso à.la fin, îl fâ^ot feulement taukiplier les autres 
chiffres , & ajouter au produit qui en réfuke autant de 6 
qu'il y en a à la fin de chaque nombre : par exemple \ 
pour multi^^ec; 260 par fo il fufïit de multiplier 2 par 
,3 & ajouter au nroduit ^, les deux o du premier nym- 
brc, loo', Ôt celui (fù fécond, 30, & les dooo qui ea 
réfultent, font le produit de 200 par 30. 

Lorfque fun des nombres eft compofé d'une unité & 
de plufieurs 6 , on a le produit en ajoutant tous les o de 
ce nombre à râttttCî pat «cmplc, pour multiplier lyi 

Cij 
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par 100 , il fuflfit d'ajouter à 1^4 deux o ; & il ei^r^ 
fuite 1^400^ ce qui eft le produit de is^ multipké 
par 100. « 

DEMONSTRATION DE LA MULTIPLICATION. 

Par ks conditions de Toperation préfente , il eft cont 
tant i^. Qu'on rcpcte autant de fois le nombre à mvXû^ 
plier qu'il y a d'unités dans le premier chif&e du multi^ 
plicareur. x^. Autant de dixaines de fois » qu'il y a die 
dixaines dans le (econd chif&e \ autant de centaines de 
fois qu'il yli de centaines dans le troifiéme chif&e du multi- 
plicateur , & ainfî des autres. Donc le nombre à multiplier 
eft répété autant de fois qu^il y a d'unités dans tout là 
multiplicateur^ Mais ( Def. 4 ) répeter un nombre autant 
de. fois qu'il* y a d'unités dans un autre , c'eft le multi* 
plier par cet autre. D,onc en ûiivant les règles de Topé- 
ration prcfente ^ on multipBe véritablement un nombre 
par un àiitre : ce qu'il falloir démontrer. 




RTÏCLE SECOND. 

De la Multiplication des Granâeurs générales entiéret 

exprimées par des lettres. 

Pour exprimer le produit Ses grandeurs multipliées 
l'une par l'autre $ par exemple » de la grandeur a mul^ 
tipliéc parla grandeur b^ on écrit ces grandeurs l'une 
après l'autre , c'eft-irdire y a b ^ o\x h a. 

Lorfqu'il fe rencontre un produit de pluiîeurs grandeurs 
égales ou exprimées par les mêmes lettres s par exemple 
ékaa ^ on abrège cette expreiïlon en cette manière à^^ 

AVERTISSEMENT. 

Lorfqu'on multiplie des grandeurs précédées des mêmes 
£gnes 9 leur produit doit toujours être précédé du figue 
-*- 5 par exemple 4- j multiplié par -f- 4 donne -♦- 12 , 
parce que les figne^ qui précèdent 3 & 4 étant tous deux 
afiirmati&a davs cette multiplication a on ajoutera autant 






DE MATHEMATIQUE. ai 
de fois i à lui-même qu'il y a d'unités dans 4 , Se par 
coiiféquent il ne doit paroître aucun (igné de négadon- 
dans le produit qui eft 1 2 t de même — - 3 par -— 4 donne 
>H 12, parce que la négation d'une négation eft une affir* 
mation 5 or multiplier -r 3 par — 4 , c'eft retrancher 
•— 3 autant de fois que — 4 exprime d'unités s & retran* 
cher , c'eft nier donc en multipliant — 3 par — 4 » on 
nie quatre fois — 3 j nier 4 fois — 3 , c'eft mettre 4 
fois 3 qui font la } donc -—3 par — 4 domient «4* 

12r 

Lorfqu'au contraire des deux grandeurs à multipliei; ; 
il y €n a une précédée du (îgne -1* & l'autse du figne — » 
le produit doit toujours être précédé du iigne — . Par 
exemple , h- 3 multiplié par — 4 donne — 12 « parce 
que la grandeur précédée du figne — exprime qu'il fauit 
retrancher plufieurs fois celle qui eft précédée du figne 
•^ i conune dans ^exemple propofé — 4 exprime qu'il 
faut retrancher autant de fois -4- 3 qu'il y a d'unités dans 
4 , c'eft-à-dire » 4 fois i j5t ainfi le produit qui n'eft que 
l'addition de tous ces retranchemens « doit être précédé 
du figne négatif bu de fouftraûi'on. 

COROLLAIRE. 

Donc les mêmes Ggnes donnent '^ p & les figne? 
différens produifcnt — 

* » 

EXEMPLES DE LA MULTIP-LICATiaN, 



Par. î H- 5 * I — 6^_*_| -*• ^ K 



Prod. -i-xSAb ■+-\Ssb | — iSsh 



TsTF 



Les grandeurs, qui ne ibnt précédées d'aucun figne > 
font regardées comme ayant devant éks le fi^e h^» 
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CHAPITRE IV. 

jD^ U Divijion dei grandeurs entières. 

£) E F î N I T I O N I. 

LA divifion eft une opération par kqiléUe on partage 
une grandeur en autant de parties égales , qu'il y a 
d*unités dans une autre» 

Lé nombre qui exprlnltf tiné At ces partiel) égales eft 
appdté Quotient. Le nombre qu^oA veut partager ^ éft ap- 
pelle nomSre à divifer ; & le ndttibre qui expfime eft 
combien de parties drt veut divife^ Tâiltte , éft appelle 
Divffeùr. Comme on donnûît plus facilement de que e'eft 
que la Divifidn par le moyen des nombres ^ue par les 
lettres s nous commencerons par la Divifion des nom*- 
bres. 

ARTICLE PREMIER. 

De U diojijîon des Nombres. 

, Divifer un nombre par un autre , c*cft chercher com- 
bien de fois le divifeur eft contenu dans it nombte à di- 
vifer, comme on le voit par la définition j. 
. On écrit le noihbre à dîvifet , enfuitc on mène une 
ligne au'deflbus de laquelle on écrit le divifeur, com- 
mençant de gauche à droit, & au bout de la ligne qu'on 
vient de mener, on écrit le quotient comme on verra dans 
les exemples (uivansi 

PROPOSITION IV- 

Divifer toutes fortes de Nombres les uns far les Autres^ 

les flus grands pàt les- plus petits. 

Pour divifer un nombre par un autre « il faut premié* 
rement écrire le divifeur au-deflbus du nombre à divifer^ 
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de tnaniére que le dernier chii&e de Pun réponde tu der- 
nier chi&e de Pautre , le pénultième au penujitiéïKie , te 
ainfî des autres ; or le divifeur e& ctn£é au-delTous de 
tou^ les chifires qui font à gauche du nombre à divifer. 
Que il le nombre qui eft au-deifus du divifeur eft plus 
petit que le divifeur , il âtut l'avancer d'un pas à 
droit. 

Secondement après avoir difpofé le nombre à divifer^ 
& le divifeur comme on vient de le dire > & avoir mené 
une ligne entre ces deux nombres » ôc comme un petit 
croiflant au bout de cette ligne à droit , on cherche oom* 
bien de fois le divifeur eft renfermé dans le nombre à 
divifer } mais parce que cela dl fouvent difficile à con- 
soîtte 9 fut'tout lorfque le divifeur eft compofé de plu« 
fieurs* chiffres , on cherche combien de fois le dernier 
dûffre à gauche du divifeur eft contenu dans le nombre 
qui ek au-deflus de lui , & le ncxnbre qui l'exprime , c'eft« 
àkdire , le quotient <iloit être écrit après le petit croiflant ) 
que fi il n'y eft point contenu ^ on met o dans le quotient ^ 
ce qui fignifie qu'il tfy eft point. 

Troifiémement on multiplie tout le divifeur par le quo- 
tiéht , c'eft-à-dire , par chaque chifixe du quotient , & on 
été le produit qui en réfulte du nombre des chiffres qui 
font au-^eflfus du divifeur. Les exemples rendront cela 
plus clair. 

EXEMPLES DE LA DIVISION. 

. Potir divifer 804 en 5 parties égales , après avoir écrit 
lé diyifeur j fous le 8 premier chiffre du nombre à divi- 
fer vers la main gauche $ je dis en 8 combien y a-t'il de 
fois y ? il y eft une fois, ^ * 
fécris I au quotient, I ^♦^ 

cnfnite ( multipliant ce , Nombre g^^ 

..divifcr. ^^*(,^ Quotient, 



Divifeur ffX 



que )e viens d'écrire 
au quotient par le di- 
vifeur ) je dis I fois 
S font s. Or s «tant retranché de 8 , fl reftc 3 que j'écris 
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fur 8 après avoir tranché le 8 & le 5 avec une petite Ugné; 
pour marquer que l'opération eft finie à leur égard. Je 
récris le divifeur s ^^^^ ^^ ^ ^^ nombre à divifer , cela 
fair 3 o avec le s qui eft refté du chiffre 8 j je cherche 
en 3 o combien de fois ;* î }e l'y trouve 6 fois que j'écris 
au quotient , 6c je multiplie 6 du quotient par le divifeuc 
y, cela fiût 30 : or ce nombre 30 étant retranché du pre* 
hiter nombre j il ne refte rien $ j'écris o au-deflfus de à. 
Enfin confîderant ce dernier o comme placé devant le 4 
du «ombre à divifer , cela ne fait que quatre > je cher** 
che« en 4 combien de fois j ? ce nombre j n'7 étant point 
contenu ^ j'écris au quotient o » & je dis j fois o produi- 
fent o , lequel étant retranché , il refte 4 que je fépare 
avec une petite ligne d'avec les autres chiffires tranchés. 
Ainfi je trouve pour quotient de cette divifion i5o & 4 
qui reftent, c'eft-à-dire^ que 160 eft une s^» partie de 
804 , excepté 4 : ou bien que le nombre 5 eft contenu 
1 60 fois dans 804 moins 4. Ce nombre 4 tefte encore à 
divifer. 

AUTRE EXEMPLE. 

Lorfque le nombre à divifer eft compofé d'un premfer 
chiffre à gauche , ou de plufîeurs qui forment im nombre 
plus petit que celui d'un pareil nombre de chiffres du 
divifeur ^ il faut placer le premier chiffre à gauche du dt* 
vifeur fous le pénultième dij nombre à diviferj 
ainfi pour divifer 1 j'3p par ip , ii faut placer ^r 
le divifeur ip fous 53, parce que ip eft plus ^^^f ;^ 
grand que xj: enfuite on dit, en ly com- ^i^ 
bien de fois i I mais parce qu'on écrit jamais 4 
dans le quotient un nombre plus grand que' 9, 
quoique i foit contenu i j fois dans i j , on ne peut cepen^ 
dant pas mettre i j ^axïs le quotient , ni 12 , ni 10 ; &: 
fi. on met p , en multipliant p par ip , le produit qui en 
réfulteroit feroit 171 plus grand que 153 , &;par confé-- 
quent on ne pourroit retrancher ce produit du quotient 
par Jlje divifeur^ du nombre qui eft au^deifiis de lui> il ne 

faut 
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feut donc mettre que 8. au quotient , & dire il^ 
8 foisLi font S , qui ôté de ly refte 7. Qn ^£££^/ o- 
écrit 7 fur le y , & on efïace le nombre ly 5 ^^^ 
enfuite on die 8 fois p font 72 : qui de 75 ôte i: 
72 , refte i qu'on écrit au-deifus du 5 ^ & on 
^fiace 75 avec tout le divifeur. Après cela on avance le di- 
vifeur d'un pas « & on dit : dans un combien de fois i f 
il y .eft une fois ; on écrit i au qudtient ^ qu'on muki* 
plie enfuite par tout le di vifeur , en difant une fois i eft 
1 5 qui de i ôte i , refte rien ; une fois p eft p > qui de 

5 ôte p 1 il ne refte rien » & ainfi la divifîon eft faite , 

6 on trouve que ip ^eft ji &Às dans 1^39. Ce qu'il £dloit 
prouver. 

Il 7 a une autre manière de faire la diviiîon » fdon la^ 
^quelle cm eflàce moins de chiffires » coouae on peut le 
yoir dans ks exemples fuivàns. 

AUTREEXEMPLE. 

Pour divifer le nombre 7 1 y 3 tf par ^v£2^ 
99 y récris 8p au-deflbus de^7iy, t'^^^*/* ^P 
parce que 8p eft plus grand que 71, ^^TTé 8p 
& le làierche comibien de fois 8 eft jgrjç 
dans 71 , je trouve qu^iî y eift 8 fois î 
)e mets 8 au quotient , & je dis 8 fois p font 72 » feuH 
prunte 7 dixaines qui jointes au y qui eft au^deffus du p, 
font 75 , de 7y j'ôte 72 , & il refte 3 que j'écris au-defliis 
du y > enfuite je dis 8 fois 8 font C^, Se j que j'ai em« 
prunté font 71 j qui de 71 ôte 71 , refte rien 5 je tran- 
che les chiffres du divifeur , que j'avance enfuite d'un 
pas au-deflbus de 33 s & comme le divifeur 89 n'eft point 
contenu dans 3 3 , j^ccris o au quodent , & j'avance le 
divifeur fous 3 6 , enfuite je cherche combien de fois 8 
«ft contenu dans 3 3 , je trouve qu'il y eft 4 fois 5 mais 
parce que p n'eft pas 4 fois dans ce qui refte » je n'écris 
que 3 au quotient , & je dis 3 fois p font 27 , ôtant 27 
de 36, il refte 9 que j'écris au*deflus de 6 y enfuite après 
avoir tranché le 3 & le (^ du nombre à divifer & le p 
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du divifeur , )e dis 3 fois 8 font 24 $ qui de 30^ qui (ont 
au-deflus, ôte 24, refte <f ^ que j'écris furie 3 i j'efface le 
8 du divifeur & le 3 qui eft au-deilus du y du nombre 
à divifer , & la divifion eft faite parce qu'on ne peut plus 
avancer le divifeur , il refte donc 6^ à divifer par Sp ; 
je fépare avec une petite ligne le 6 & le 9 pour marquée 
que c'eft ce qui refte à divifer. 

DEMONSTRATION DE LA DIVISION; 

Dans l'opération préfente , on multiplie le divifeur par 
tous les chiffres du quotient > & on ôte du nombre à di^ 
vifer le produit qui en réfulte. Donc on ôte autant de 
fois le divifeur du nombre à divifer j qu'il y a d'unités 
dans le quotient j mais on ôte aufli autant de fois le di- 
vifeur du nombre à divifer qu'il y eft contenu 5 car on 
l'ôte jufqu'à ce que le refte du nombre à divifer foit moin- 
dre que le divifeur. Donc le quotient eft ccHnpofé d'au* 
tant d'unités que le divifeur eft renfermé de fois dans le 
nombre à divifer. Donc le quotient marque combien de 
fois le divifeur eft contenu dans le nombre à divifer : ce 
qu'il falloir démontrer. 

Il eft facile de juger par la pratique de la multlplica* 
tion & celle de la divifîôn que ces deux opérations fe dé- 
truifent , audi bien que l'addition & la fouftraâion , Se 
par conféquent fe fervent mutuellement de preuves l'une 
à, l'autre. Ainfî la divifion eft bonne lorfqu'en multipliant 
le quotient par le divifeur , le produit qui en rcfulte teft 
le nombre à divifer : de iiKme la multiplication eft bon* 
ne lorfqu'en divifant par l'une le produit des deux gran* 
deurs multipliées^ le quotient qui en réfulte eft l'autre 
des deux grandeurs multipliées^ 
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■^ ARTICLE SECOND. 

Lk la divijton des Candeurs générales entières extrimées 

far des lettres. 

On eft convenu que pour divifcr une grandeur par 
tme autre , on ef&ceroit dans la grandeur à divifer les 
lettres qui s'y pourroient trouver f emblablcs à celles du 
divifeur, & qu'on prendroit pour quotient les lettres qui 
refteroient. Par exemple pour divifer ef par ^ , on a pour 
quotient/, pour divifer i»</« par <i, on a pour quotient 

^ Cm 

Lorfque la grandeur à divifer & le divifeur font pré- 
icedes des mêmes fignes , leur quotient doit toujours être 
précède du fîgnc ■+■ i car le quotient multiplié par le di- 
vifeur doit , comme on l'a démontré , donner un produit 
égal à la grandeur à divifer. Mais on a auffi démontré dans 
l'opération de la multiplication , que -*- par -♦- , ou — 
par — donnoit -1-. Donc le quotient •+■ multiplié par le 
divifeur h- . ou le quotient — multiplié par le divifeur 
— doit donner h-. Donc fi on divife •*- par -«- , ou — 
pat — , le quotient fera -h. 

On peut démontrer de la mcinç manière que -»- divifc 
^ar — , ou — dlvifé par -*- doit donner pour quotient 

EXEMPLES. 

Pour divifer la grandeur dg-^gf^dh-^fh par^^-i- 
/, il faut écrire ce divi- . 

feur à -+-/deflbus la gran- 
deur à divifer. On peut 
commencer de gauche à 
droit , & dire , le figne 



{g-^h 



«+- qui précède dg divifé —————— 

par le figne -*- qui précède d dans le divifeur , donne au 
quotient -h 5 enfuite dg divifé par d , donne pour quo- 
tient g î on écrit g au quotient; Enfuite multipliant ce 

Dij 
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quotient -H g par la grandeur -f- / <iu divîfeur , ceîa pro^ 
duit gf qu'il fout retrancher , & pour cet effet on luî 
prcpofe ce figne — , & on cherche s'il y a dans la gran- 
deur à di vifer quelque grandeur de même genre ^ & dans 
cet exemple on trouve h- gf^ au-deflus de -h gf on écrit 
m^gfqui eft le produit précèdent retranché , enfuite ce» 
deux grandeurs femblables étant précédées de chifiîres 
égaux & de fîgnes difïerens » félon cç qu'on à enfelgné 
dans Taddition , elles fe détruifent , on les tranche Se û 
ne refte rien : enfuite le quotient hh g étant multiplié par 
f autre partie ^ d d\i divifeur, produit -^ dg qu'il faut 
retrancher , & pour cela on écrit — dg au-acflus de -H 
dg. Ces deux grandeurs fe détruifent à caufe de leurs 
fîgnes difFérens* & on les efface. 

Il refte encore -♦- ^ J& h- / /r à ^vifer ^ & on dît H- 
divifé par -h donne -h au quotient 5 d h divifé par d ; 
donne pour quotient h : on écrit «4- ^ au quotient , & on 
multiplie H- k par h- /du divifeur, & le produit -h fh 
qui en rcfulte doit être retranché , & pour cela on écrit-— 
fh au- dcffus de-^^fh, de forte que ces deux grandeurs • 
par l'addition fe détruifent , on les efface. Enfin on mul- 
tiplie -+• h qui eft au quotient par -H d qui eft au divî-» 
feur, & Ton retranche le produit -¥- dh qui en réfulte*, 
& pour cela l'on écrit "^ d h au-deflfùs de -^ dh. Ces 
deux grandeurs fb détruifant on lès efface , & afnfi fa 
grandeur dh ^ gf -^dh ^ fh divifée par d -+- /donne 
pour quotient g-^ h. 

Pbur divifer la grandeur /»' -*- P par 4.-4- b y j'écris de 
même le divîfeur au-defîbus de la grandeur à divifer , & 
je diyife a!^ par a^ &c\c quotient 4^" qui en réfulte mutr 
tiplié par le divîfeur a -¥-1^ ' 

donne /»^ -+- a^ b qui! faut 
oter de la grandeur à divifer, 
& pour cela on efface ^' & on 
écrit au-deffiis — a^^by parce 
que pour ôter -+• ^' i , il faut 
niatre — éitb. Enfuite je di- 
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vîfe s^i ^zv A, & le quotient eft — aB qui multiplie 
par le divifeur s-^ h, donne — à" b^^a 4'. qu'il faut ôter 
de la grandeur qui eft au-deflus 3 ainfî on efTace — à" k 
& on met au-ddSus -h ^ 4* : Enfin on divifc -¥- ab* par 
i» , & le quotient b^ qui en rcfulte doit être multiplié par 
le divifeur & retranché de ce qui eft au-deflus du divî^ 
feur » après quoi il ne refte rien s ainfî >» ^ — .. 4 ^ h- &' eft 
le quotient que l^on cherche. 





9^ ^^k^^w^^ 

i. I V R E S E C O N a 

Des Proportions. 

Deipinition VL 

LE S Mathématiciens appellent rsifin , Tégalité ou Pî^ 
négalité qui fe trouve entre deux grandeurs qu*oa 
compare enfemble. Si on ne confidéie que la différence 
dont la plus grande furpaffe la plus petite ^ on la nomme 
raifon arithmétique h par exemple fi en comparant 2 avec 
6 on confidére que 6 furpaflfe 2 ou 2 eft furpaffé par 6 
de 4, cette inégafitc eft ce qtfon appeHe raifon Arith* 
i§étique ^ mais fi on confidére que 2 eft contenu ; fois 
dans (J, ou que 6 contient trois fois 2 , cette inégalité 
ainfi confidérée ^ fe nomme raifon géométrique^ 

COROLLAIRE. 

H fuît de cette définition qu'on ne peur comparer eir- 
femble que les grandeurs homogènes , ou bien qu'il n'y a 
de rapport qu'entre les grandeurs de la même efpéce : par 
exemple entre le mouvement & le mouvement , entre le 
fon & le foh s car on ne peut pas dire qu'il y a plu^, 
moins , ou également loin de Pâques à la Pentecôte que 
de Paris à Lyon ^ parce que ces deux diftances font de 
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cliffcrentc efpcce , l'une de lieu j Tautre de temps. 

Des deux fortes de raifons dont Ton vient de parler, 
tcfultent trois elpcces de proportions, favoir, les Géomé- 
triques, Arithmétiques & harmoniques. Les proportions 
harmoniques tirent leur origine des géométriques & des 
arithmétiques. Nous ne traiterons dans ce Livre que des 
proportions géométriques & des fraâions qui expriment 
les proportions géométriques , comme on le verra par la 
fuite. Nous diviferons donc ce fécond Livre en deux 
chapitres 5 dans le premier nous parlerons des proportions 
Se dans le deuxième des firaâions. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des Proportions Géométriques. 

Définition VIL- 

LA raifon géométrique ( I)cf 6. ) eft la manière dont 
une grandeur en contient une autre , ou eft conte<; 
nue dans cette autre. • ' ' 

C O R O LL A IRE 

Le quotient de deux grandeurs divifées Tune par Tau- 
tre, exprime donc le rapport qui eft entre elles , car ( Def. 
^. ) le quotient exprime comment la plus grande contient 
la plus petite. 

Définition VII L 

De deux grandeurs qu'on compare entre elles, celle 
qu'on compare fe nomme sntéicdent^ & celle avec la- 
quelle elle eft comparée ^ conléquent du rapport qui eft 
entre elles. 
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Définition IX. 

Lorfque rantécedent & Iç conféquent font égaux , ont 
nomme le rapport qui eft entre ces grandeurs raifon i*é^ 
gaUté i s^ils font inégaux , on Fappelle r/$ifof$ HnégsUté. 

Définition X* 

On appelle deux r/êifons égzlçs , femblables, les même^; 
lorfque l'antécédent de Tune contient fon conféquent de 
la même manière que. le conféquent de l'autre eft conte* 
nu dans fon antécédent. 

COROLLAIRE!. 

Deux grandeurs égales entre elles , ou égales à une 
troifiéme , ont le même rapport à cette troifiéme- 

C O R O L L A im E II. 

Ces grandeurs font égales qui ont un même rapport 
avec une troifiéme. 

COROLLAIRE ÏIL 

* 

Puifque ( Def. 4. ) le produit de deux grandeurs rnuf-^ 
tipliées Tune par l'autre contient la grandeur multipliée ; 
de la même manière que le multiplicateur contient l'u- 
nité. Le produit a le même rapport à la grandeur m\xU: 
tipliée que le multiplicateur à l'unité. 

COROLLAIRE IV. 

De même , puifque dans la divifîon le quotient eft k 
l'unité comme la grandeur divifée au divifeur > car 
( Def. j. ) le quotient renferme autant de fois l'unité que 
ia grandeur divifée contient le divifeur ; donc en gène- 
neralfrr^. 

D 1 F I N l T l O N X I. 

« 

. On appelle raifons inégales celles dont l'antécédent ne 
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contient pas fon confcqucnt comme l'autre , ou bien ces 
raifons font inégales dont les antécedens divifez par leurs 
con£equens donnent des quotiens inégaux. 

COROLLAIRE L 

Donc de deux grandeurs inégales ^ la plus grande a un 
plus grand rapport avec une troifiéme^ que la plus petite; 
car en divifant ces deux grandeurs inégales par la même 
troiAéme j il réfultera un plus grand quprient de la grande 
que de la petite. 

COROLLAIRE IL 

Le rapport au contraire d'une même troîfîcme gran- 
ideur« à la plus grande des grandeurs rnégales» eft moindre 
•que celui de cette même troificme grandeur à la plus pe* 
tite 5 car le quotient qui réfulteroit de cette troifîéme 
grandeur divifée par l«flu» grande , feroit plus petit » que 
celui qui réfulteroit de cette même troinéme divifée par 
la plus petite des grandeurs inégales. 

COROLLAIRE IIL 

De deux grandeurs inégales ceUe-là eft la plus grande 
qui a tm pluS grand rapport à une troificme » ou à la^ 
(qxaelle une même troifiéme a un moindre rapport* 

Définition XI L 

. On appelle rapport comPofe celui du produit des an- 
técedens de deux ou plufieurs raifons^ au produit de 
leurs confcquens ; par exemple le rapport de ^ ^ ^ à^^« 
ou bien \^ eft compofé des rapports de -^ à ^ & C à 
B , ou tien de v & -^^ 

DfliFJNITION XII L 

Rapport doublé , ou raifon doublée eft un rapport 
compolé de deux rapports égaux s rapport triplé , eft un 
rapport compofé de trois rapports égaux , &c. Par exem- 
ple^ le rapport de 27 k ^ étant compofé du rapport de 

«7 
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S7 à p & de 9 à 3 qui font des rappons égatix; eft ua 
xapporc double* ^ 

AVERTISSEMENT. 

Il y a bien de la différence entre un rapport doublé- 
& un rapport double , &c. Le rapport doublé eft com- 
pofé de deux rapports égaux ; mais le double eft celui 
dont l'antécédent eft le double du confcquent > ainfi le 
rapport de 4»' à ^' eft doublé , Se celui de 2s à ^r eft 
double. 

Définition XIV. 

On- appelle proportion ou analogie > la fimilitUde ou Yc^ 
galité de deux rapports ; on écrit une proportion de cette 
manière^ 24- tf : : 1 5« 4. On appelle^ proportionnels les tet* 
mes 24 « tf 5 i^ j 4. 

COROLLAIRE î. ; 

N • • • 

On peut exprimer, les grandeurs proportionnelles paf 
cette formule ^ 1= -^ , parce qu'elle fîgnifie ( Cer. 4. Défi, 
IQ« ) la même chofe que 24* (f : : i5> 4. 

COROLLAIRE IL 

Comme [Cor 3, dcf: lo.) le rapport du produit à la 
grandeur multipliée > eft le même que celui dû multiplîca* 
teur à Vunité 5.en général ,^b\/9:: ^- i. ce qui fignifiera 
la même chofe que ^ ;;=: 7- , en j)reirant b pour mulûpli- 
catejir. , 

D E F IN .1 T I O N XV. 



•• • • • 



On appelle proportion continue , celle dont Ie« termes 
font réduits à trois ^ àca^ufe de l'égalité des termes moyens» 
& on l'exprime par ce figne -r , par exemple pour figni*^ 
fiei que ^- tf : : 6- 4 , on écrit ^ ^* 6* 4. 

D £ F I N I T r b N X V L 

On appelle difproportion « l'inégalité des rapports; 
Fsrticl, £ 



! Avant que dé* pftficr aux r^es des ptoporrions , itfâoc 
démontrer quelques propotitions^ qu'on af>pelle Lemme >« 
on entend par. Zcmme, la déinonftnition de quelque pro- 
pofition qui rend plus. courte &. plus Ëicile la démonftrar 
liûii de ce que Ton, cheoche». 

t E M M E L 

Xf produit dfL divifenr f^ar le quotient efi toujours êgaP 

d U grandeur divifée. 

•Î5 fi M O N S T R AT I O NJ 

' t,e pfodub dti divifeurpar le quotient eft {'C^r. J. d/fL 
to. ) au divifeuc I comme le quotient à l'unité. Mais^ ( Cck 
4. déf. 10. ).le quotient efir à runite • comme la grandeur 
divifée ». au divifeur : donc ( Ccr. ±.dtf. 10. ) le produit du^ 
divifcur par le quotient eft égal, à la grandeur divifce^ Cot 

^u'il Êdloit démontrer;. 

• , • » 

€ O R O L L A r R E. 

H rcfulte de là, que fi on divîfe le produit par rime dès^ 
deux racines dont il eft fomic , l'autre racine fera le quo- 
tient 5 car .Il on: multîpUe par le quotient, la racine pac 
laquelle on divife ce prodiiicv ce qui en réiultera fera égal! 
à la grandeur, divifée.. 

A.V E^ T I S S E M E N T. 

On voit par ce quirvient d'être démontre , la raifôn^ 
de roppofition qui fe trouve entre la multiplication & la<- 
divifîôn qui fc déttuifent , & fe fexvènt mutuellement dé. 
^euves,. 
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De yuelqtœ maniht qu'on ntthiplie deux j^andeurs 
tune Par l'autre , iî en réfuhera toujours . 

le m^me produite 

^DEMONSTRATION. 

De quelque manière qu'on multiplie les deujt grandeurs 
^ôc h^ les produits /U^^ ^u^^> feront toujours cgsruxs 
car ( rhjff. ) sb eft le produit de s multiplié par b s donÇ 
( Cor. 2. Déf. 14. ) ab' sa: b* u De même fi bs eft le pro^ 
<luit ( Fhyp. ) de ^ par >» , & qu'on fuppofé qu'il eft diviïc 
par 0^ le quotient fera b , & par corifcqufcnt {Cor. 3. Déf. 
14. ) ba* a : : b\ i. Donc ab* a :: ba^ a. Donc ( Cor. a« Def. 
^o.) abz:^ bsA ce qu'il falloit démontrei:. ^ 

COROLLAÏRÈ, 

Donc fi de trois grandeurs ^i , b^ <, on fait deux pro» 
•duits /itc , & bsf , ils feront égaux ; car ils feront com- 
j>ofcs de ab & ba multipliés par €. On peut de même dé- 
montrer que de quelque manière qu'on multiplie tant de- 
grandeurs qu'on voudra « les produits qui en xéfulterbnH; 
ieroiaittoiûoiirs^gaux, - . ^ 
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/,« grandeurs, quqn multiplie tgaUmtnt demeureJH d^ns 



% • 



le même rapport, 
DEM ONSTRATIOiN, 



. .> 



r "Si 6n multiplie ces deux grandeurs s & ^ » par ja ntdme 
€ , les prod^uits se 6cbc^ qui en réfultent^ font entre j(uk% 
f omme ces grandeurs multipliées. Car' fuppofons que le 
<iu6tient de la grandeur s diviîée par ^^ eft f > bq^Ltm. 
I. ) fera :=r i» • & par conféquent ebq =: es. Donc le quo- 
tient de es divifé par i;b fera le même que le quoùeni: de 

£ 11 
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ih^ divifé par ch. Mais ( Cor. Zem. i . ) le quodent de cif 
divifc par ci eft q. Donc f eft auiïi le quorient de ca dU 
vifé par ^^ s & ainli le quotient de cm divifé par eb fft le 
même que celui de m divifé par i. Donc ( Cck 4. Drfl 
10. ) non feulenient m* i:: ^* 15 niais audl-cii' cbwq* i , 
& par conféquent f>i- ^i: : tf- ^ 5 ou bien {^Lem. 2. ) se* bc^ 
s* k Ce qu'il fallott démontrer* 

COROLLAIRE 

' Il fuit de là , que la valeur d'une fraftion n'eft point 
changée^ lorfqu'on multiplie fes deux termes par la même 
troifiéme , ou par des grandeurs égales , & que t = C' 

L E M M E IV. 

\Les quotiens df diffeuntes candeurs divifées par U 
même^ font er^tre tuiç comme les ffandeurs divifées. 

DEMONSTRATION.. 

Suppofons que f eft le quotient de i» divifé par r ^ ^ 
q le quotient de b divifé par c , c*eft-à-dirc , que t = / 
& T = 5^ : je dis que />• j' : : ^- A 3 car ( l'hyf. ) f & y font 
ies quotiens des divifions v & T- Donc ÇLtm. i. ) fc =; 
s Se qc ;=.b* par conféquent fc* qc 11 s'IhSL ( Ztm^ 3r J 
/• q :: s* b. Ce qu'il falloit démontrer. 

COROLLAIRE L 

On ne change donc point la valeur d'une fraflion CQ 
fes deux termes par la même grandeur. 

'COROLLAIRE IL 

On peut donc réduire les termes d'une fraûion à de plus 
petits , en les divifant par un divifeur commun , & ces ter- 
mes feront d'autant plus petits que le divifeui fera plus 
grand. * 
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L E M M E V- 

JUs quotiens d'une même ff'andeur divifée par différentes 
ffTdndeurs y font entre eux comme les divijeurs. 

DEMONSTRATION. 

Si p eft le quotient de divifé par ^ ^ & ^ le quotient 
de ^ divife par ç , /• q:: c* biczi puifque {thyp. ) p Sc'q 
ibnt les quotiens de m divifé par b & pMc /ph se: s 
( Lem. j.) Se qc = ii« Donc ( Jbç. iS.) phzzz qc , Se par 
confcquent {Cor. i.Def.io. ) pir qb : : qc qi. Mais {Lem. 3,) 

{)h- qbi: f* q.Scqr qbi: c b. Donc /• q : : r* b. Ce qu'il fal- 
oit démontrer. 

L Ê M M E V L 

Premièrement le produit des extrêmes de quatre gran- 
deurs proportionnelles j eft toujours égal au produit des 
moyennes. 

. Secpndepient fi le produit des ^extrêmes de quatre 
grandeurs > eft égal au produit des moyennes j ces quatre 
grandeurs îont^proportionnelles, 

DEMONSTRATION DE LA PREMIERE PARTIE. 

Si s* b:: c* d^ sds=:bfi car ( Lem. 5* ) sp* bc : : 0'b,êc 
se* sd:: cdh mais ( l'hjp. ) s*b: : c- d. Donc se* bc : : mc* 
si. Donc ( Cor. a. Def 10. ) ad S^ bc. Ce qu'il falloir dé- 
montrer» 

DEMONSTRATION DE LA SECONDE PARTIE. 

Si quatre grandeurs , a ,.b, c , d font telles que sd foit 
ni bc j ces quatre, grandeurs font proportionnelles , & a* 
b:: c^ d'y car pour lors ( Cor. i. JDef. lO. ) se* bc : i 4c* ai^ 
Mais (par lé' Lem. 5. ) ac* bc : : s* b, & ac* ad: : c* i./Donc 
A^bi: c* d. Ce qu'il falloir démontrer. 



COROLLAIRE I. 

Puifque le produit des «xtrcmes de quatre^ grandca» 
' proportionnelles . eft égal au produit des moyennes , fi un 
<ii vife ces deux produits par la même grandeur ^ les quo- 
tiens qui en réfultercmt feront égaux. Donc fi on divife 
le produit des moyennes proportionnelles par le pieoiiec 
terme « Je quotient fera le quatrième. 

COROLLAIRE IL . 

Be U naît la mcdiode de trouver une quatrième graiv* 

^deur proportionnelle inconnue , lorfque trois ont été doii- 

«ces. On api^elle cette méthode, la régie de proportion , 

' x)u régie de trois ,- & quelquefois régie d*or , à caufe de 

ia grande utilité. 

Il y a deux fortes de régies de pBopordon , la fimple' 
& la compoTée , ou complexe. Là fimple eft celle qui ne 
icontient 4]ue 5 termes connus , ic ]^ compolcç^ eft celle 
^qui en contient plus de trois. 

* La règle de proportion limple eft encore de deux fortes; 
lavoir , la direâe & rihdireâe. 

La règle de proportion direâe eft celle dans laquelle 
le 'premier terme eft au fécond , comme le troifiéme ejEb 
au quatrième qu'on cherche 5 ou, ce qui eft la même chofé^ 
lorfque le rapport du premier terme au troifiéme. , eft égal aii 
rapport du fécond au quatrième 5 c'eft-à-dire, fi le troifiéme 
terme eft plus grand que le premier , le quatrième qu'on 
_ cherche, doit être dans la.mcme proportion , plus grand qale 
le fécond 5 & fi le troifiéme terme eft plus petit que le pre- 
mier, le quatrième doit pareillement être plus petit, à prd^ 
pbrtion,q ue le fécond. 

La régie de proportion indirefte eft celle dans laquelle 
Je rapport du premier terme au troifiéme eft égal au rap- 
port du quatrième qu'on cherche au fécond. Enfin oh 
connok la règle de proportion indireAe, & on la diftin- 
gue d'avec la direûe , lorfque le fens de la queftion va 
du plus au moins , ou du moins au plus , c^eft ia régie 
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&n£feâ:e ; mais lorfque le fens de la qtieftion va da' pfusf 
au plus , ou du moins au moins:, e'eft la régie direâe. 

Lorfqu'on rencontre* une queftiott qui appartient à la$ 
Kgle de proportion fîmple ^ foit qu'elle foit direâe ou in- 
diireâe ,. afin dé fa voir quet doit: être* le^ premier , le fe^ 
«ond & le- troifiéme terme ^ il les faut difpofer de tclte 
manière que le premier Se le troinéme foit de même: monib 
. cb;mêma que le fécond de le quatrième: 

Exemple ât h régie de proportion dire^e^ 

f Si 14 perfonneî dcpenfene^S liv. en'uWGertaiivtem^^ 
combien dépenfent 20 perfonnes en autant de tems ? Pour 
cpfoudre cette queftion ^ il- faut, examiner fî elle appartient 
à la régie de proportion direâe ou à Tindireâe: Le but 
de la queftion fait connaître' qu'il s*àgjt d'une régie de. 
proportions diredfi i; on arrange les^ termes^ de cette ma«- 
aiére; 

Si- 14 perfonnes* dépenfent p8 lîv. cemBicn 20 perf. T 

, A faut trouver un .quatrième terme ou nombre pro- 
portionnel aux trois autres >, qui font connus*- J'appelle x^ 
ce quatriéine terme , ainiG l-analogie eft 14: p8:: tio* xy 
& pour trouver ce quatrième terme , il faut multiplier ie^ 
troifîéme qui eft 20 par le deuxième- qui eft p8 , & divi- 
ser le produit 1^60 qui en rèfulte par 14 ^ & le quotients 
1^0 eft le quatrième terme qp'on cherchcit*^ 

Exemple de lit re^e de proportion indireSîe. 

Suppofons qu'il y ait dans une pîaceaflîcgèe 40ocy foîi- 
dàts pour fa dèfcnfe , & qu'il n'y ait de vivres que pour 
8 mois s que le Gouverneur ait ètè'averti qu'on ne peut' 
lui donner du fecours pour faire lever le fiège que, dans 
10 mois 3 on demandé quel nombre dé foldàts il doit met- 
tre hors de la place» afin de fou tenir le fiège pendant 
sesyio mois^.fans rien^diminuer. de. ce qu'ildûnnoitchaqpe* 
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jour ; à chaque foldat. Le but de la queftion fait connoitre 
que plus il y aura de tecns ^ liioins il faudra de foldats 
pour pouvoir continuer de la même manière Tufage des pro- 
vifions , c'eft pour cela qu'on arrangera les termes de cette 
ijprte^en nommant x le nombre de Soldats que 1 on chercheur 
I G mois font à 4000 foldats comme 8 mois à x. 
On trouvera en opérant comme dans l'exemple précé^ 
dent , que le Gouverneur doit feulement conferver 3 200 
foldats & renvoyer les autres 800. 

Exemple de la règle de proportion compofée. 

Si i^ ouvriers font un foffc de ao toifes en $ jours » oa 
demande en combien de jours 8 ouvriers en feront urf 
de 8 toifes i pour réduire cette queftion à une queftion 
fitnple , on mettra les termes dans cet ordre : 

1 2 ouvriers 5 jours. 20 toifes : ; 8 ouvriers , x jours* 
8 toifes, 
& ainfi cette queftion fe réduira à une régie de propor^ 
tioji fîmple qui fera : 

60 ouvriers* ao toifes : : 8 ouvriers x* 8 toifes^ 

On voit clairement que c'eft un des termes moyens; 
favoir , la valeur du fécond antécédent qu'on cherche. 
On le trouve en multipliant le premier par le dernier , & 
divifant le produit par le terme moyen connu, on a pour 
quotient de cette divifîon le troifiéme terme de la pro- 
portion $ mais par la manière de réduire cette queftioa 
compofée à une ^ régie (impie , on connoît que ce troi- 
néme terme eft un produit dont le nombre 8 eft une 
des racines ; en divifai)t ce troifiéme terme par 8 , le 
quotient de cette divifion fait connoitre Tautre ïacine , 
favpir^, qui exprime le. nombre des jours qu'il faut à 
8 ouvriers pour faire 8 toifes. 

On peut de même réfoudrç par les principes qu'on vient 
d'établir , plufieurs autres queftions qu'on trouve dans le« 
traites particuliers d'Arithmétique 5 nous nous contente- 
rons de donner un exemple de la régie de Compagnie ; 
car les régies qu'ils appellent d'alliage & de faufles por- 
tions 
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ïions font téfoluës beaucoup plus fistcilethent par les équab* 
dons dont nous parlerons dans le quatxiéme Livre de c6t. 

De la Regte de Compagnie. 

La* Règle de Compagnie ou de Société y eft une opéra- 
tion par laquelle on partage un nombre en parties pro^ 
f>ortionneUes à des nombres donnés. 

Il y a deux fortes de Régies de Compagnie » favoh: i 
la fimple 6c la compoféje. JLa Régie de Compagnie fim^ 
pie eft celte où Ton n'a point égard au tems ^ & la conv» 
pofée eft celle où on a égard à divers tems. 

Exempte de la Régie de Compagnie fimple. 

Trois perfonnes onf &it une bouffe commune pour 
acheter ou Êûre faire des marchandiles ^ le premier a mis 
420 liv. , le fécond a jo liv. , & le troificme 70 liv. , & 
après leur négociation ils ont gagné tous enfèmble 300 
livres. Ils demandent à partager ce profit entre eux à pro- 
portion de l'argent que chacun a mis. 

420 liv. mife du premier. 
Gain 300 liv* ^^50 liv. mife du fécond. 

70 Uv. mife du troifiémé. 



Total des tQik% 720 liv. 

Pour réfoudre cette queftion & toutes les autres fem- 
blables^ il faut faire autant de régies de proportion comme 
il y a de mifes « & mettre pour premier terme la fomme 
de toutes les mifes ;. pour deuxième « le gain ou profit , 
& pour chaque trolfiéraè teme > la fonune que chacun t 
payé. \ 

Exemple de la Régie de Compagnie compojee. 

Trois perfonnes fe font aflbcié & ont pris réfoiution de 
négocier : le premier a employé iaoq liv. * & après que 
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^uftcre mois ont été finis , a retiré fon argent ï le fecond 
à employé ^yo 11t. pour fix mois, de le troifiéme a ein<^ 
ployé 600 hv. pour dix mqis» ils ont gagné 1400 Ut. oa 
demande combien it en doit appartenir à chacun à proi 
portion de l'argent qu'il a employé ^ & du rems qu'u l'a 
UiflTé en codomerce. 

Pour réfoudte cette queftion , il faut nnhipliet U aûfir 
du.premicr par le tems qu'a fervi fcxi argent » il fiuu &ire 
de même du fécond te troifiéme. & pour fwemier tenue 
de chaque opéiatkm > il &m pMKtte là fotnaie totale dci 
aùfès mc^pliéea par ks tems, pour féoo&d'ceune. le 
gain commua» Se pmu croifiâne terme b fonme que 
chacun a mife multipliée par le tems > ce qui fc réduit à 
une Kégle de Compagnie fimple , dans laquelle on opère 
cottune on. a enfe^né dans le premier exemple. 

AVERTISSEMENT. 

Le ilxiéme Lemmé eft non feulement la bafe & Te fo» 
dément de la Régie de Troiï, & de toute» cdles qui en 
dépendent } mais encoce des régies des pcopoition$ dont 
nous devrions parler ici ; mais comme nous en ferons un 
plus grand u'Gige dans leTraité fuivam de Géonîétrie , que 
dans celui-ci , nous nous contenterons d*ajoûter à ce que 
nous avons dit , quelque chofe des fraâions , de l'extrac- 
tion des racines. Se des équations ; nous avons jugé plii» 
à propos de donner les régies des proportions de kCéo* 
juéttie. 
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CHAPITRE SECOND. 

■ 

D E F IN I T I O N XVI I» 

UNiB fiaûtOQ eft une divlfîon indiquée feulem«fir« 
c^eft-à^rèj dont on exprimé le quotient en écrivant 
ia grandeur à dirifer au-defliis du divifeur j avec une fCr 
«ite ligne interposée $ par exemple, pour exprimer le quc^ 
jient de f divife par 8 , on «crit r ê ce qui (ignifie cinq 
liuitiémes. 

DEFINITION XVIII. 

On appelle dénominateur d'une ftaâion » la grandeur 
ânferieure à la ligne interpofée , parce qu'elle dénomme 
ées parties de lafraûion s la grandeur fupérieure eft appela 
iée Numérateur » psurce qu'elle exprime combien il y a de 
ces parties dans la fraâion. 

On fait à Tq^ard des ifraâions les mêmes opérations 

^u'on vient de fimre pour les nombres entiers s Aiais avant 

d'en venir à la pratique » il faut remarquer, i^. Que pour 

.féduire une fraâion à de moindres termes ., c'eft-à-^dire s 

pour exprinwr une fradion par des termes plus fîmples s 

par exemple , pour trouver une fra^on «juivalente à f^ 

éi qui foit t^pnxnéc .par des chiffres incindres que 6 âc 

if , >ll /ûput cherdier cou nombre par: lequel on puifle di- 

vifer également le Numérateur ôc le Dénominateur fans 

;iaQCQn^fia%e:€aonnne 6 i car on trouve que 6 peiat divifer 

tf âc jS tfims reflb ^ on mettra le quotient de 6 divifé par 

US pour jqumérateUr de ianouvelle fraâion ^ Se le quotient 

xle x8 dlvilc par (? ponr dénominateur, & oni aura j pour 

4a nouvelle âraâion qui Vaut autant que }^ 

Ihèar troaver facilement le divi&ur commua , il faut 
jdivifer le fé^s-^oand écs lieux nombres qui scxprifnent 

Fij 
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la fradion^ par le plus petit , & s'il refte qudqae cEofe^ le 
nombre qui a fervi de divifeur à la divifion précédente, 
fera dtvife par, ce refte $ & fi aprèr cett$ divUîpn il refte 
encore quelque nombre , ce fera un nouveau divifeur 
pour le nombre qui a (ervi de divifeur à la divifion pré- 
cédente. On continuera de même jufqu'à ce qu'on foit 
parvenu .à quçlqiie di;vifion oi!ri| ne refte riett; le der* 
nier de ces divifeurs fera le divifeur commun au numé« 

rateur âc au dénomiateur de la fradion propofée. 

Soit « par exemple , cette fiaâioa ^^ , il fiiut divifer 7% 

-par ^f, il refteca 27, enfuite on divi(era.4j: pas le refte 

-^7 ^ il reftenr 1 8 > on diyifera encore 27 p^t 18 ^ il rdftera 

jyjo& enfin ba diyifefa. 1 8 .pat s 9 âc iLne refera rieri^ 

ce qui fera connoître que p fera le plus grand diviiCeau 

commun 4^ nxunérateur ^ du dénominateur de la frac* 

tion ~/quî fera réduite par ce moyen à fdn é^quivalen* 

*ce T^ Mais ^41* arrivoir qu'après avoir. fait toutes, ces* di- 

tvifîonSi il y eut pour refte i« ce feroit une macque 

-que la fcaâion ne pourroit être réduite, à. de moindres 

termes^ 

S'il fe rencontroit un ou plaHéurs a à la fia dui numa- 

orateur &' du dcnomiiiateuc d'une fraûion^ on réduira fa* 

: cilem:ent cette fra£tion à moindres termes -, en ôtant acH 

tant de zéros. de k fin du-numétateut^ qiie de la.fki.du 

. dénonûfiateur 5 par exempié^ cette fraâion ^ fera réduite 

à fon équivalente ou égale -f^ en retranchant de part fic.d'au- 

tre co : puifque c'eft la même chofe que fi on dirifoit le 

jhumérateor 400 & le dénominateur 500 :par le nombre 

1 00. Si on ôtok feulement un zéro y ce ileiroit divifet par 

:iO/ OcCi. - ' 

2^. Il faut ebferver que poor reduiœ deux fîaâionsà 

mêitiie dénomination, il faut mukiplier les dénominateurs: 

: Ifun par l!autre , enfuite le mimérateur de l'une pat le dé« 

i nominateor de l'autre ; par. exemple r, pour réduire f Sc-^k 

une même dénemînation^, il Êiut multiplier } par 4 , ic 

le produit la fera le dénominateur commun. Enfoite one 

: multipliera le numérateur 2 d'une fraâioa par le dénomfc^ 
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batras 4:de/f!sutr&5.âc cm 9uia 8 ^u^ctn*^ tarira ^an^dEmis 
da 2 ? fcnfUi oa .multipliera le décioiàiiiateaf ^ par fe* nu*** 
iiié»|£i^r ^ ,~ on aura p qu'on éccira iiir le 3 , & on aura 
au lieu^de f fon égale ^ * & au Iteuidor^ 
iM¥ toranfoA -égaler. f;. Or '- :& nrom «o 
isiénw dénomiiiûknit te qu'il fidlo|ît cher* 

Lotfqu^ y a plus de detoe fradEions:; par exempre« f; 
x, ^, il faut multiplier tous les dénominateurs de fuite 
^un par l'autre > comme dans cet exen^pfe f s ^^1^ 4 ^^^^ 
j»y &[ ^; foîa la ibnt do q^i.fera le dénominateur com»- 
mun; & pour XToirks nmnécatçurfl^j on preudca poiir 
numérateur de la première fraâion^ les deux tiers de 60, 
Savoir 40 $ pois le numérateur de la féconde , on pren* 
dra les trois quarts de 60 , favoir 45 s & pour le numé^^ 
rateut de la troifiéme , on prendra les quatre cinquièmes 
de 60 : on fera de même lorfquil y aura «un plus grand 
nombre de ftadions. On trouvera 53 , ~ , J* , au lieu de 
y, -^ 5c 7.5 la ral^fon 4e celaefriacile à comprendre, parce 
qu'en cpt exemple on confidere le tout ou l'entier divifc 

'par 60 parties cgale^ Ainfi lorfqu'on prendra les de.uV 

Itiers de 60 , on aura les deux tiers d'un entier ^ ce qui 
eft lïi même* chofe que la prenûére fraâion i on- dira la^ 

'même chofe des autres. 
' y^; Il fiamt remarquer que pour connoître Ta vaîeiit d'une 
fraction par rapport à l'entier , dont eUe exprime une ou 
plufîeurs parties 5 par exemple > pour connoître la valeur 
de ^ d'une Bvre , il faut muldplier 20 fofs , valeur de la^ 

-Ihrre^ par le numérateur 3 de k fraâion ^ & divifer le 
produit 6e .par le dénominateur 4 de lia fraction ».lc quo- 

-nenr de cette diivifion fera.ij: ibti>.qui:eft la valeur cher* 
chée; parce que les trois quarts d'une livre font la. même 
chofe. que le quar( de trois livres^ . . 

4^.. Il faut remarquer que pour réduire des entiers otr 

c mutés; icD fiàûionSyâl Êiut rauldpUfir ,ie nombre de ces^ 
unîtes piarkr dJénomioateiir de la fraâioifr^ dans laquelle 
ou les veut réduire j par exemple y pour xcdniie 4 en cia- 
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f(|uicmes> il Êtfit multifylier 4 pan: f ,.<m auta âto > timpiel 
<>n mettra ; pour dénorainateitc^ &: on aura f. Cela tSt 
if vident , {>uî^iie chaque onké vaut / cn^émes 9 <)U3ttce 
i)uarts j dix ^xi^uiés , 4to. 

jKéciptoquemctt enfin pofur réduite éts ûeAiûm tn eo^ 
tiers ^ lorfquç cek eft fKDflfbie ^ il âtotdivifiBr le nism^ra^ 
teur par le dénominateur , Se le quotient de cette divifion 
ekpdmera combien ia fraâion^vaiM: d'efiâeri î par exemple, 
pour iavoir combien cette firaâion j- vaut d'entiers , en 
divifant I y parV > on trouvera <{ue cette firaâion vaut ) 
entiers , puifqu'il £aut f cinquièmes pour âne un entier» 
'4>u 6 llxiÀnes ; ou 14 quatottiéiiiea* tfcc» 



De ^addition 4cs fraéUûns. 

a les fraftions^ qu on veut aflemblcr font en même dér 
^^pmination % jpar exemple, -jàcj-s il faut affe^nbler les 
^ilumérateurs , & iburcrixe à leur fomme Içur dénomina^ 
iteur commun » ^ on aura -y* , . 

Si les fraâions ne font pas en même dénomination , il 
faut le^ y réduire . ôc enfuite alTembler les numérateurs » 
comme on vient d^enfeigner; par ^xemplç, pour aflem- 
bler 7 & 7 f on trouvera leurs équivalentes ^ & -^ en même 
dénomination : on fera l'addition de 8 & de j) & on aura 
^ pbur la fomme des deux fraâions t^ &: .^ ^ ce f]ui< eft la 
jméme chofe qu'un entier Sc{i. 

De la foujiraéîion des frdâions. 

On p6at fouftaraire 00 retrancher une firaâdon d'une A- 
^e fràdion, ou dWou de plufieocs enitrers. 

Pour Sbi^raîre npe £raûion^ pEur^oidemple , ^ d'une au- 
tre faâion 4 de ihéme dénominatlan $ 'il faut fouiteaire le 
numérateur ^ de Tautre numérateor f » & on aura pour 
i:efte^.' ■ 

Si les înâioiis ifte ^m pas en même dénoBinamm^ 

il fkot ^les y réduire, ^ fouftraite enfuite le namécaseor de 

-^i'une ^u nnmëcateot 4e Ta^Gre^ 
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Pour retrancher une fhlâion d'un ^ ou de plufiênn en« 
tiers, il ùut réduire ces entiers en ftaâion de même dé-» 
nomination que la fradion qu'on veut retrancher. Enfuite 
ton fouftrâit lu numérateur de fane ^ du naméfiateur . de 
loutre > comme on vient d'enfeîgner : pat exemple , pbuc 
Ibuftraire 7 de 5 ^ ^rès avoir réduit les 5 en eihqiuémes, 
on aura ^ dont ^ ^tant étés , refte j^ Oc ainfi; des aatrçs. 

On peut volr^[i€il6ment psir ce moyen laquelle de. deux 
fraâions inégales eft' la plus grjtnde , & dç combien Tune 
excède l'autre. On trouvera , par exemple i que -J- excède 
Y de la valeur de n. 

Pour faire la pnove de l'addition des fcaâions , il ^ut 
letrancher du total chaque fraâion qui a été aflèmblée^ Ôç 
s'il ne rei^e rien , l'addition eft bonne. 

Pour faire h preuve de la fouftraâion des firaâions ; 

•U &ut ajouter ce qu'on trouve qui refte avec ce qu'on ^ 

retranché ^ & le total doit être égal à la fraéiion dont on 

a retranché. Ces^peuves ont le même fondement que dans 

les nombres entiers. 

De la Multiplication des Fraéîions. 

On peur rirafefpl'ier des fraâlons par its fndàons, ovl 
des entiers par des firaâions h ou enfin dés entiers & frac*' 
tions par des entiers dt fraéîions*. 

Pour multiplier des fraâions l'une par Tautre , il faut 
multiplier leurs numérateurs Tun par Tautre ; lé produit 
qui en réfultera fera le numérateur^ de \z fradion qu'on 
cherche pour produit; ilfiaut enfuite multiplier' les dé^ 
nominateurs Kun par l'autre , & te produit fera le déno- 
minateur de la fraâion qu'on ckerthe. Par exemple ^ pout 
multiplier ^ par \ , on aura pour produit J3 , & après ra- 
voir réduit à moindre^ ternies, on auta^j. 

Pour muftiptier un nombre entier par une fraâion y on 
réduira ce nombre en fraâion , ce qu'on peut faire ' e» 
deux manières, ou en mettant à ce nôtfibre pour déno^ 
minateur i , ou en k muttipftant par le dénominateur df la» 
firaâion , comme on a enfeigné. Enfuite on fera U niul^ 
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tiplication ^dc ces deux fhtâtons. Par exemi^« pour ifial* 
tiplicr 4 par f , il faudra multiplier r pu f » &^ on. aura 
pour produit j. 

t ' Pou£ midttplier des «ntiers & iraâions par des «ntiecs 
Scitadbonsrpar exemple pour multiplier t-fp» î t* ^ 
ikot. réduire ; -^ dws une feule fraâioa, favolr ^ Il &ut 
paroUemeot réduire 5 7- en une feule firaâion 7. Enfiika 
on .multipliera r P^ r » €^ ^ui eft la même chofe que de 
multiplier f & t pu i & f ^ on aura pour produk '^. 

Dé la iivijton des fraÛions^ 

• • • 
Ôri peut divifer une frâftîon par une fîaâion ; ou de» 

entiers par une fradion « ou enfin des entiers & firaâions 

par des entiers & fractions. 

Pour divifer une fradHon par une fraâSon , il fautmuU 
tiplier le numérateur de la fradioh à divifer par le dcno- 
mînatear de la fraûion qui tient lieu de divifeur , St ce 
produit fera le numérateur de la fraftion qui eft le quo-i 
tient cherché 5 par exemple ^ pour divifer -j- par -^ , il faut 
multiplier le numérateur 2 de la fradion y par le déno^ 
minateur '4 de la fradion \ , on aura 8 pour le numéra- 
teur du quotient, & on niùltipliei^ le dénominateur 5 /de 
la frîiaion à divifer ~ par le numérateur j du 4lvifeur ^^ 
& on aura p pour dénominateur du quotient cherché, qui 
eft f 

Pour divifer un entier par une fradion ^ on réduira cet 
entier en fradion , en mettant i pour dénpminareur i pat 
exemple i.poUt divifer 3 par -f , c'eB: l'a ipême chofe que 
fi on divife \ par -f , ce qu'on fera , comme on vient d'en- 
fingner / & on aura pour quotient ^. 

Pour divifer des entiers & des fradi.ons par des entier; 
& des fradions , on réduira Tentier & la fradion à divi« 
ier en une feule fradion. On réduira pareillement l'entier 
& la fradion qui tient lieu de div^feur « en une feule Aac* 
tion , & on fera enfuite la divifion ^ comnEie on vient d'en- 
feigjner. Par exeiiiplç pour divifer ^ f P»^^ f f * c*eft di- 
vifer ^ par ^ , & on aura f^ pour quotient. 

La 
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. La preuve de la multiplication des fraâions fe fait 
jcomme dans les nombres entiers « en divifant le produit 
par une des firaâdons qui -a été multipliée $ & on doit 
trouver pour t)uotient l'autre firaâion qui a été multipliée, 
fi on a bien réuffî. * ^ 

On Eut auflî la preuve de la diviiîon des fraâions corn- 
me dans les nombres entiers , en multipliant la fraction 
qui eft le quotient chetchéf par là fradion qui eft le di« 
yifeur i ii on a bien réuffi » le produit de cette multiplia 
cation eft égû à la fradion à divifer» 

Le produit d'une multiplication de fi:adioi;is , eft plus 
petit que chacune des deux fraâions qui ont été multi-^ 
pliées Tune par l'autre $ & le quotient d'une divifion de 
firadions , eft plus grand que la fradion à di vifer i mais 
jcela doit être ainfi $ car ( Cor. 5. Déf.io. ) le produit doit 
être à Tune des deux racines dont il eft fomié , comme 
l'autre racine eft à l'unité s mais cette racine étant une 
fradion ^ elle eft plus petite que l'unité. Donc ce pro*» 
duit doit auffî être plus petit que l'autre racine* 



Le quotient d'une fradion divifée par un^ autre ^ doit' 
auifi être plus grand ^ue:4a fradion divifée $ car ( Cor. 4* 
D^. 10.) le quotient eft à la grandeur divifée » comme 
l'unité au divifeur ; mais le divifeur étant une fradion « eft 
plus petit que l'unité. Donc la gc^deur divifée doit auifi 
ctre plus petite que le quotient. 

S'il fe rencontre des fradions de fradions : par exem^* 
pie f de y « pour les réduire à une fradion (impie ^ c'eft* 
à*-dire , pour comoître quelle eft la fradion > qui vaut les 
deux tiers de quatre cinquièmes y il Êiut multiplier fépa* 
xément le numérateur & le dénominateur de -f > par leiié- 
nomînateur î de j , alors on aura ~ qui eft la même 
cbofe que 7, puilqu'en réduifant rt \ moindres termes; 
on trouve |. Or prenant z fois le tiers de If , on trouve 
!j qui eft la valeur cherchée des deux tiers de f . 

Après avoir multiplié le dénominateur $ de la fradion 
7 par i 4^<>minateuc de la fradion ^ ^ on pouvoit fe 
contenter de multiplier le numérateur 4 de la ù^(^n 7 
FJirtieU fi 
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par le numérateur a de la fraâion j > on intoit auïG étt 
~, parce que ce numérateur 2 marque deux parties de 
. fon. dénominateur 5 , au lieu que lorfqu'on multiplie $ 
par 4 , on a 7^ dont on ne demande que 2 de Tes trois 
patties^ égales, qu'on trouve en multipliant feulement 2 
par 4. 

Pour réduire donc des fïaâions de fraâions à des firac^ 
tions fîmples , il £aiut multiplier les numérateurs de fuite 
l'un par l'autre s ce produit fera le numérateur de la fiac- 
tion fimple cherchée. On multipliera aufli de fuite les d£r 
nominateurs Ttm par l'autre , & ce produit fera le dénor 
minateur commun de la fraâion (impie qu^on chercher 
Par exemple , pour connoître la valeur ou la âaâion fim^ 
pie de f dè-l^ de ^, je dirai : 2 fois 5 font 6 , ôc s fais 
6 font 30. Enfuite 3 fois 4^ font 12 , Se 6 fois 12 font 
72 ; & la ftâôion fimple cherchée e& ^= ^.. 
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De r Extraction des Rjicine^. 



DÉFINITION XI X. 



RAcine eft une grandeur, qui étant muhipliée par elle^ 
même ou par une autre , produit une autre grandeur 5 
par exemple, /^ eft racine du produit ii^, oadu produit 
sa!^^ ou À^. La grandeur b eft auffi racine* 

D B P I N I T I O N X X.- . 

Puiffanee ùvt degré d'une grandeur» eft le produit de 
eette même grandeur multipliée une ou plufieurs fois par 
elle-même 5 par exempte W, ^S / &c-font les puilTance; 
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Définition XXI. 

r 

Le produit d*une grandeur multipliée par i ; par exem-^ 
pie, i son/fye& appelle première puiffance > multipliée 
par elle-même une fois ^ féconde puiflance 5 multipliée 
par ion ^uarré, troifiéme puiffance ou cube, &a 

Définition XXII. 

On appelle grandeur quarréè celle qu'on peut partager 
*n deux parties égales : par exemple , ffg rh h eft une 
grandeur quarrée. On dit aufli qu'une giandeur eft cube, 
lorfqu'on peut partager les lettres qui l'expriment, en trois 
parties égales , & ainfî des autres. 

Lorfque la puilTance doni on cherche ht racine, eft un 
^arré, on appelle fa tzdne qusrrée. Si cette puiffance eft 
tin cube , fa racine eft appeliéé racine cuhique. 

Il eft très-facile d'extraire les racines des grandeurs fim- 
pies, ou qui s'expriment avec peu de lettres, comme ii, 
ouggg i mais pour extraire celles des grands nombres , il 
faut favôir les quarrés , les cubes , &c. de chaque chiffre 
idepuis I jufqu'à 5 , principalement les quarrés ', parce qu'ils 
font plus d'ufage; 

fLacines i. a. 3. 4. y. ^* 7. S. p. 10 
Quarrés i^ 4. p. i(7. fi y. 3<r« 49. ^4. Si. loo 
fCubes 1. 8. 27. ^4. 12/. 216. 345* J12. 72p. 1000 

Nous divifèrons ce Livre en deux Chapitres ; dans le 
premier nous parlerons de Textradion des racines quar- 
xées , & dans le fécond de l'extraâion des racines cubi^ 
S^cs. \ 
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CHAPITRE PREMIER. 
De textracBon des racines quarrées. 

t 

EOur trouver la racine qiiarréè de- quelque nombre; 
par exemple de 1^69 ^ A faut féparer ces chiffires^ de 
% en deux » & commencer de droit à gauche ^ enfuke 
tirer une Ugne au-deflbus » & à Ton extrémité on écrit le» 
racines cherchées^ de la même manière qu'on écrit le quo«>. 
tient dans la divifion. 

Po4)r concevoir pourquoi â faut atnfi féparer ces chif^' 
ftes « on n'a qu'à confîderer que fi un nombre eft exprime 
par plus de deux.chiflres-^ û racine eft exprimée par plus 
d'un chif&e } parce que 100 ^ le plus petit noifibre de 
ceur qui font exprimes, par ttov^ chifi&es ^ & fa racine 
qui eft I o ^ efb le plus petit nombre de ceux qui font ex^ 
primés par deux chiffres. Donc tous ie& nombres qui font 
au-deflus. de 100 » ont une^acine exprimée par plus d'un 
chiffre , & tous les nombres qui font au-defîbus de 1 00 ; 
c'eft-à-dire , qpi font exprimés par moins que trois çhif^ 
fres'j ont une racine qusrrce moindre que 10 ^ & par con*» 
féquent ont une racine exprimée par un feul chiffre;. Or 
quand il faut extrsdre la racine d'un nombre » il faut par* 
tager ce nombre en certaines parties telles qu'on y puifle 
trouver les plus grands quatrés^ dont les racines foient exr 
primées chacune par un feul chif&e ;. c'eft pourquoi oit 
commence de droit à gauche , & on fépare ces chiffires 
dejdeux en deux $ parce que fa racine d'un nombre quarré 
exprimé par deux chiffres i eft toujours exprimée (par unr 
feul chiffre. , . . 

On cherche Tun après raiitre Tes chif&es qui expriment 
cette racine. On commence par le premier chiffre de 
cette même racine , qui eft vers la main gauche , & qui 
eft de plus grande valeur que les autxea 5 oa eonànue de 
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gaicKe à droit. Ce premier chif&e étant trouvé j on s^ef^ 
ferc pour trouver le fécond; les deux premiers étant con« 
iideiés comme un feul nombre , fervent à trouver le troi«« 
fiéme chif&e de b caeine qu'on cherche y l'es trois pre-* 
miers confiderés comme un feul nombre, fervent à trou-^ 
ver le qnatdéme chifire , & ainfi de fuite jufqu'à ce qu'il 
ne refte plus de chiflre à trouver. 

Ceft pour cela qu^on ne confidére jamais* la racine 
qu'on cherche > que comme une grandeur cbmpofée de 
deux parties s^b. s reprefente le chif&e , ou les chiffices 
trouves «r & ^ repréfcHte le chifie qu'oit cherche. Le quar^ 
se de cetre grandeur m -h' b qui €& a0 -^ 2àfb hk bè ferr 
de règle dans le9 extradions des racines quarrées. 

EXEMPLE- 

Pour eittraire h racine quarrée du nombre ij^j?', c'eff-^ 
â-dire , pour trouver le nombre ^<gjii étant multiplié une fois^ 
par lui-même prodùife i}6^^ 

n faut Xéparer les chif&es de deux eir 
^eux ; enfuite il faut confiderer qu'il y 
aura autant de chiffres pour exprimée lai 
Jacine qu'on cherche, qu'il- y a de tran- 
ches dans le nombre 1 3 6p ; & cotume 
il s^y trouve deux tranches de chiffres y 
lavoir 13 & 6$ , cela marque qu'il n'y 
aura que deux chifires pour exprimer cette racine chei^ 
chée > dont le premier chifixe eft appelli s^^ de le fe«r 
cond b.. 

Mais parce que le quarte de >» -h b, qui reprefente 1er 
nombre 1 36^, contient le quarré des 6l % fois le produir 
de s multiplié par é , & le quarré b i c'eft pour cela que. 
l'ion doit édre l'extraûioa des raciaeS' de ce» produit;» 
Tune après Tautre. 

On trouve toujours dans^ la^^premiâre tranche vers I» 
main gauche , le quarré di; premier chifire de' la> racine 
cherchées c'e& pourquoi je cherche la racine dui quacsr 
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qui approche le plus près de 1 3 , & |c trouve que c'cft. 
j racine de 9 , Récris j au rang des racines. Ce chiflFre 
eft repréfenté par a : je retranche enfuite dfe 1 3 le quarrc 
a/ê , c'eft-à-dire , p quarrc de la racine ? qu'on vient de 
trouver , il refte 4 que j'écris fur 3 , j'efface 1 3 , & je 
double le quotient 3 , & j*ai tf pour divifeur , que jVcris 
fous 45 ; après cela je dis , comme dans la divifion : dans 
45 combien de fois 5 f il y eft 7 fois, j'écris 7 au quo- 
tient , & au divifeur après le chiflre 6 , enfuite je multi- 
plie 7 par 6 y & j'ôte le produit 42 qui en rcfuke, de 46^ 
il refte 4 que j'écris au-deflfus du 6 que j'efface , auffi-t^n 
que le 4 qui eft au-delTus du 3 , il refte 4p 5 après cela 
je retranche le quarré de 7 qui eft 49 j & il ne reAe rien. 
Ainfî la racine quarrée de 1^69 eft 37. 

DEMONSTRATION DE L'OPERATION. 

m 

En fuppofant que le pxemier chiffre de la racine eft 
ii=; a , le fécond :=z by a^ h doit être = 37 & le quarrc 
de /» -♦- ^ doTt rcpréfenter le nombre 1 3 5^ * or le quarrc 
de ^ -f- ^^ eft i»*-îH i /f* -4- h\ Donc v*' -♦- 2 ^b' -+• b"^ 
teprefente 13(^9. Mais pour ex- 
traire la racine du quarrc >** -♦- ^^-^^/tM-^Jf"^ 

2, ab -k^ b^j il feut premièrement {s -4- 

extraire là racine a du premier ^ ^/^ Jf 
quarrc i^ , & mettre cette racine 

au quotient ^ & àu-dèflbus du quarrc éC 5 enfuite il faut 
dire , comme dans la divifîon : ^ multipiic par a, donnei 
ir* ; qui de<4* étê^iiP*j refte rien 5 c'eft pourquoi il faut ef- 
facer lé quarré >»' avec le divifeur ii. Après cela il fauî 
prendre le double de la racine à , & di vifer 2 ah par le 
double de cette radne ^, favoir 2 /f , & le quotient b 
qui en réfulte, doit ctre mis au-deflbus de ^* & au qûotieitt: 
qui exprime la racine 5 enfuite il faut dire , 2 s multipliés 
par b » donnent % ab , qui ôtçs de 2 >»^ , refte rien. On 
efface 3t ah avec le divifeur 20, & on paffe au divifeur 
b , & o A dits b nfîiïkiplic pair h, donne b\ qui ôtc de b*^ 
jfcfte rien. Donc la racine du quatre a* -ir 2 j^b^ b* eft 
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fÊ'Jh-b i mais le quatre s^ ^ i ab -h^b' rcprcfente le nom^ 
bre 13^91 ôc Mzz: s ôc bzzzjé Donc la racine de 136c eft 
ï= 37. Ce- qu'il falloir démontrer. 

Afin de mieux s'exercer dans les commencemensL qu'oh 
étudie ces chofes , on peut prendre des racines à volonté 
& les quarrer t Se enfuite du quatre en extraire la r^icihe»^ 
comme on vient d'enfeigner. ' ' ^> 

On fait la preuve de cette opération^ en multipliant la 
racine trouvée par elle-même r & û le produit efl égal à 
la grandeur dont on a extrait cette racine, l'opération e(b 
bonne» * > 

Si on veut extraire la racine quarrée d^une fraâion j il 
hxkt extraire les .racines du numérateur & du dénomina^ 
teur féparément , & la fraâion qui réfultera de ces raci^^ 
nés , fera ce que l'on cherche : par exemple , -^ efi la rar 
cine quarrée de ^9 car en multipliant la firaâion -j par 
elle*même 3 le produit eft ^. De même en gênerai r eft 
la racine quarrée de la fraâion '^ > parce que ~ multiplié 
par -5- donnée . . 

Lorfqu'un nombre n^èft point quatre , on "ne fauroit 
trouver fa racine quarrée ^ mais on peut trpuyer la tact** 
ne qui en approche le plus de la manière Xuirante. 

Pour trouver le nombre qui approche le plus de la' 
racine du nombre qui n'eft point quarré , il faut ajouter 
à ce nombre autant de deux o que l'on voudra , plus l'on^ 
en ajoutera, plus on. approchera* de fa^ racine. Enfuite il' 
faut di vifer la racine trouvée , de la manière qu'on l'a en- 
feigne , par l'unité fuivie d'autant de o qu'on a ajouté de^ 
deux o au nonjibre propofé , & le quotient* fera le nombre^ 
qui approche le plus de la racine qu'on cherche. 

EXE M P L E. 

• * • 

Si on veut extraire la racintf quarrée du nombre 12;, 
il £iut ajouter plufîeurs couples de zéros , parce que ce 
nombre n'éft pas quarré 5 par exemple , deux couples ». 
qui feront 120000. Enfuite il faut extraire la racine quar*. 
lée de ce nombre , comme on l'a enfeigné ^ on trouve»^ 



; ; 



^ •>. <t . 



L » >^ 



f4 ELEMENS 

pour quotient j^€, =&. on négligera 184 qul'reftciit , og 
bien on y ajoikeia autant de couples de zéros que l'oa 
voudra , pour trouver le nombre qui approche le plus de 
ia racine 1 etifuité on divifera le quotient 2.46 par 100 , 
.& le quotient , ^ , ou j -)- 7^ , ou ) -h 7^ fera le nomtxe 
.qui j^fproche le plus de la racine quatrée du nombre la 
'^ui n'efl point quaric, de ainfî des autres., 

DEMONSTRATION DE L'OPERATION. 

-Puiiqu'on ajoute «1 nombre propoiH plufieurs couples 
ide zéros . par exemple au nombre la , ooo* , c*<ft com- 
me fi on multipUoit ce nombre là par loooo quarré de 
s 00. Donc en confidérant le nombre la comme quarré 
<le Ja racine qu'on cherche * le produit laoooo fera com- 
pofé de deux quarrés multipliés l'un pat l'autre , Se pat 
conféquent cela fera aulTi quarté , dont la racine quarrée 
fera compofce des racines quarrées des nombres loeoo 
-& 12. Donc la racine quanrée de ce produit laoooo di- 
Vifce par 100 racine du quarré lOOoo , le quotient eft 
la racine quarrce du nombre la , & par conféquent/plus 
celle-là ^^procnera de la vraie racine j plus'auili ocUpdi 
Approcheca dp celle qu'on chccche. 
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CHAPITRE SECOND. 
De l'extraéîion ^es racines ^uliques. 

Î^Our connoître la racine cubique de quelque nombre; 
il faut premièrement féparer de trois en trois les chif- 
fres qui expriment ce nombre , en commençant , comme 
dans rextraâion des cadnes quarrees^ de droit à gauche» 
parce que looo eft le plus petit des nombres cubes ex- 
primés par plus de 3 chiffres « dont la racine cubic|pie qui 
^ft 10, eft aufli la plus petite de celles qui font exprimées 
par plufîeurs chiffres. Donc tout nombre au-delïbus dé 
1 000 , c'eft-àndire exprimé par moins que 4 chiffres , a fa 
racine cubique exprimée par un feul chiffre. Si on vou- 
loir extraire la racine de la quatrième puiflance , on fépa- 
xeroit les thiffres de 4 en 4 i pour la cinquième « de j ea 
S &c. 5 & on feroit le même raifonnement. 

Secondement il faut chercher dans la première tranche 
à gauche > Je plus grand cube , & mettre fa racine cubi* 
que au quotient, & après avoir ôté le cube de cette 
racine , du nombre contenu dans cette première tranche , 
il. fiaiut écrire au-de(fus ce qui refte » comme dans la dx-' 
yifion. 

Troifîèmement il faut prendre pour divifeur, le triple du 
jquarré du quotient trouvé , & Técrire au-deflbus du nom- 
bre dont on cherche la racine cubique , de manière qu il 
ne foit avancé que d'un chiffre du côté de la tranche fui;- 
x^ante. Enfuite on cherche , comme dans la divifion , 
combien de fois ce divifeur eft renfermé dans le nombre 
qui eft au-deffus , & on met au quotient le chiffre qui 
l'exprime. Après cela^l faut ajouter au divifeur le trij>le 
ciu produit de ce chiffre par le premier en avançant d'un 
pas à droite , il faut encore ajouter au divifeur le quarrc 
jdu fécond chiffre en avançant auiH d'un pas , de manière 
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qae le dernier chiffre de ce quarré^foit au-defTous du der- 
nier chiffre de la féconde tranche. Cela étant fait , il faut 
multiplier tout le divifeur par le fécond ohiffre du quo- 
tient, & ôter le produit qui en réfulte, du nombre qui eft 
au-dejQTus , comme dans la divîfion. 

Quatrièmement il faut confîderer les deux chiffres trou- 
vés du quotient , comme im feul « & en avançant du côté 
de la troifiéme tranche , il faut en £ure le même ufage 
qu'on a fàk du premier , & ainfi des autres ; il y aura par 
conféquent autant de chiffres au quorient, qu'il y a de tran- 
ches dans le nombre propofé. Un exemple rendra' cela plus 
clair. 

EXEMPLE. 
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Pour extraire la raci- 
ne cubique du nombre 
io25'032}2 , il faut 
comniencer vers la main 
gauche à la première 
tranche , difant : la raci- 
ne du nombre cube qui 
approche le plus près de 

X 02 , c'eft ^ qu'il faut écrire au rang des chiffres de la 
racine qu on cherche, c*eft-à-dire au quorient 5 enfuite il faut 
prendre pour divifeur le quarré de 4 j qui eft 1 6 qu'il Êstut 
écrire au-deffous de lox , & dire comme dans la divi- 
fion : quatre fois 1 6 font 64 5 qui de 1 02 ôte £4 ^ refle 
38 qu'il faut écrire fur 02, & ef&cer 102 avec le divifeur 
i 6. Après cela il faut prendre le triple du quarré de 4 , 
qui efl: I ^ , & l'on aura 48 pour divifeur qu'on écrira au- 
delTous de 385- : cela étant ^t , il faut dire , comme dans 
la divifion : 4 en 48 pourroit y être 5 fois j mais parce 
qu'on écrit janpis au quotient qu'un chiffire > dont le pro- 
duit par le divifeur, puiffe ctre ôté du nombre qui eft au- 
deflus du divifeur , c^eft pour cela qu'on écrira que 6 au 
quotient , enfuite il faut multiplier 6 par le triple de 4 , 
c'eft-à-dire j)ar 12 , & ajouter le produit 72 au divifeur» 
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< de ^manière qu'il foît au-deflbus de jo ; après cela il faut 
encore écrire le quarrc de 6 , fa voir 35 au-deflbus 4b 05, 
& mukipUer tout le divifeor 926 -4- 4730 =: yjjtf par 6t 
le produit îjj jtf étant ôté du iiombre 38TOÎ qui eft au- 
deflus, ij refte y 1^7 qu'il faut écrire au-deffus Syoj que 
f efface auflï-bién que le divifeur. 

Confîdérant enfuite les 
deux chiffres du quotient, ^g ^^a 

favoir4^,commeuiifeul, z^zif^pç «5^, 

il faut en faire Je mcmé — . .^ . ^ (4:^^ 

ufage qu'on a fait du pre- 
miet , qui eft 4. Ceft 
pourquoi prenant pour 
divifeur le triple du quat- 
re de 4<5 qui,eft#j^, il faut l'écrire au-deflbuç dé j'1^72» 
enfuite cherc(|r ^ comme dans la divifîoû , cobibien de 
fois 6 eft dans le nombre y i qui eft au-deflus 5 l'on trouve 
qu'il y eft huit fois , & le refte fuffit pour achever Topé- 
ration 5 il faut donc écrire 8 au quotient , & multiplier 8 
par le triple de 45, favoir 1 38 5 le produit 11 04 qui en 
réfulte , doit être ajouté au divifeur au-defTous de 671^^ 
avec Je quarrc de ce même chiffre 8 , qui eft 64 au-deflbus 
de 32^ Cela étant fait , il faut multiplier par le dernier 
chiffre du quotient le divifeur total (^45-904 compofé de 
.tous ces nombres $ le produit 5167232 qui en réfulte é» 
tant ôté du nombre qui eft au-deflus , il ne refte rien $ 
on efface tous les chiffres , & le quotient 468 trouvé par 
cette opération , eft là racine cubique cherchée» 

La preuve de l'extraâion des racines cubiques fe fait 
en multipliant par' elle-même la racine trouvée , ce qui 
produit le quarté de cette racine , enfuite multipliant ce 
quarte par cette mê^me racine trouvée > le produit de 
cette cïernîére multiplication^ fera le cube de cette racine , 
qui fera égale au nombre propofé (î on a bien réufli dans 
l'opération. Si après Textraftion il refte quelque chofe, il 
faut râ}dûter^aa cube trout^é.,. de la manière qu'on. vient 
de Tenfeigner, & la fomme doit être égale au nom- 

Hij 
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bre dont on a voulu faire Textradion » (î on a 

Opéré* 

La dcmonftration de Topcration préCente , fe peut 
de la même manière que cdle de TextraéltoA des racines 
quarrées* 

Lorfqu'on ne peut feire Textradion de la racine d'iin 
nombre fans qu'il rcfte quelque chofe , fouvent on fe con-- 
tente d'exprimer cette racine par ce fîgne V~ appelle 
figuier radical ; qu'on écrit devant ce nombre propofé avec 
un chif&e, qui eft l'expofant de la racine dont il s'agit. Pac 

exemple pour exprimer la racine quarréé ,. on écrit |f ^ 

la racine cubiique V*~ Sec. 

Il y a des racines qu'on ne peut exiuJmer que par le 
moyen de ce figne radical V'~y aaaiièl oij joint 2 , ou 
4, &c. pour expofans de ces raciiies ^^n les nomme 
racines foitrdes. 

Les racines imaginaires eu impoflibles fott celles 
des grandeurs entièrement négatives , & celles dont les 
expofans peuvent être partagés en deux parties égales fans* 
ôauftion. Par exemple , V^^^ , ou V—vi , &€. font des 
racines imaginaires $ parce qu'on ne peut trouver aucune 
grandeur telle qu'elle puifle êtjne, foit négative, foit po^ 
Âtive , dont le quatre , ou la quatrième puiflance , ou la 
fîxiéme y &g. foient négatives 5 puifque -h- par 4- donne 
•*- & — par — produit aufli toujours ^. 

L'addition / la fouftra£tion , la multiplication & la' di^ 
vifîon des racines faurdes , font d'un grand ufage dati» 
ia pratique de l'Algèbre. 

Peur aifembkr deux racines foucdes » on les joint l'une 
avec l'autre par le figne -#.., Par exemple pour ajouter la 
lacine quarrée de 15) avec la raiiine quarrée de 25 » on 
écrit Vï^^ij 'y mais fi ces racines font racines de difFè«» 
rentes. puiBance» , pour les aflembler on leS' écrit en met>- 
tant à chacune le figne radical > & l'expofant de la racine 
exprimée. Se en interpofant le figne s-^ de cette ni^nicrç 
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Potir retrancher une racine fourde d'une autre I on é<- 

crit celle dont on veut retrancher , & enfuite on ccrit 

Fautre précédée du figne — . Par exemple pbur retran-^ 

cher )^^9 de \r~iy on écrit K5I — Ki^. 

Pour multiplier des racines fourdes Furie par l'autre , (î 
elles font de même nom 5 c*eft-à-dire , ou Tune & l'autre 
quarrée, ou l'une & l'autre cubique &c. il faut multiplier 
Tune par l'autre les grandeurs dont on exprime les raci- 
nes 3 & on prépofe au produit le figne radical avec fon 
expofant , comme il l'étoit aux grandeurs multipliées. Par 
exemple pour multiplier K 7d par Vfg , on é€i:it K cdfgi 
pour multiplier fj pzx ITT , on écrit 1^54, parce que: 
k raciae de ce nombre j;^ eft le produit qu'on cher- 
jChe.. 

Corollaire: 

Cette manière de multlprier Tes racines four^fes der 
même nom , découvre le fondement de la pratique dont 
on fe fert pour réduire une racine fourde à l'expreiTionr 
la plus fiiAple.. Pour y réuflir, on divife la grandeur pro-^ 
pofée par un divifeur qui la puifTe divifer exademenr» 
c'eft-à-dire ^ fans refte. On. cherche ce di^yfeur dans le^ 
nombres premiers 2 , 5 , 4 , 5 , tf &c. de forte qu'il foit 
tel que It quotient de la divUîon foit un nombre quatre 
ou cubique > enfuite on prend la racine de ce nombre' 
quarré , s'il s'agit d'une racine quarrée , on' l'écrit devant 
le figne radical y^Scon éccit ce divifeur enfuite du figne ra^ 

dicaL _ . 

Par exemple pour réduire lisi racine fourdfe Kso à une: 
expreffion plus fihiple & équivalente 4. K^y, on divife* 
80 par j, on trouve pour quotient le nombre quarré 16^ 
Si on multiplie 1 6 par y y on aura' 80 $ or en multipliant 
x6 par 5* > on multiplie smiTi la racinede i(^ par la racine: 
de 5 , & le: produit de oes deux racines e(f ^al à h fa^ 
cine de 80 s la racine de 16 dit 4, c'eft pou]> cela* qu'on: 
ccSrit 4 KT, au heu de Ksô: cela eft facile à comprend 
dre., piïifque 4 == Vî7 , & cgjLe multiplier Vî6 par V"^,. 
•u 4 par Vy> c'eft la même çhofc 
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Pour divifer une racine fourde par une autre » fi elles 
font de même nom « on écrit la grandeur dont on ex« 
prime la racine à divifer ^ & au-^deflTous on écrit la gran« 
deur dont la racine exprimée eft le divifeur. Enfin on in* 
terpofe le figne de divifîon «— » & par-deifus le tout on 
.prépofe le ligne radical. Par exemple pour divifer Vîi 

par Vy, on écrit VIE î pour divifer ViJ par vTd» on écrit 

Cl • 

Si les racines fourdes ne font pas de même nom; 
on exprime leur quotient en les écrivant Tune au-de(fus 
de l'autre avec leurs lignes radicaux & leurs expofansj 
& on interpofe le ligne de divifion — -. Par exemple , pour 

divifer Y éé-^cf par Yu » on écrit Y Ab-^cf^ Se ainfidcs 
autres exemples. ^ ^ 

LIVRE a.UATRI E AfE. 

Des Equations. 
DEFINITION XXIII. 

ON appelle Equarion , deux quantités différentes, en- 
tre lefquelles fe trouvent le figne d'égalité ; ainfi «« 
'z=z,b'y ax zzzjj \ hz» — xx z=: adi x zzz^, font des équa- 
tions 

Les deux quantités qui fe trouvent de part & d*autre 
du figne d*égalité, font nommées membres de Téquation } 
celle qui le précède eft nommée le premier membre , & 
celle qui le fuit , le fécond. D*où Ton voit que les deux 
membres d*une équation , font les expreflTions différentes 
d'une même quantité , ou de deux quantités égales. 

On a coutume de fe fervir des premières lettres de Tat 
phabet ^^b^ç, &c. pour exprimer les quantités connues^» 
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DEMATHEMATIQU E. ^| 
& des dernières my », f , q , ^>/> ^y-'^» ^ * y » ^ pour 
exprimer les inconnues. Si Ton ajoute , ou fi Ton fouftrait , 
ou fi Ton multiplie , ou fi l'on divife des quantités égales 
par des quantités égales 3 les fpmmes , ou lés différences j 
ou les produits j ou les quotiens feront- égaux. 

COROLLAIRE. 

D*où il fuit qu'on peut ajouter , fouftraire , multiplier, 
ou divifer les deux membres d'une équation par les deux 
membres d'une autre , chacun par chacun , Ôc réduire par 
ce moyen des équations à d'autres équations équivalentes 
plus faciles à réfoudre s les plDpofitions fuivantes rendront 
cela plus clair. 

PROPOSITION CREMIERE. 

Réduire far l'addition une équation a une autre 

équivalente. 

SOLUTION. 

Si Poh a une équation entre a — - 3 4- la i c'eft-à-dire , 
û z^ — 3 =:: 12 , en ajoutant de part ôc d'autre du figne 
d'égalité -h j , l'équation z» — 3 =12, fera changée en 
celle-ci zzzz 1^ $ car — 3&-4- 3 font zéro , & chofes 
égales ajoutées à chofes égales donnent des tous égaux. 

Par la même raifon fi z. — ^ = } en ajoutant de part 
& d'autre ^ b , l'on aura Téquation z,z:zb. Ou bien, fi h 
— z,':zzoy en ajoutant de part & d'autre z, , l'on aura b 
:zz X,. Si zz^. — aqzzzo y en ajoutant de part & d'autre du 
figne d'égalité -h aq , pour lors l'équation zz — aq z:z: o, 
fera changée en celle-ci 3 zz z:iz aq. Donc les quantités 
qui font précédées du figne ~-^ font ajoutés aux deux 
membres d'une équation, quand on les ôte de Tun de ces 
membres , & qu'on les met dans l'autre avec le figne h-. 
Ce qu'il falloir démontrer. 



^4 SLEMENS 

PROPOSITION SECONDE; 

J{édfiire^ar Ufoufiraâion une équation a une autre 

équivalente. 

SOLUTION. 

Si Ton a cette équation ^ -•- 3 zz 12 ; en ôtant de 
part & d'autre h- j , Ton aura z; =: p 5 & fi l'on avoir 
Z.Z -h Az^z:z bi, çn retranchant de part & d'autre -^ az, 
l'on aura z.z z=: az, -h hb , parce que fi de chofes égales Pon 
letranche {Jx. ir.) chofefégaleî, les reftes feront égaux. 

Par la même raifon , lequation z,^ -^ 2 c^ z=z s^^ -h h^z 
•fi €\ peut être réduite àcelle-ici, ^ =: a^ -fr- h'z — €\ en 
retranchant de part & d'autre -+- 2 c\ 

B où il fuitvque les quantités précédées du figne -H^ font 
retranchées des deux membres d'une équation » quand on 
les ôte de Tun de ces membres ^ & qu'on les tranfpofe 
dans l'autre avec le figne •^— ;* & par conféquent toutes 
les grandeurs tranfpofées par addition ou fouftiraâion ont 
devant elles un figne contraire à celui qu'elles avoient 
avant leur tranfpofîtion. Ce qu'il falloir démontrer. 

PROPOSITION TROISIEME. 

aéduire far la multiplication une équation à une autre 

équivalente. 

S O L U T I O Tï. 

Soit Féquatîon 7 == T» qu'il faut réijire par le moyen 
^e la multiplication^ à line autre équation équivalentes 
f)uifqu'en multipliant des quantités ^ales par la même , 
les produits font égaux ( Zem. 3. ) ' fi l'on multiplie les 
deux membres de l'équation par j ^ l'on aura ^ =:: i y- 

L'on peut par la même manière changer l'équation -^ 
:^a, en une autre équivalente 5 puifqu'en ôtant le déno- 
minateur 



fil MATHEMATIQUE <?> 

tïl&iateur »— h^ du premier membre , on multiplie ce 
nlême membre, par z — b,fi Ton multiplie l'autre mem^» 
bre s, par z, — ^ ^ , l'on aura &zz=: az — Ak 

L-on peut auflî par k même méthode réduire une équa-^ 
tîôri dont »las deux membres font deis fractions ,- à unç 
équation dans laquelle il n^ aura point de fradlions, en ^ 
multipliant le numérateur du premier membre, par le dé- 
nominateur du fécond , & réciproquement le numérateur " 
^ /du fécond, par le dénominateur du premier , ce qui eft la * 
même chôfe que de réduire les deux membres de Téqua- 
tiôn^à nriême dénomination. Mais il feùt remarquer que 
pour abréger & rendre Topération plus facile , on réduit - 
quelquefois les numérateurs & les dénominateurs , avant ^ 
€€tte multiplication ^ à de plus fimples termes. ^ 

PRaPOSITIÔN QUATRIEME. 

FSduire par la divifion une éqUation à une autre • 

equivahme. 

S*0 LU T I a K. 

Sôit l'équation «x == 4« : puifqu'en divifant des gtitiS- 
Ideurs égales par la même, les quotiens font égaux {Lem. ■ 
4.) Si l'on cUvife les deux membres de l'équation pro« 
pôfée, par Xj l'on aura sk .= 4. De même fi Ton a cette 
équation z." =: az^ -^ hhza.^ en divifant les deux mem- 
bres, par ax , Ton aura *» = >»^-»- ^^. Si l'équatipn pro- 
pofée étoit jz. ss 12 » en divifant de la même manière les - 
membres, par 3 , l'on auroit z. es 4 j ©u bien l'équation ■ 
^7 == nh peut être changée en celle-ci , ^= ^ , en di- 
Tflant par /» les deux membres de l'équation >^r = /i^, . 
& ainfi de toutes les autres. 

Enfin l'oii peut aufli réduire par l'extra âion des ra- - 
dnes, une équation à une autre équation équivalente, 
puifque les quartés &- les cubes égaux ont \(s.% racin«» 
égales. 



€6 ^ ELEMENS DE MATHEMATIQUE. 

Les équations fervent à démontrer par Algèbre toutes 
fortes de Théorèmes, dans toutes les parties des Mathé-» 
matiques ; c'eft auffi par leur moyen qu*on peut réfoudre 
des Problèmes & faire des découvertes qui paroiflentfort 
au-deflus de la foible portée de Tefprit humain,. 
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E L f :m;^'n^-s 

G E fflèR3J^J.J^. 

Géométrie 'eft une partie fondamentale 
« iilàittéitfiiâi{ii:es/^lNiàriâtt«iMten|uS 
1 panicijief» J-'ctencluë en longueur 
infîderce Taris" largeur K ptofondeur , fc 
ln»i>er(Jignk7:Uéftnii]lii3Ïn;dbii^(ti<2&: 
. lufgeur considérée fans ptafiii:;^u]:iofe|i<»M 
me furface. L'étendue en longueur, l^eur & profon- 
deur, fe nomme cot'Jir dt» folM# •» O 3" 

«ie- .xucA 

Nous la divjfcjis ,i8n.îl4u* fiWlaS). jlcflt ]> première eft 
la (géométrie foéculatixe i. & la lècoi^dej la^Géoméuie 
JùrâSijîe.'i' '■ '• '■■■•■ ''■'' "-'i- "a....3 cil .oaou 

f»rtu tj. A 



d KEEMEN9 

, PRÊMrÇRE >ASTIE. 

De U Géométrie JpécHtaUve, '■' 

f A Gc'om^rie'fpccùlatÎTe contient cieq Livres. l>ani 
lignes t Dans le fe« 
ne » despropolîdons • 
[nndeurs entt'elles > 
des lignes dxoites Ac- ^ ^ 
: din»lecini)iii<inc, 

' ^ Axioimi owain'tiz nimui'i teUcs-mimu. 

■ ^ "Xx I OH E ■'ir 

Il elt ûnpoflible qu'une m&ne chofe ibit . & ne £>% 
pas ea même-tcms, 

- , rAîfl O-m-EH,-- ■ 
Z.e' tout "eft 'plus grand que là partie; ^" '- 

AX I OME lU 

X.C tint eS 4g»l :à iés .pM»» pcfo eD&pibfc^ 

■; ' ■/ ' ' 'ixi.b mVe' IV. ' 

Si i ^hie&s igilà i'm ajoàoe fch*li»^{ate$, les Cottit 
tbas tamta ég>k$. . 

COIlQX:LA.,IRE t . , , ; 

Deiitf , les dol&tbsl triples v &c 4at <ite(es égala > &nt 
^gaux, 

: COft. OLliA.l'B.E m ■ 

Donc î fi I Èlvilès égales on ajoute chofes inégal^ > 



DE 13 ï <ï MET K fE. ^ 

Parla même ràilah lâ'pkiscgrsfo&dks chofes ajoute ei 
fcËSL celle qwi fe trouvera dans la plu^ i^rande fpnimeî 

AXIOME V. '' 

4H ck citôfes ^e» l'o» ekaadoÊ ckatta égales», les 
tdles^ (ttotit égilm ts a te» ceftorfoot ^«tTr leftciM^ 
fes récrandk^ ftconn égales;- - 

COROLLAIRE L 

Donc , les moiciez^ des choTe» égales Xojtt auJBî ^gaIeS| 
3e même que teurS itefs « &c. 

* 

COROLLAIRE IL 

» ' . ■*• » 

Il fuit du même Axiome , que ii de cKoTes égales fok 
rétxacclie choies ineg^es , les reftes feront inégaux i & le 
pks grand K&c ^ celui duquel Ton «ura moins xetraih 
%Ae« ■ - ( 

. COROLLAIRE ï IL , 

Donc^ !a p^s grande des chofes rei^sâicheé!? dont te«r 
ireftes fontsinégaiix ^ eft celle qui laiâe u& plus- petit 

lefte^ 

AXIOME VI. 

Leschoïcs qui font claies à une.troifiçme ,j[ontégaIe§ 
entr'elles , Se réciproquement celles-là focft cgiales entre 
jilies qui ioax: égales à une troinéme. 



AXIOME VII; ■ 

Les grandeurs qui étant applftju^s l'une for Pautre con 
Vteane^, foiv égales Sl fembbbles eii touc Récifto 

Aij 



^ . étatlCjdppl«4)iQ^' Vune . jfiu [l'autre, aonviennent t or «. 
des grandeurs conviennent quand les parties de l'une. ap<; 
gliquées aux|attieff (feil'aucreij oocup^em une égale placer 

•' ' Eiitrelés émcmkéz âè deiiic gtandeurs; il'n^y a qtfù^ 
ne mefure qui foit /U plus, coucte.» .& il y en a une in- - 
finité de plus longues les unes que les autres. 
k:4:asr'A3^bme^:£[>nt ôinimuns à. la< Geomi^tde rpécnta-^- 
ijftè^k}pt?skq^ îJk'on txQuyeri dans 1 A: fuite :de ces clé-* 
mens , les demandes & Içs de&yûoaii cbacuines dao^* 
leur place.. 

•" ^ o'^ "^^ RE'M-r E R. t i; V RÉ.. 

TpL T pu; ayons à parler dans ce premier Lîvrp de déurt 
JP^' fortes dé; lignes *5 favoir des lignes droites, &de8^ 
j%ncs circulaires 5 irous te :diviferons en trois Chapitres/ 
I^atrs he'premiet%* txotis ^parlèroits des- lignes* droites Sci 
des angles qi^'el^es , renfcf ment : dans le fécond , def* 
lignes circulàitts -& de^ leur rchcontrc avec les lignes» 
é^iits j ^ dans, le trpifiéme v de la mcfure.des anglps. . 

GH A P ITRE PRE MI E R:. 
Bcs lignes âroites l& dés sn^ès quelles renferment:. 

ÏNitlbN PREMIEK.E.. 

La ligne droite eft là. pjus courte de toutes^celle^ qucç 
lion peut mener d'un point à un autre point; toute autrCL- 
ligne eft courbe.- ' v ' ' :, • 

• COJbOXLAIRE. PREMIER., . • 

Iïerlà-il.f(iit>qu'On^'iie peuc.mener qà'unei fci^e. lj^<}c: 



r. 
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D E G E O M E T R I E. > 

3iroîte d'un point à un autre point; car {par 1^ Axiome 8. ) 
d'un point à un autre point on ne peut mener qu'une 
JigAe qui foit plus courte que toutesj les autres. 

eOROLLAtRE IL 

9 
% 

^Aucun efpace ne peut être r«ifernic de tout côté pat jig, i.T«b'. i; 
4éux lignes droites > car , fî . par exemple , les lignes^ 
^C£ & j4I)B ,. qui renferment de tout côte Tefpace 
\ACBD , étoient toutes les deux droites^ il y auroit deux^ 
lignes droites menées d'un point i un autre point ; fa« 
voir, du point ^ au point B, ce qui eft impoffible (^/w? 
Itfremier CoroUaire. ) Donc , ii'eff' auffi- impoflîble que 
idèux lignes droites renferment de tout côté un ei^ace,' 

COROLLAIRE IIL 

Deux lignes, comme -^C & BC menées des extrêmî- 
tés A ôcB de là ligne droite JB\ qui fe rencontrent sc 3.^ "'* 
^ns un même point au-defTus ou au-dëflbus delà ligner 
droite :/<-& font toujours plus tongucs prifes enfemblè 
que là feule ligne droite au-dejQTus » ou au-dëlfous de tâ*^ 
quelle elles fe joignent ; car ( far la Définition f réfente) 
la ligne droite AB- eft li plus courte de toutes celles 
qu'on peutVm^ner du point -/f au point .^5 toutes les 
autres font plus long^ues : donc,. lés lignes -^C &: BC qui. 
font comptifes entré lés points AôcB. font plus longues 
prifes enfemBle* que là. feule ligne AB. 

Voilà ce qui regarde la nature des lignes droites; il' 
faut maintenant palier â Ta difpofîtion de ces lignes en- 
tr'ellés, àMeur rencontre ,w & à leur parallélifme : mais 
comme nous les déyons confîderer dans un même plan , 
ît faut d!abord. explîquet-ce: qu'on, entend par le mot de-^ 

•DxSLNITiON.- I IT ■ ' 

On appdUe flan o\x furface flâne une furface que tous- 
les points d'une ligçe droite peuvent toucher ; toute au* 
ae eft courbe..* .... 



tf ELCMEliTS 

D EFINITION IIL 

L'ourettiire qui fe fiiît dans h rencontre tie âewt 

lignes inclinées l'une fur l'autre dans le même plan ^eft ap- 

ç- peilce Mngfe fUn. S'il eft compris entre deux lignes droites 

Fjg. ,, on TappeBe^ mpgU reifiligne. S'il eft compris entre deux 

Fig. é. lignes courbes, on Rappelle, curviligne. ^ï\ eft compris 

entre une ligne droite & une ligne courbe, on Pappcllc" 
mixte. 

COROLLAIRE. 

Il fuit de cette Définition que k grandeur d'un angle 

ne fe prend pas de la longueur de fes côtés ^y mais feu« 

lement de l'ouverture & de l'éloignement des côtés dans 

tig, 7. Tab. I. 1^ point où ils fe touchent} ainfi quoique tes côtés u4B 

& BC foient pkis courts que les côtés SD & SE , il 
ne s'enfuit pas que l'angle ASC eft plus petit que l'an- 
gle DSE 5 aucontraire Tangte ABC eft plus grand que 
l'angle DSB , parce que l'ouverture ASC eft plus grande 
que l'ouvçwwp DSE, 

DfiflNITIOH IV» 

Lorfqu'une ligne droite tombe fur une autre Ugnc^ 
Tab. I. Fîg. 8. droite fans pancher d'aucun côté, & par conféqtieat (p^r 

le Corollaire de U iéfinitiofp troisième ) forme deux an- 
gles égaux CAS & CAE ^ ces deux angles font appel- 
les M^s droits , & la ligne CA qui forme ces cteux 
angles en tombant fur la ligne SE , eft appellce ligne 
ferfeniicuUire. : mais fî cette même Ifgne tomboit obH^ 
quement comme la ligne If A , elle formeroit denx* an^ 
gles inégaux S AD & DAE, dont le plus grand BAD 
eft appelle oktus , & Te petit DÀE fè nomme angle 
0igu, 

COROLLAIRE. ' 



Donc , les sngtes droits font égaux , * l'ange ohus eft 
plus grand qu'un sn^e droit i Fangle sign plus petit qu'un 
sngle droit. 



DE GEOMETRÏE; 7 

THEOREME PREMIER, 

' La ligne droite I>A tombant liir ta ligne jI$E forme 
deux angles BAT^ Se DAE , qui f<int tous deux des 
angles drcws ou ^gaux ^ pm enfemble » à deux droits» 

DEMONSTRATION. 

S les angles ^AE & 27-^^ font é^ux , îfs font XaB. »• Fî^ x 
tous deux droits ( f^ir U iéfinitim quitriéme s ) s'ils 
font inégaux > roenea du point A\z Bgne AC te AK 
perpendiculaire à la ligne 3E » les trois angles DAE > 
DAC & CAS feront égaux aux deux angles pro- 
pofés « J)AB & D^£ ^ parce que les parties prifes 
enfemfcle font égales au tout s par la même raifon les 
deux angles .droits: SAC âc CAE font aufli égaux aux 
trois angles DAE, DAC Si CAS, Donc ^(^x* ^ ) 
les deux angles propofés DAE & DAS font égaux 
aux deux aiTgles droits SAC & CAE. Ce qu*il felloit 
démontrer. 

COROLLAIRE L 



. Si^ xm fu^ie comme dans la figme préfemr ^ Fangte 
DAM eft droitj l'autre DAS fera aufii dcoît. 



COROLLAIRE IL 



Si pluJSeurs lignes droites AD \ AC toflal>ent Car Is 
même ligne diX)ite SE dans 1^ même point A & dans 
le iliéme plan ^ elles formeront les angles EAD\ DAC^ 
& CAS égaux à deux drcfits , pulfqtt'ils équivalent aux 
deux angles CAE Se CAS qui font deux anglesdroitSL 

CX>ROLLAIRE JiJ. 

Conmiff tous les an^es SA K Sa KÀM^ qui îow 
dans le même pian de f autre côté de la même li^gne 
SAE font aufil égaux à deux droits ^ il s'enfuit que tous 
les angles qui peurent être autour du même point >fiaBt 
j%attz > (ttis enfemble > à quatre angles droits. 



<;OROLLAiRE IV; ' 

L'on ne peut mener da même point ^ dela^igriè irÎDite 
E£ deux lignes perpendiculaires du même côté > cab» 
*fî les lignes ^C & ^D étoient toutes detix. perpoéçdf- 
culaires à la ligne £E , les angles Jiy4Ç & jB^B fe- 
roient deux angles droits ( i)éf. 4. ) & par conféquent 
égaux .entr'eux^ ( Déf. 4. ^ & pour lors la* partie- fiaroic 
çgale au tout ; ce qui eft impcfCible. ( Ax, 2.) * 1 



THEOREME il^ 



. i 



- Si les angles £JfD & D^JFfont égaux à Heux droiw, 
Tab, 1. Fig. ». ^a ligne u4D tombera fur une même ligne dçoite .££ 

■6c BA iic AF ne feront qu'une même ligne droite. , 

DEMONSTRATION. 

• 

Si. les deux lignes BA &l AH Ji'étoient îqu*une même 
ligne droite, les deux angles J?^JD & BAH {Th.i.) 
feroient égaux à deux droits : mais les angles BAD Se 
DAF, font aufli fuppofés • égaux à deux droits. Donc , 
( Ax. 6. ) les deux angles BAD & DAH feroient 
airiïi égaux aux deux antres BAD & DAF pris ènfeni- 
ble: & pat conféquent en Ôtam f angle commun BÀD; 
les angles DAH & DAF qui refteroient , feroient auffi 
égaux , & le tout feroit égal à fa partie y ce qui çil im^ 
pôlCble ( Ax i.> Donc , il *ft aiiffi impoflifelé que BA 
Se A F .ne faflent pas une même ligne* -Ce qu'il ^Uoit^ 
démontrçr. - : . 

CO^OtLÀlRE L - > 



■y^ 






' Par la même raifon deux lignes droites ne peuvent 
^point avoir ua fegmént commun 5 c^eft-à-dire , que les 
deujc lignes A^F 6c. B^H nç çeMvent pas ,être toutes 
lés deux -droites,, parce' iqùp pour, lors Faqgl.e jt)-4-f^ fe-, 
roit cgâ à ràngle DAtI : ce qui eft ifnpojïihle! {Axoa) 

.'../COROLLAIRE il. 
^^i) eux lignes droites qyi fe touchent en. plus d^Q poinib 

doivent 



X> E G JE M E T R 1 E; 9 

<3oivent être regardées comme une même ligne droite $ 
car (i les lignes £AF & Bj4H ctoient deux lignes droites 
•qui fe touchaflent en plufieurs points > par exen^ple ea 
^B y il y auroit deux lignes droites entre ces deux points 
^èc ^, ou bien deuxJignes droites auroient un fegment 
commun.^ ce quieft impoifible ( Cor. i. Déf. z.é' Cor. i . 
àièXhtor. frtftnt. ) Ponc 3 il eftaufli impolïible que deux 
lignes droites fe touchent en plus d'un point .fans être 
confondues en une. 

COROLLAIRE IIL 

Deux lignes droites qui fe coupent, ne fe touchent 
(que dans un point mathématique lorfqu'elles ne font point 
tconfonduëc -en une. 



THIEOREME m. 

Si deux lignes droites BF & BE fe coupent en ^^ 
^lles forment des angles DAF & BAE oppofcs au fom« 
met égaux entr'eux. 

. DEMONSTRATION. 

î-es deux angles DAF Se DAB font^aux ( Theor. r.) 
à deux droits pris enfemble : par la même raifon les 
deux angles DAB & DAE font auflfi égaux à deux droits. 
Donc , les deux premiers DAF & DAB font ( Ax. 6. ) 
égaux aux deux derniers J^^JE & ^^D pris enfemble^ 
& par conféquent en ôtant Tangle commun DAB, les an- 
gles BAE & D^i^quiircfteront , feront égaux. Ce qu'il 
feUçit^ démontrer. 

<:OROLXAIRE. 

n fuit de-là , que fi la ligne DE eft perpendiculaire à la 

^Jigne-ffi^, la ligne ^J^ fera auffi perpendiculaire à la 

ligne DE rfi Ja ligne DE eft perpendiculaire à la ligne 

^F , les deux angles BAD & DAF font deux angles 

iiroits. {Défr^. ) Donc , puîfque Tangle BAD eft égal 

Fj^rticIL B 



Tab. JL. Fi|. %l 



10 E t E M E N s 

à Tangle EAF , lei deux angles BAF & ^AF font touS^ 
^ deux droits , & par conféquent ( Bif. 4. ) BF cft pcr-? 
pendicukire à DE. 

THEORESME IV. 

Tabvi.Fîg. 5; Si les angles oppafés au fommct I>A:P & SAEl 

DAS Ôc EAF font égaux , favoir , Tangle DAF égal 
à tangle SAE , & l'angle DAB égal à Tanglc EAF,. 
pour lors ces deux lignes DAE & ^^JF* font deux lignes > 

droites» 

DEMONSTRATION. 

Les deux angles DAF Se DAB ( Jx. 4. ) font égau^t 
aux dçux autres BAE & EAF pris enfemble : De plu*- 
ces quatre angles (Cor. 3. Theor. i. ) font égaux pris en- 
femble à quatre angles droits* Donc > ces deux premiers 
DAF & DAB font égaux à deux droits, & par con- 
lëquent ( Theor. a. ) la ligne BAF eft droite 5 par la 
même raifon les deux angles BAE & BAD pris enfemble 
font égaux aux deux angles DAF & EAF > & par confé- 
quent les mêmes angles BAE & BAD pris enfemble ( Ax: 
i.) font aufli égaux à deux droits» & la ^gne DAE 
{ Theor. 2. ) eft une ligne droite. Donc ^ ces deux lignes 
BAF & DAE font routes deux droites. Ce qu'il faU 
loit déniontren * 

Voilà ce qui regarde les lignes droites en général, 
voyons maintenant ce qui regarde la rencontre des lignes* 
' perpendiculaires. 

T HEO REME V. 

Tab. t. Fîg. 4^ La ligne indéfinie perpendiculaire KC dans le miliett' 

^de la. ligne M 27^ a tous fes points également éloignés . 
des extrêmitez 34" & iV" de la ligne M2^. 

DEMONSTRATION. 

Suppofons que le plan MKNC eft piic de façon qaé: 
le f lis foit dans la ligne droite KBC. Premieiement, il 



/ .• 
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cft clair que BM tombera fur BN ; car , fi elle tom- 
hqit deflUs ou deffous en JBE , l'angle KBM qui feroit 
pour lor^ égal à l'angle KBE ^ feroit plus grand 
pu plus petit que l'angle KB K y ce qui eft cpn« 
tre l'hipothefe. Secondement , le point M tomberoit fur 
le point iST, parce que l'on a fuppofé que les lignes BM 
& BN ctoient égales. Donc, pour lors le point H Se 
tous les autres points de la ligne perpendiculaire indé- 
finie KC font également éloignés des extrémités M Se 
iST de la li^ne MN ^ Ce quM ÊJloit démontrer. 

On peut aufC démontrer la même cftofe en difant ; 
vique n quelque point de la ligne perpendiculaire KC, 
^çonune le point H était plus près des l'un des deux 
points M & -AT , la ligne KC ne feroit point perpendi- 
culaire au milieu de la ligne droite M2/ , ou elle feroit 
plus inclinée du côte de l'un de ces deux points M Se 
27' que de l'autre, ce qui eft contraire à Thypothéfe. 
Donc, tous les points de la ligne perpendiculaire KC font 
également diftans des extrémités M Se iST de la ligne 
droite il4"isr dans i le milieu de laquelle elle tombe per- 
£pendiculairement. 

THEOREME VI. 

Xa ligne perpendiculaire indéfinie KC dans le milieu T** »• ^«g- ^» 
IS de la ligne droite MK, pafie par tous les points qui 
€ont dans le plan de ces lignes droites également diftans 
^des extrémités ikf & JVT de la ligne droite MIT. 

D E M O N S T R A T I O Ki. 

Qu'on prenne dans le plan des lignes droites KC & 
M2/ tel point qu'on voudra , comme le point G hors 
de la ligne KC , qu'on mène de ce point les deux lignes 
■GM & Gl^y dont Tune , favoir , GN paffe par quelque 
point , par exemple par le point H de la ligne droite 
<:BK 5 enfuite qu'on joigne MH Se 2TH. 

Puifque par l'hypothéfe la ligne droite indéfinie KC 
<ft perpendiculaire à la. ligne MJSf^^ & qu'elle tombe fur 

Bij 
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Ite point S cgaicment éloigné de iVf & de K qui Çôntr 
Ifes deux extrémités de la ligne droite MN ^ lés ligne! * 
M H & JSfH ( Th. s. y font auflî égales. Donc , en ajoutant 
àts deux côtés GH , H M StHG feront (Jx^^.) égale» 
prifes enfemble àlaligne<?iV 5 mais ( Cor. j. Déf. t. ) HM 
& HG font plus* grandes que <?i^f. Donc, GK fera auflï 
plus grande que GM, 6ç par conféquent le point G fera 
inégalement diftant des extrémités M Sl if de la Ifgne 
droite MN.. 

Ce qui vient d'être démontré dû point G peut pareiT-^ 
lèment fe démontrer de tout autre point hors de la ligne * 
indéfinie K C , pourvu que ce point foit dans le plan de là 
ligne KCSc de la ligne M?/". Donc , il n'y a aucun point 
dans ce pkn hors de la ligne indéfinie KBC qui Toit 
également diftant des points M àc -A^rDonc , {Theor.- 5. ) 
cette Ugne perpendSculàire* indéfinie KC pafle par* tous 
tes points paiement éloignez des extrémités M SU If j 
de la ligne droite MN : Ce qu'il falloit démontrer». 

COR OBL AIRE;, 

Deux points JC &::Ji^ étant i donnés également diftanSv 
des deux extrémités iWf & ^. de la ligne droite MN'!^ 
& dans- le même plan , fi de tel point qu'on voudra ; , 
par exemple ^. du point G* on mène une ligne qui coupe 
la ligne ^^par la moitié, & que Ton mène par les 
points, donnés K^ôcM une ligne perpendiculaire, à la 
ligne MIT , il rrfy aura que la ligne KHB' 
Kfài foit perpendiculaire à la tligne MN de toutes-^ 

ces qui la diviferonten deux parties égales *r car il 
ny en aura aucune comme la ligne GB qui puifle avoir le 
point G ou un autre , excepté le point B, également dir 
ôant des- extrémités JVf & i\r de la ligne, droite M 2^^ . 
car cela ne convient qu'à la feule ligne droite C-B iC j 
d'où il fiiit ( Thtor. 5. ) qu'il n'y a que' cette ligne, droite 
dans. le même plan, & mené« du même point -B de lai 
ligne droite M2^. , oui foit Derpendiculaire. à cette.lisrne: 
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'J^lffit qui avoit déjà été conclu pac le Corollaire qua« 
même du Théorème premier; 

T HEORE ME VIL 

Fremierement , la plus courte des lignes CD, CF, Ct?, . 
(T^ , C £t qu'on peut mener dfù point C fur la ligne 
droite ^S j eft là perpendiculaire CD. 

Secondement, là. plus courte de toutes les autres; 
GF t.Cu4, Sec. eft celle qui eft la plus proche dc 
là perpendiculaire. CD.. 

DEMONSTRATION DE LA PREMIERE PARTIE; 

Prolongez ti L'gne CD vers E jufqu'à ce que DE foît 
^gale. à CD. Joignez enfaite EE & EA i ^c. puifquepâr 
rjiypothéfe CE eft perpendiculaire à AB i AS fera auflî^ 
i^Ci^r. Theor. 3 . ) perpendicuraire à CE. Donc par i'hypothcfe 
CD étant égale à DE ,CE fera aufli {Theor. j. ) égafe 
^EF ytx, { Ax^i. ) CE ôc EE prifes enfemble feront éga- 
lés au double de CE , comme CE eft égale au double de 
CD. Mais ( Cor. j. Def i.) CE ScEE. prifesr cnfèttible 
font plus grandes que CD Sc ED tout enfemble, doncle- 
double de CE eft plus grand que le double de CD , &: 
par conféquent ( Cor. i, Ax. j, ) CE eft pus grande^* que ' 
Par là mêine raifon on peut prouver que CA'Sc l^B a»- 
très lignes obliques menées du point G fur la lijgne AEÎ ' 
font toutes p'iùs grandes que la feule perpendiculaire CD. 
Donc la ligne perpendiculaire CD eft la plus courte cte • 
toutes cclhes qu^ôn peut mener dà point- C fur la ligne* 
dbroite AE. Ce qjyi'il falloir, démontrer. . 

DEMONSTRATION DE LA SECONDE PARUE. . 

Prolongez la ligne CE jufqoes au point O de Ifgnédrci-' 
te^^^.Leslignes J'O & OJSprifes enfemble (C(^r.i.D^/i;); 
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Tont plus grandes que la ligne FB^ Donc en ajo&tant dos 
deux côtés FC. CO & OE ( Cor. 2. Ax. 4. ) prifes enfemble 
feront plus grandes que FC & ^FE 5 mais AC & AO 
font enfemble. (Cc>K ^.Def. i.) plus grandes que CO.Doncfî 
vous ajoutés des deux côtés 0-E , vous aurés {Cor.2. Ax.^. ) 
AC &: AE plus grandes enfemble queCO & OE. Donc à 
.plus ferte raifon ACSnAE feront enfemble plus grandes que 
FC &cFE, mais par Phypothéfe CD eft égale à DE , & 
{Cor.Theor.y ) AB eft perpendiculaire àC£. Donc AC 
{Theor. j.) eft égale à AE.ic FC à ias,&le double de AC 
égal aux deux lignes AC & AE prifes enfemble , & le 
double de FC eft auffi égal aux deux lignes FC & FE pri- 
fes enfemble. Donc enfin le double de la ligne AC eft 
.plus grand .que le double de la ligne FC^ & par confé- 
quent AC eft aufli plus grand que FC. 

On peut de même démontrer que toute autre ligne obli- 
que menée du pointe fur la ligne droite AB & plus éloi- 
gnée de la perpendiculaire que la ligne -/^C,eft plus gran- 
de que cette même ligne AC. Donc les plus proches de 
la perpendiculaire CD font plus courtes que celles ç^ui 
^en font plus éloignées. Ce qu'il falloir démontrer. 

COROLLAIRE L 

De ce qui vient d'être démontré . il fuit qu'on ne peut 
mener du point C qu'une ligne (perpendiculaire fur la li- 
gne tiroite AB , car fi on pouvoit mener une autre ligne 
• perpendiicuiaire , par exemple CF 5 en fuppofant que la 
ligne AD eft égale à DB & F G égale à A F 5 les lignes 
CB , CA, CG,{Theàr. y.) feroient égales entre elles , ce 
qui eftimpofilble pariaXeconde partie du Théorème pre« 
fent. 

COROLLAIRE IL 

On ne peut mener d'un même point qu'une feule ligne 
perpendiculaire àla même ligne droite , dans un plan qui 
palfe par cette ligne droite , cek fuit neœflairement de ce 
qui vient d'être démontré,aufli bien que du Corollaire quih 
triéme du Théorème premier. 
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COROLLAIRE IIL 

Deux lignes perpendiculaires à la même troifîéme ligne 
droite ne peuvent fe rencontrer , foflfent- elles prolongées à 
Tinfini^ car fi elles fe rencontroient il j auroit deux ligne» 
perpendiculaires menées du point où elles (e rencontreroient . 
fur lamême ligne droite j ce qui eft impoflible par le Co-; 
roUaire fécond. 

COROLLAIRE IV. 

La perpendiculaire qui pafle pour un point également^" 

diftant des extrémités de la ligne droite à laquelle elle eft 

perpendiculaire « pafle aufll par le point qui eft au milieu 

de cette même ligne. droite. Car puifque la ligne qui pafle' 

par ces deux points eft perpendiculaire ( Cor. i . Thior. 6. ) ^ 

cette même ligne droite^ fi celle qui pafle par un point < 

également diftant des extrémités de la ligne droite à la-* 

quelle elle eft perpendiculaire^ne paflbit pas aufll par lé point 

qui eft au milieu de cette même ligne droite ; on pourroit^ 

mener du même point deux lignes perpendiculaires fur 

cette ligne droite s ce qui eft impoflible par le Corollaire : 

fécond. 

eOROLLAFRE V. 

De la féconde démonftration il fuit qu'on ne peut me- 
ner du même point fur une ligne droite que deux lignes 
égales îfavoir, celles qui font des deux côtes également 
éloignées de la perpendiculaire menée du même point . fur 
cette même ligne droite. Car Û çn en pouvoit mener trois, r 
il y en auroit deux égales du même- côté de la perpendi- 
culaire j 'quoiqu'inégalèment éloignées d'elle 5 ce quL 
eft impoflible par la féconde démonftration du prdenti 
Xhjéôrcme. 

COROLLAIRE VL 

Non feulement la ligne perpendiculaire CD eft là plus 
courte de toutes celles qu'on peut mener du point C à la ^ 
ligne droite AJBh mais encore la plus courte eft la per^ 
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pendiculaire C2).« fans quoi la perpendiculaire no feroitpat 
la plus courte de toutes ; ce jqui eft impoinble par la pre- 
aûere partie de ce Thcorcme* 

COROLLAIRE VIL 

: NoaTeiilement les lignes obliques les plus éloignées de 
laperpendiculaire font les plus longues^mais encore les plus 
longues font les plus éloignées. -Car ^ la ligne -^C, par 
exemple ,étoit plus pioche de. la perpendiculaire CD que 
la.ligne CF , elle feroit auflfi f)lus courte , par la démonf- 
tration de.'laieconde partie du prefent Théorème > ou bien 
fi 'les lignes yiC & CF étoient également éloignées de la 
ligne perpendiculaire CDj elles feroient {Thecr. jr.) égales. 
Ce. qui eift contre Ihypothéfe faite. 

COROLLAIRE VI IL 

Par la même raifon ^ue les lignes ^C ôc AE ( Bé^ 
wonjbr. 2. ) font plus grandes que les lignes FC & FE prifes 
enfemble , on ^peut démontrer en général que fi des ex- 
trémités de la même ligne droite CE on mène plufîeurs 
lignes , CF , FEi CA^ AE qui concourent les unes CFE 
entre les autres CAE , la fomme des lignes enfermées CF 
& FE eft plus petite que la fomn^c de celles qui les &ar 
^rnxe ^iC & AE. 

m 

. S C O L I E. 

De tout ce quî a été démontré jufques ici des lignes 
perpendiculaires ^ des lignes obliques, '& de leur diftan- 
ce de la ligne perpendiculaire ,' il t\nt en général. 

Que (î les lignes perpendiculaires font égales , les-Iignes 
obliques feront égales ou inégales felon Tégalité , ouTinc- 
galité de leur diftapce 4es lignes perpendiculaires; &xé-^ 
cjproquement dans la même hypothéfe , les lignes obhques 
fcrpm égalemjent ou inégalement éloignées des lignes per- 
pendiculaires félon qu'elles feront égales jou inégales. 

Après avoir démontré ce qui regarde la rencontre des 

lignes 
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lignes droites > il faut examiner ce qui concerne leur par 
xallclifine. 

DEFINITION V*- 

Deux lignes droites AC & BB dans le même plan, éga- 
lement inclinées fur la ligne JEJ/, & qui forment deux an- . 
g^es, Texterne EFC\ ôcTinterne EGÎ> du même côté , ^*' '•^•^' ^' 
égaux entr'eux 3 font appellées far/iUélts. 

^ G OR O L L A I R E. 

Les lignés AC & MN parallèles à la même troîfîéme 
3D & dans le même plan , font aufli paraUéles erttr'elles. '^^^^ 3- ^îg- ^ 
Car en menant une ligne , par exemple EH, qui les coupe 
toutes > les angles EFC, EK2^ ktont égaux {parU Défi 
fréf. ) à Tangle FGD , & par conféquent égaux entr'eux. 
Donc ( fsr U Définition fréfinte ) les lignes AC & MN 
font parallèles éntr'elles. 

A V E R T I S SE ME N T. 

« « 

Pour rendre les démonftrations fuivantes plus courtes & 
plus claires , nous nous fervirons des cinqfignes dont nous 
avons parlé dans le Traité précèdent, & du figne ^ , qui 
marque la multiplication > par exemple > 2 x 4 fignifie deux'^ 
multipliés par quatre. 

THEOREME VIÎi: 

Si les lignes AC & BD font parallèles 5 premièrement, . vr > 
les angles alternes internes AEG & EGD font égaux. ^ * '' '^" '' 

Secondement, les angles alternes externes EFC ôc 
BGlHL font auffi égaux. 

Troifièmement , les angles internes du même èôté CE G, 
EGD font enfemble égaux à deux droits. * 

Quatrièmement, les angles externes du même côté jB^FJ ' 
& DGEÎ font auflî égaux à deux droits. 

DEMONSTRATION DE LA PREMIERE PARTIE, 
L'angle EEC{Défi.,s. ) eft= à Tangle JFGD , &le même 

MékTtU II. & 



angle EFV cft égal ( Theor. j. ) à Tangle jtPG tpAhî tSi 
oppofé au fommet. Donc il4x. 6.) Tangle AFGfAzS,^ 
Tangle FGD. Ce qu'il falloir démontrer. 

DEMONSTRATION.de la seconde. PARTIE; 

Deracmc, puifqne {Béf.s. ) Tangle EFCt& =: à l'angle 
yCD , & Tangle FGD ( Thcor. j . ) = à BGHy l'angle EFC 
{ Ax. tf. ) eft =: à l'ange BGH. Ce qu'il felloit dcmontrer; 

DEMONSTRATION DELA TROISIEME PARTIE. 

Puiïque ( Déf. j. ) Tangle EFC eft = à L'Angle fC-D , & 
(Theor. i.) les angles FGD , •+- BGH font = à /deux 
droits. Donc £K7 -*- Z)C? JFiTont = à deux droits- Ce ^juîil 
falloit démontr er«. 

COR OLLAf RE; 

Si la fécante EFGH eft perpendiculaire à l'une it^ 
parallèles^ eUe fera auffi perpendiculaire à l'autre s fi elle eft 
perpendiculaire à la ligne AC , elle fera aufli perpendicu- 
laire à la ligne J5D i cap- pour lors ( C^. Tk j . ) la ligne 
AC fera aufli perpendiculaire à la ligne EFl,Sc{Dif.^.) 
i'angle AFG fera un angle droit. Doncpuifque {partie i. ) 
Y3Xïg\6^AFG eft = à l'angle FGD , & que (Theor. t. -) les 
angles FGB & FGD font égaux à deux droits , les angles 
FGB & FGD feront deux angles droits , & par confcquent 
£H fera aufti perpendiculaire à 3D. ( Déf. 4. ) 

DEMONSTRATION^DE LA QUATRIEME PARTIE- 

Puifque ( D/f. f.) l'angle EFC eft = à l'angle FGD , & 
que ( Theor. r . ) les angles FGD -h DGH font = à deux 
<3roits,.Ies «gles FFC •+• BGM {Ax. ^ ) feront aufli 
cgaur à dëur droits. Ce qu'il falloit démontrer. - 



C OK OL L AI R E IL 

Hes lignes parallèles , par exemple AC , BD , prolongées 
à. l'infini , ne peuvent jamaiâ fe rencontrer. Car fi l'on fup- 
jofe que la ligne EH eft perpendiculaire à la ligne AC^ 
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elle fera auflî ( Cor. i . ) perpendiculaire à la ligne J3D > 5c 
par confcquent fi ces deux lignes parallèles pouvoient fe 
.rencontrer » il y auroit deux lignes perpendiculaires me- 
nées dit même point fur une même ligne droite ; ce qui eft 
( cor. 2. theàr. j. ) impolllbie. Donc il eft aulll impoflible 
^ue des lignes parallèles fe rencontrent. 

THEOREME IX. 

Les lignes AC ér ^-D font parsUeUs. 

Premièrement, fi les angles alternes internes, AFG, tab.s,^ig.r.*- 
'I^D font égaux. 

• Secondement , fi les angles alternes externes , EFC , 
.BGff font aufli égaux. 

Troifîémement,fi les angles internes du même cote, CFG 
'JFGD font égaux enfemble à deux droits. 
. Quatrièmement û les angles externes du même côte 
£FC, HGD fontauffi enfemble égaux à deux droits. . 

DEMONSTRATION DE LA PREMIERE PARTIE. 

Uangle 2^ GDi ÎHjf. ) eft=:à Tangle ^/'O, ficj'an- 
gle A:EG ( Théorème, i. ) eft= à Tangle EFC \ & ainfi 
{Ax. 6. ) Tangle FGB eft égal àTangle EfC.&cipzx con- 
féquent les lignes^ CSc^D (Defs. ) font parallèles. Ce 
iiu'il fklloit démontrer. ' ^; . 

DEMONSTRATION DE LA SECONDE PÀRtlE. -^ 

L'angle MPC {Hyff. ) eft = à Tangje BGH , & ( Tky.^ 
£GH:=iJFGD. Donc MFC ( An. 6. >eft = ^:^<?I>.. & 
par confcquent ( Déf. y, ) ces ligne» AQ^ ,BZ))foniC parai- 
îcles. Ce qu'il falloit. démontrer. . .; .= ;.. r, i 

• DEMONSTRATION DE LÀ TRÔÎSÏEMË PÀtltïE; 

Les angles MGD ■+' CFG font égaux: à dçux dc(Ats(Hjip/y 
& les angles JSJ'C & CFG font auiTi (Theor. 5,0 == ^ 4?"* 
droits. Donc l'angle £iï'C(u^x.j.> eft ;= à ranjjlç FGpM 
par conféquent {Déf. y. )les lignes droite ^K^Ç':^ J?I) font 
jparaliaes. Ce qu'il faUoitdéaaObtrer.. . , . ,; 

Cij 



10 EtÊ MENS 

DEMONSTRATION DE LA QUATRIEME PARTIE- 

Les angles EFC h- HGD ( Hyp. ) font = à deux droits; 
FGD -»- HGD ( Theor. i.) font auffr égaux à deux droits. 
Donc VzngXcEFCiJx. y. )cft= à l'angle FGD j & par 
conféquent ( i>i(jf. j.) les lignes droites AC &L SD feoc 
parallèles. Ce qu'il ^oit démontrer. 

COROLLAIRE- 

Si la même ligné EH eft perpendiculaire aux JeuxCgnei 
droites jiÇ & JBD , tous les angles de cette figure ( Def. 4* 
icTh. j.) font des angles droits, & par conficquent, pat 
toutes les parties du- préfent théorênâe» leslignes ÂC de ÈJOt 
font des lignes parallèles. - 



. CHAPI TRE SEC G N D. 

'D.n Ms^nes circuUires y f^ de leur rencontre avec les 

lignes droites, 

D EF INI T I ON Vrl 

• -' . . - ■ ' . ■ 

Tab.. 3. Kg, 1. T ^ regle^ ^ tournant autour du point fixe^ , qui 

1 i cft uae-des extrcmitez de la règle , l'autre extrémité 

£ décrira une ligne courbe C£Dj5. JLa ligne qu'elle aura 

décrite îorfqu'elle ' fcta parvenue dans Tendroit d'où elle 

étoit partie s-'appclle iirsonf trente du sereley de l'efpacc 

'ëompïis eôti* -cett^ Kgnfi courbe ; fe nomm« ^ cercle^ 

Une partie de la. circonférence , comme par exemple 
C.JB eft apgellée .i»rc de côrcU : le point A autour du- 
quel la régie a tourné , eft appelle le centre du cercle. 
Toutes^ les lignes cfroites menées du centre à la circonfe-- 
rence fe nomment rmyom. 

Les ligrtéy droites menées d'iin poinr de la circonfe- * 
-rence à un amnÈ- peint font appellées cordes des ji^cs pat 
les extrémités defquels - telles- paflent : mais forfque cc| 
lignes paflent par le centre , on les nomme diamètres. 
La partie du cercle comprifé entre la corde & l'arc 
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eft appellce Jeûnent du cercle. • 

V Le feâcar da cercle eft la partie du cercle contenua 

entre deux rayons & Tare compris entre ces rayons. 

La ligne droite dans le plan du cercle qui touche fa 
circonférence, de manière qu'étant prolongée elle n'entiQ 
point dans le cercle j eft appellée tsffgenn du cercle» 

COROI^LAIRE L 

Il paroît par la formation du cercle « que la mefuredhr 
mouvement de la règle ^£ & de fon éloignement de 
la ligne droite j4C , eft l'arc £C qu'elle a décrit par ce 
même mouvement. 

COROLLAIRE IL 

Il paroît auflî par la manière dont ce cercle eft décrit par 
k règle -^-8 que tous les rayons font égaux à la règle 
^£, & par conféquent {Ax. 6.) égaux entr'eux. 

COROLLAIRE IIL 

Les diamètres font auffi ( Cor. i. Jx. 4. ) égaux 
entr'eux j car chaque dianaetre ( Dé^nition fréftnte > eft 
compofe de deux rayons. 

COROLLAIRE IV. 

é 

Les lignes menées du centre, qui font plus courtes aue 
ctB rayons ne vont pas jufques à k circonférence 5 ceUe9 
qui font plus longues s'étendent au-delà de k circonfé-- 
rence» 

COROLLAIRE V. 

L'on peut dire que les cercles, ou les circonférences des* 
cercles, qui ont le même rayon, font égales 5 celles qui om 
un plus grand rayon font plusr grandes , ceUes qui cnc 
un plus petit rayon font plus petites. 

COROLLAIRE Vl. 

Deux cercles qui ont Te même centre ne peuvent ja- 
filais fe rencontrer > car s'ils fe pouvoient rencontrer , b 
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ligne droite menée du point où, ils Ce rencontrerolent , 
^u centre commun , feroit un rayon commun aux deux 
cercles , & par conféquent tous les rayons des deux cer- 
cles ( Cor. 2. ) feroicnt égaux entr'eux 5 ainfi il n*y auroit 
' qu'un cercle, 

COROLLAIRE VIL 

Donc , les cercles qui fe rencontrent ne peuvent pas 
avoir le même centre. 

COROLLAIRE VIIL 

Tab. 3. Fig. 4- De régalité des rayons, il fuit qu'on peut décrire un 

cercle par trois points donnés qui ne feront point dif-* 
pofés en ligne droite , comme CBD > que le centre de 
ce cercle fera le point A où fe rencontrent les lignes 
A£ & AF qui coupent perpendiculairement par la moi- 
tié les cordes BD Se BCi car le point A (Theor. j*.) eft 
également diftant des points donnés DBC, & par con- 
féquent ( Cor. 4. ) le cercle décrit du centre A par Tun 
de ces points paflfera auûi par les deux autres. 

J'ai dit que les trois points donnés DBC ne dévoient 
point être difpofés en ligne droite, ou bien que les Dgnes 
DB & BC ne dévoient 'pas faire une même ligne droite, 
parce que ( Cor. j^ Theor. 7. ) aucun point ne peut être 
également diftant de trois points d'une ligne droite : par 
conféquent il n'y en a aucun duquel on puiiTe décrire 
un cercle qui paffe par trois autres points d'une même 
ligne droite. 

THEOREME X. 

Tab. 3. Fig. f . Premièrement , la plus longue des lignes droites AB , 
^- 7. AD, AE , &c. qu'on peut mener du même point A 

hors du centre du cercle C , à la circonférence BÉF , eft 
celle qui pafie par le centre. 

Secondement , la plus longue des autres AD.AE^ &c. 
eft celle qui fe termine à un point de la circonférence 
D plus proche du point Jî , où fe termine la plus lon- 
gue AB. . 
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DEMONSTRATION DE LA PREMIERE PARTIE. 

Menés du centre C les rayons CB , CE , pour lof$ 
( Cor. 2. Bifin. 6. ) CBl=CB, ainfi ( Jx. 4. ) ^C -*- 
CB zzzA B: mais ( CorçlUire 3. Béfinition première ) AC^ 
CB ii. AB. Donc , AB eft aufli U. AB. Par la même 
raifon AB ^ AE , & ainfi des autres lignes qu'on peut 
mener du point ^ à la circonférence fans qu'elles paf- 
fent par le centre Ç. Donc , la plus longue de toutes eft 
AB qui pafle par le centre C. Ce qu'il falloit démontrer.. 

DEMONSTRATION DE LA SECONDE PARTIE. 

. BO^OC {Cor.yDéf. i.^'^BCh mais DC CG?n av 
Béf. 6. ) = EC. Donc , (Cor. 4. Ax. y. ) BO eft *i^ EO. 
Ainfi ( Cor. a. ^x. 4. ) AB eft plus grand EO •+- O-^ 
( C^r. 5. Dr/. I. ) î>^ -^-^î 11 ^^ eft de même de toutes 
les autres lignes droites qu'on peut mener du point A 
à plufieurs points plus proches les uns que les autres 
du point B. Donc, la plus longue eft celle qui eft plus 
proche du point B* Ce qu'il falloit démontrer. 

. COROLLAIRE I, 

Il fuit de cette féconde démonftration , que la partie 
A F de la ligne A B continuée jufques au point F de 
la circonférence , oppofé au point B eft la plus courte 
de celles qu'on peur mener du point >^ à la circonfé- 
rence BBEF. puifqu'elle fe termine au point F qui eft 
le plus éloigné de tous, du point B. 

COROLLAIRE IL 

On ne peut mener du même point A k h cîrcoriîé- 
rencç BBEF que deux lignes droites égales terminées 
aux deux points également éloignés du point B de la 
plus longue de toutes >^^. Car fi de toutes les lignes 
qu'on peut mener du point -^ à la circonférence BBEF, 
il pouvoir y en avoir trois çl'égales, il y en auroit au 
moins deux égales du même côté quoique terminées à des 
points inégalement diftans du point B de la plus longue 
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de toutes AB. Ce qui eft impoflTible par la paftîe fé- 
conde du prcfent Théorème. Donc , il eft aufli impof- 
fible que du même point pds hors du centré du cercle 
on mène plus de deux lignes droites à la circonférence» 
qui foient égales. 

COROLLAIRE III. . 

Les lignes égales menées du même point hors du cen* 
tre » à la circonférence , fe terminent à des points éga- 
lement diftans du point ^ de la plus longue de toutes 
AB ; car fi ces points étoient inégalement diftans j ces 
lignes feroient auffi (jP/»r/, a J inégales : ce qui eft contre Thy- 
pothéfe. Donc 3 les points de ta circonférence aufqùels 
ces lignes fe terminent foqt également diftans du point 
B auquel fe termine la plus longue de toutes AB. 

COROLLAIRE IV. 

Tab, 3. Kg. €. Le plus grand des arcs inégsiux A E, AD dudemi*cer- 

cle AEDB y a auifi la plus grande corde ; car Tare AD 
eft plus grand que l'arc AE & le point D eft plus pro« 
che du point S que le point ^, & par conséquent, 
( Part. 2. ) la corde AD eft plus grande que la corde 
AE. D'où Ton peut conclure en général , que les plus 
grands arcs dans le même demi-cercle ont toujours de 
plus grandes cordes que les plus petits. 

COROLLAIRE V. 

Si la corde AD eft plus grande que la corde AE ; 
le point D fera plus proche ( F ortie a. ) du point B que le 
point JS 3 & par conféquent Tare AED fera pbs grand 
que rare AE. D'où on peut conclure en général ouc 
l^es grandes cordes ont toujours les plus grands arcsu 

COROLLAIRE VL . 

V Des deitx derniers Corollaires , il fuit que les cordes 
4^ales ont toujours Ats arcs égaux ^ ^c réciproquement 

guc 
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[que les arcs égaux ont toujours des cordes égales. 

., t.) CGROLiLAIRl-VIL ' 

,' ' • * , ' ' Il ' *' • ' * * 

^ "Ce qui vient d*ctre " dcmpntrc dv même : demî-c^rc^i 
peut i'entendre dû cercle entier 5 aîhfî on peut dire en 
générai que datis . le même cercle /ou dans des cercles 
égaux ,. las plus grands arcs ont les plus ^rpdes cor* 
âèfi et !ré(çiiJroqueme.nt îe^ Jfius grandes cordes ont Tes. 
rfui^ariisarcs. : • -- ^ ^ / ;| . ^ ;; 

THEOREME XL 

Xa corde , ou la ligne droite JEF qui joint les points ta. j.;Hg. t. 
%JP ik la cif Conférence EOF eft toute dans le cerde,, 

DEMONSTRÀtlOK; ' "' *' 

Suppofons que du cenTO >4f'font'mencsies rayons AÊ; 
^AF & la ligne AB perpendiculaire à la ligne ' drcSte ^ 
FF. Ae ( Cor. 2. Déf. tf- ) eft= à AF. La perpendicu- 
laire AB fera donc ( Thtor. 7^ ) pji^s courte qiie osis cayons) 
& p^ cpofçquent, le, point ^ de h jiiçie ck<>itâ £j^ 
{^CoK 4. tP^- ^* );fe^ 4an5 le.çerclc'^ ^ it$*auttëS point» 
de là ag^Cr £i^ étans plus prpches du . poioi ^>:x^ie'les 
points JE fie -F, ils font aulïi ( 7%fpn. 7^) mQÎns. .c|(âgnéé 
du cphtre >f que les points E Se Fp DpoCg, ^^Ci^n 41 
D^^ 6. ) tous lès points dç û ligue -E^ font dans le 
jpçrcle. Ce qu^il-falloit démontrer; ' "^ 



-): 'COROLLAIRE L 

Une ligne droite ne peut donc rçpcpotjei: la^ c«fc9»? 
férencç d'un çerc)e que dans deuji: points. . 

i^ ^ -. ^^'\ c "'^iC'O'R'iÎJ^t'^'AIRÉ 'IL ''r "''■.-' 

Si une lignie^roite touche , un cercle. elle hcJei four- 
che que 4^ns ua point « car fi elle le .tpuchpitvdans. doux 
points, elle le CjO^petoit^j cofnmt il farcit fsr kThh^ 
rêmt vrejcnt. 

D 



fl< £ » I> € M E N « 

COXOLLAÎRE ÏII. 

Bonc , la flps- colite de toutes les Ugaes qu'on peut 
mener du centre à la tangente ■ (Tun cercle , eft c«Ue 
f^ eft menée an point oéi U tangente touche le. cercle». 

COROLLAIRE IV. 

Le irayon qui eft mené du centre 9u pplnt oh la taiH 
^ente touche- lé cercle ( Cor. 6. Th. 7. ) cft'pe^endir 
à la tangente. 



• • •■ 



COROLLAIRE V. 



♦ * 



m ( Cor. TL 3; ) perpendicolaire 3t 
Pextrêmitc du diamètre ou du rayon qui paflfc par le 
point où elle..(ouche. le cercle» 

POROLLAIRE VL.. , • 






* La ligne droite qui dans le plan d'un cercle eft per^^ 
pendîculaire à i'extrenfiité d^in diamètre oii d'un rayon j, 
toucbe le oMcte d%ns Ht" même point r autrement , puif- 
que b lignes 7[|u% touche le cerele dans ce'^int eà 
%\i'Si(Cùr. 5*1) petpettdiculai^ au /tnéme dîamefre où 
rayon , & ( Dif. '€. 9 dans fe même pfaî* , il y ' auroifc dçnil 
hgnc$ perpendicul^es à cette même ligne , menées diî 
même point, pe qui eft ( Cer. %. Th. y.) îm|)offibfe» 

;.j ci :. " côKQttkiKE yih . ' '^ ; 

Xa ligne pcrpeHdiQuIaire à ^ tajngenfe t^s le point o5 
die touche le cercle / & dans le plan dp cercle , paflTe 
pM lé centré , autreiifient ilpoàrroit fe feire qu'if y eûç 
deux lignes f eipendicttiaires menées du même point & 
dans le méme^ ^ta^àrlfi itai^eniie 4^ cercle , puifque la 
ligne menée du centre au 'point où elle,toucl)p le cerple 
^Uf eft ^auflTi (iftr;4v ) pei^péndîctfrakéî mais H cff ittipolTible 
< €0r. 1^. Th. 7» ) qu'A y ait deux ïîgncs perpendiculaires 
i la^ même ligne^ menées du niême foiiiù Donc /il eft 
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jmflfi'impDffibkque la ligne perpettdkïiilalre à taf tangente 
dans ie point oà die touche k ceipcie ne païTe pâ$ pstf 
le centre. 

COROLLAIHE. VUl. 

■ * 

Deux des trois chofes fulvantes étant données. ï?re- 
nû^rèment , qUe ■ la tangente' di* cerete cft ane ^gne 
droite. Secondement , qu'une autre ligne droite eft per- 
|>endiculaîre à la tangente dans le point où elle touche 
le cercle , & dans le flan du cercle. Troificmeihent ; 
que cette même. ligpf; droite paflè par le centre du cer- 
cle: La troiiîéme luit neceflàirement par. quelque dÇÇ 
Corollaires précedeijy, 4,. X, ^,7.' 1 

CORQLiiAIRE IX; 

Il fuît du Corollaire cinquième , qu'on ne peut menef 
qu'une feule tangente par k même point de lacircoofc- 
ceoce.d'un cercle } pai; le diamétr* ou Ip r^^^onqui paflc 
par ce point ne peut avoir ( Cor. *. Tb, 7. ), qu'une feule 
perpendiculaire Oîuw ce même point,,^ 4**** î« ««^«c 
plan. . ' • ' 

COROLLAIRE X, 

ponc, la ligne droite. différente de k^ tangent»'^ ^ qui 
paflèrapar le point où, eilie toucha- lie 'c^ë\&-,'\t coti^ 
peraj autrement il y auroit deux tangentes ékM' lè 
même point , ceir^uir eftimpcKfible par fe Corollaire neu- 
.viéme. 

THB'P'REMB. Xir. ' "^ '' 
•;^t>e ces trois c;fei^;,;';,v;'-;^iiç^^ ''^o4e ^^:^ Tab. 3. f^î 

çft coupce pat Ja^^omcp^r une autre ligne droite dj^^> 
te même pîan.;^ cetçlc; :îf^ Qu'elle eft .cwpéc piç^ 
pendiculairémerit j. 3P". Que la, fecaatç p;^e par lorç^n-. 
^e du cercle : deux çtanc donnéçs'y^la tçoifiém© fuit nc-r 
ceflfiiroîîent.. V: >-. . . .-.T. ^ i-w,,,». • '■, 

: . . DiËMONSlIllÀ'nOK' D©t M8EMIER"'CAà. - ^ 

dUppôlons que la ligne droite Gj? coupe par la moitic 

Dij 
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le perpendiculairement la corde EF ; je dis que la ligné 
GjS paffe par le centre 5 car ( Th. 6. ) la ligne GB paflc 
par tous les points également diftans des points E Se F. 
Donc , ( Cor. z. D^. f. ) die paffe aufli par le centre 
du cercle : ce qu'il falloir démontrer. . 

. DEMONSTRATION DU SECOND CAS: 

Si là ligne G^ paflTe' par le centre du cercle > & coupd 
par la moitié la corde EF , je dis qu'elle eft aufli per- 
pendiculaire à la ligne EF 5 car puifque le point -^C Cor. 2; 
Déf. 6. ) eft également diftant des points ^& -F, la ligne 
titoite G5' âîAra ' dans ce cas deux points A Se B égale- 
ment diftans des extrémités J5& JF de la même ligne EF^ 
Donc, {Cor. iv Th. tf ; ) là ^gne 'GJf fera perpendicu-» 
laire à la ligne EF : ce qu'il falloir démontrer. 

..D^MQNSTJIATION DU TILOISIE'ME CAS; : 

;-Si iaMighc G^.pàffe par le centré du cercle A\ Se 4 
elle cflî|«i ipcine tçnîs perpendicuiairp à la corde ÉF j 
le dii/quela? ligne G£ coupe fa*^ corde ÈF'pzrh tnoiuâ 
en B 'y car puifque {,Cor 2. Déf. 6. ) ]\c point A eft éga- 
lement diftant des extrémités E 6c F de là corde EF ; 
jg • carde EF \ ( ^or. 4. Th. 7. ) eft coupée, par la moitié par 
la ligni^ GB qui .efltifiipppf^^ perpendiculaire -x ce qu'il 
^loit: Remontrer ^ y :: ? ii 

- COROLLAIRE t ' ^^ 



Tab. 4. Fig. i2 II fuît de la fcenrierç; démpnf|r»tictti , que fi d'un point 




qui 

côêij>ééiy' pèïpendiculaÎTcmenr 'par ta /jnAoïtîé par deux 
autres lignés droites E A ^ F A , ces deux lignes fe 
rencontreront dans^le^ centre du cercte A 5 car puifque 
par la Démonftration première^ le centre du cerclé "eft dan$ 
Fune .ê9^.1^u;f5]dç:Tçeqdgux lîgn^sjJU.i^QXlttécÈflSlîjfcmeBt 
que le centre foit le poioiqui e^ commun à toutes les .dem^ 
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COROLLAIRE IL 

Si deux circonférences de cercle ont trois points com* 
muns , elles auront aulfi le même centre > & par confé^ 
qucnt ( Con /. D/f. 6. ) elles feront confondues en une^ 

COROLLAIRE III. 

Deux circonférences de cercle ne peuvent donc feren^ 
contrer en plus de deux points 5 car fi elles fe rencon- 
troient en plus de deux points > elles auroient au moins 
trois points communs j & par conféquent {Cor. 2. ) elles 
feroient confondues en une. 

COROLLAIRE IV. 

Il fuit de la féconde Démonftràtion^ que les deux cor- 
des EF & HG qui fe rencontrent dans le point B hors 
du centre -^ du cercle ECFH ne fe coupent point par 
là moitié 5 car fi le point B étoit le milieu des deux 
lignes EF & GH , en menant la ligne AB du centre 
^j cette ligne AB ( Dèmonfir. 2.) feroit perpendiculaire 
aux deux lignes EF & GH , & ainfî il y auroit ( Cor. 
Th. 5 ) deux lignes -E5 & GB menées du même point 
B perpendiculaires dans le même plan à la ligne AB^ 
ce qui eft impoffible. ( Cor. 2. Th. 7. ) Donc, il eft auflî 
împoffible que les deux cordes EF & G H fe coupent par 
la moitié dans le point commun p. 

THEOREME XIIL 

De cts trois chofes , premièrement , que la corde d'un "*^' ^* ^* ^ 
cercle eft coupée par la moitié par une autre ligne droite 
menée dans le même plan du cercle. Secondement , que 
Taie tendu par cette corde eft auffi coupé par le milieu* 
parla ligne droite qui coupe laxorde. Troificmement , 
que cette ligne droite paflfe par le centre : deux étant doa*« 
nées « la troifiéme fuit hécefiairement» 
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DEMONSTRATION Dl7 PREMIER CAS. 

Si la ligne droitç AJBC coupe par le milieu la corde MF 
eaS , k l'arc JSCF en C , je dis que la ligne ^MC paflera 
par le centre. Car ( Cor. 5. Théorème i c. ) les ligues droi- 
tes £C & FC font égales entre elles , & par rhypothéfc 
£B & £F font aiilKi çgaks. Donc ( C^r. Théor. 6. ) FCed 
perpendiculaire à £F,&c coupant par Thypothéfe la corde 
£F par le milieu , die paflera ( Th. S. ^ Cor. 2. Déf. tf. ) 
par le centre u4 du cercle. Ce qu'il falloît démontrer. 

DEMONSTBATION DU SECOND CAS. 

Si la ligne ABC pafle par le centre* » d: coupe la corde 
FF parle milieu; je dis que les arcs C£ & CF font égaux 
& que la ligne A£C coupe Tare BCF par^ le milieu ; car 
(Cor. !• Th. 6. ) A F eft perpendiculaire dans, le miliea.de 
la ligne EF ; & par conféquent les Ognes droites EC & FC 
( Th. 5 ) font cgales.Donc Icsarcs^C^ & CF font auflS ( Cor. 
6. Th. I o. ) égaux entre eux. , & la ligne ABC coupe par 
Je milieu Tare ECF. Ce qu'il falloit démontrer. 

DEMONSTRATION DU TROÏSIE'ME CAS. 

Si la ligne ABC pafle par le centre du, cercle , Se, coupe 
par le miUeu Tare ECF 5 je dis que la ligne AC eu; pejqjen^ 
4icuiaire dans le milieu d^la corde; EF. Car danç ce.casi 
( Cor. 2. Déf. 6. ) AF & AE font égales , Se ( Cor. 6v Thé 
I o. ) ECSc CF font aufli égales. Donc. ( Con Th. 6 ) AO 
eft perpendiculaire à la corde EF ôc dans le milieu qui eft 
le point B. Ce qu'il fàlloit démontfeu . 

COROLLAIRE L 

De ce Théorème 6c du précedent^il fuit que de cesqua-* 
tre chofes. Premièrement , que la corde du cercle eft cou**' 
pée perpendiculairement par une autre iîgne dans le plaa 
du cercle. Secondement^ qu'elle eft coupée par le* milieu.; 
Ttoifiémement # que Tare tendu pa|: cette corde eft aufli 
coupé par le milieu par la ligne droite qui coupe la corde*: 
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^atrîémemebt _, que la fecante pa(!e par le contre du Cer- 
cle, deux étant données , les autres deux Cuvent nécef^ 
£piirement« 

COROLLAIRE IL 

Si les cordes -rf Jî ,& BD font parallèles , les arc Jé4£ 8c ''^^•>- 4. Kg, ^ 
i?D coa^ns entre ces parallékis font égaux. Car fi Le 
rayon CF eft pei|)endiculaire à Tune , iltft auffi perpendi^ ^ 

culaîre à Vww ( Car. i . TL 8. ; & par coniequem, ( Côk 
I. ) les arcs EAF SçJDSF font égaux entre eux, aufll bien 
que les arcs j^FjSc BF. Donc ( Ax.^ EA fiç BD font aufS 
égaux* 

COROLLAIRE IIL 

Si on fuppofe Une tangente en P , favoir FG , comme 
( Cor, 7. Th. II.) elle eft perpendiculaire au rayon CF , 
elle fera auOi.Ç Cor, Th. ^. ) paraMe 4ux cordes u4£ & 
FD. Donc puifque ( Cor, i.) l'arc -r^J^" eft égal à l'arc Z"^, 
Se FF eft égal à l'arc FD , il feut aufli conclure que la 
tangente & la corde étant parallèles, les arcs qui font corn* 
pris entre elles font égaux. 

Voilà ce qui" regarde la ïencontre des lignes droites avec 
les cerles; voyons maintenant ce qui appartient aux cercles 
qui fe rencontrent. 

THEOREME XIV. 

Lorfque deux cercles fe rencontrent dans deux points , Tab. 4. îfc. ,, 
l'un eft tellement coupé en deux parties par f autre , que * ^ 
Tune de ces deux parties eft toatte dedans » l'aiftre toute 
hors du cercle qui le coupe. 

DEMONSTRATION. 

Suppofons deux cercles AF^M^i. AEBG quife ren- 
contrent dans deux poiitts^ en M. <^e le centre du cer- 
cle AFBM ibit Z) &; k centre du focond%ît C. Je dii 
qae t^acun de ces, cercles, par exemplfc, AFBM eft di- 
yifé en deux parties AFS & AMS , dont l'une AF3 
eft toute entière dcdaas^ l:autre AMB toute dehors du 
cercle AEpG. 
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Après avoir mené les rayons AC & J?C du cercle AE' 
BG , joignez les centres C & JD par la ligne droite CÏ> qui 
rencontre l'autre cercle v^-F^JW'enJlf. Toutes les lignes 
droites qu'on peut mener du point C à l'arc AMB font ' 
( Th. lo. ) toutes plus longues que les rayons-^C&iîC; 
& au contraire toutes les lignes qu'on peut mener du liic- 
. me point Cà Tare AF3 font plus courtes que loi mêmes 
rayons AC & BC. Donc ( Cor. 4. Dif. 6. ) l'arc AFB eft 
tout entier dedans, ^faùtre AMB tout entier dehors du 
cercle AEBG. Ce qu'il falloit démontret. 

COROLLAIRE L 

Deux cercles ne peuvent fe rencontrer que dans deux 
points. Ce qui a déjà été conclu paj: le . Cproll^re IIL 
du Théorème XIL 

COROLLAIRE IL 

Deux cercles ne peuvent fe toucher que dans un point; 
car s'ils fe toudjoient dans deux points j ils fe couperoient. 
Ce qui eft contre l'hypothéfe. 

• - • 

THEOREMEXV. 

Tab, 4. Fîg- 7* La ligne droite qui joint les centres des cercles qui fc 

touchent, pafle parle poiijt où ils fe touchent, 

DEMONSTRATION, 

Si les deux cercles HEG &c AES fe touchent en E $ je 
dis que la ligne droite qui joint leurs centres GôcD pafle 
par le point E où ils fe touchentscar fi on mène du centre de 
l'un de ces cercles la liçne droite CE au point où ils fe tou- 
chent , cette ligne continuée paflfera par le centre de l'au- 
tre cercle D. Puifque ces deux cercles ne fe touchent que 
dans un point,( Cor 2. Th .14.) &qoe tous les autrês^oints 
de la ck confftencé AEB font hors du cercle HGE 5 la 
ligne droite CE{Cor ^.Def. tf. ) étant un râyori du cercle 
fiGE eft la plus courte de toutes celles qu'on peut mener 
fiu point C à la çirconfiérence ABE. Donc ( Cor. 1. Th. i o. ) 
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fa ligne CE continuée pafiëra par le centre Z> de bette cir- 
conférence^ & aînfî les centres des cercles qui fe touchent^ 
& le point où ils fe touchent font dans la même ligne drol* 
te. Ce qu^ii falloit démc^tren 

Voilà ce qui regarde la nature & la fîtuation écs lignes 
tant droites que circulaires $ & comme ces lignes circu- 
laires font la mefure des angles formés par la différente 
iituadon des lignes droites » il faut maintenant paflfer à la 
mefure des angles , très-néceifaire pour Tintelligence d<i 
ce qui appartient aux furfaces. 






CHAPITRE TROIS I E M E. 
Di? U mefure des angles reSliliges. 

THEOREME XVI. 

A mefure de Tangle qui efl au centre du cercle cft Tare ^^^ ♦• ^'8- ^ 
compris entre fcs côtés. 

DEMONSTRATION. 



Le Théorème préfent cft démontré par la troifiéme dé- 
finition j & par le corollaire premier de la définition C. 

COROLLAIRE L 

Ce que Ton dit de l'égalité ou de Tinégalité des angl^ 
xeûilignes^doit donc s'entendre par l'égalité ou rinégalitc 
<ies arcs compris entre les cptés de ces angles & décris de 
la pointe de ces angles coitnme du centre avec la même ou- 
verture de compas. Par. exemple , (î du centre JB on dé- 
crit le demi cercle CE AD , & qu'on mène deux rayons 
dont l'un EB foit perpendiculaire au diamètre CD, & l'au^ 
tre ^^ obliqué par rapport au diamètre. Lesmefures des 
angles ( Hyff. ) droits CBE & EBB feront les arcs CE de 
JED qui font les deux moitiés de la demi-circonférence' 
CEAD , ou bien deux quarts de la circonférence entic^. 
//• E 
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re y mais ik mefare de Tangle obtus CJSA fera Parc CÈ^ 
plus grand que le quart deî cercle , & la mefure de l'angle 
aigu ^SD fera Tare ^D plus petit que le quart de cer- 
cle y c'eft pourquoi il y en a qui définirent ainfî les angles: 
L'angle droit eft celui qui eft égal au quart de cercle % 
Fangle obtus, qui eft plus grand, & Tangle aigu,qui eftplusi 
petit que le quart de cercle» Et ainfî comme on divife le 
cercle en 3 60 degrés , ou parties égales 5 l'angle droit eft 
de 90 degrés, Taigu eft de moins , ôc Tobtus de plus de ;6i 
degrés. 

COROLLAIRE IL 

Un angle eft donc égal à un autre angle lorfqu*aprcs 
avoir décrit des cercles égaux de la pointe de ces angles 
comme du centre , les -arcs compris entre leurs côtés font 
égaux , & ces angles font inégaux lorfque ces arcs font 
inégaux , & cet angte eft le plus grand , entreles côtés du*î 
quel eft compris. un plus grand arc. 

THEOREME XVII. 

L'angle qui eft entre 1© centre , & la circonférence dvL 

fcTab/î« F«"» ^^^c^^»^''^ ^S^ ^ ^* moitié de la fonune des arcs compris 

entre fes côtés , & ceux de Tangle qui lui eft oppofé au 
fommet. 

DEM O N S T R A' T I O N. 

Si l'angle ^£0 eft eptre le centre & la circonférence? 
je dis qu'il eft égal à ïa moitié de la fbmme des arcs ^O 
& M2<r compris entre fe> côtés & ceux de Tangle qui lui 
eft oppofé au fonunet ; car ii on mène par le centre C les 
lignes droites G£ & FH parallèles aux lignes MO Se 
^MiVztc GM = £0, âc2rH=z AF (Cor. 2. Theor. 15.; 
& par conféquent ( Jx. 4. ) G M -h ITHz=. AF -^ EOf 
ainfi en ajoutant des deux côtés M2^ -4- FE, GM -h MIT 
4- KH -H FE fera= {Ax.^.) MK-k- AF-h FEH-E&; 
ou bien G H -^ FE:=z M2f -1- ^Ôîmaii- parce que ( Th^ 
) . ) les angles GCM Se FÇE font égaux entre eux , les arcs 
QH & FE ( CoK 2, TL i<î. ) font aoili ^ux» & par con.;- 
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Kquent Parc FE eft la moitié de la femme <?JF/ -i^ FE., 
Donc le même ztcFE^ ou bien (216. i^, ) Sangle FCE 
cft la moitié de la fomme MN -^'^O 5 mais ( Déf. j. ) 
Tangle A£0 = ^KE, & ^KE =:FCE. Donc(Ax. 6. ) 
Fangle ABO eft égal à la moitié de la fomme des arcs 
M^T" & jiO. Ce qu'il falloit démontrer. 

S C O L I E. 

Le troifîéme cas dans lequel le centre eft hors de Fan- 
gle propofé, fuit néceifairement des précedens. Par exem- 
ple ^ fî dans la figure féconde » qui eft la première de la 
cinquième table ^ on propofoit Fangle ABM hors du- 
jqusel eft le centre C , il eft évident par ce qui vient d'être 
idêmontré , qu'il eft égal à la moitié de la fomme des arcs 
'^M & NO. puifque ( Thtor. u ) ABO & ABM font 
pris enfemble , égaux à deux droits & par conféquent 
{Th. 16.) à la moitié de la circonférence du cercle A M 
NO i puifque aufli l'angle ABO eft égal à la moitié ( Th^ 
Jtréjent ) de la fomme des arcs AO & MN , ^il faut que 
Fangle ABM foit égal à là moitié de la fomme des arcs 
qui reftent ; favoir A M & NO. Donc le préfent Théo- 
rème eft yr^ dans tous les cas. 

THEOREME XVIII. 

L'angle qui eft à la circonférence eft égal à la moitié de ^ i. p- 
Farc compris entre fes côtés , foit qu'ils' coupent tous ^3^ ^' *^ ** 
deux le cercle \ foit que Fun coupe le cercle & l'autre le 

touche. 

DEMONSTRATION. 

Si Fangle ABO eft à la circonférence du cercle ; 
& que fes deux côtés coupent le cercle , comme dans la 
figure i.de la cinquième table , ou bien que Fun des cô- 
tés coupe le cercle , & l'autre le touche , comme dans 
la figure troifîéme de la même table s je dis que cet an^ 
giç ABO eft toujours égal à la moitié de Farc AQ com- 
pris entre Tes côtés i car fi on mène la hgne ÙE parâll^e 

Eij 
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au côté ÊA , & qui coupe l'autre côté SO de Tangle 
A£0 y les angles j4S0 & GKO { Déf. y. ) font égaux j 
mais ( Th. 1 7. ) l'angle GKO cft égal à la moitié de k fom- 
me des arcs GO & ÀjB , & par conféquent ( Ax. 4. ér <S.) 
égal à la moitié de la fomme des arcs CO & JTG , puif- 
que ( Cor. a.é'S.Th.ij.) les arcs J9jB & JPG font égaux 
entre eux. Donc Tangle Â£0 eft égal à la moitié de U 
fomme des arcs GO JTG , ou bien à la moitié de l'arc JT 
GO compris entre les côtés du même angle ABO qui eft 
à la circonférence. Ce qu'il falloir démontrer, 

COROLLAIRE L 

Tab. X* ïig. 4. ^' ^^^^ ^^ ^^ ^^^ "^^^^^ d'être démontré, que fi Tun deS 

côtés de l'angle ABO qui eft à la circonférence coupe le 
cercle , comme le côté SO \ l'autre AS au contraire ne 
coupe & ne touche point le cercle , en continuant le côté 
AS jufques en JT, l'angle JTBO fera égal à la moitié 
de l'arc JTO , & par conféquent, comme ( Tlb.i.) les an- 
gles JTSO & ABO équivalent à deux cfroits . qui font 
égaux ( Cor. i. Th. 16.) à la moitié delà circonférence 
BJTO , ou bien à la moitié de la fomme des arcs JTO , 
^ JTB ,BOM faut que l'angle ABO foit aufli égal à la moi- 
tié de la fomme des arcs SO & JTS tendus par les côtés 
£0 & A£ continués jufques en 



COROLLAIRE IL 

Tab. 1. Fîg. 5. llf^itauflî que les angles SFC , & tous ceux quî^ant 

à la circonférence du cercle font appuies fur le mêfne arc, 
font ( Ax. 6. ) égaux 5 car ( Th. fr. ) ils font tous égaux à la 
moitié de l'arc BC. 

COROLLAIRE IIL 

fi- ^^ L'angle BFC dans le demi cercle BHFC eft un angle 

droit j car étant appuie fur l'autre demi cercle BCC , il eft 
égal à la moitié de cet arc 5 c'eft-à-dire au quart du cer- 
cle , & par conféquent { Cor. i. Th. \6.) c'eft un anglcr 
droin 
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COROLLAIRE IV- ' 

L*angle H:FC cft donc obtus , & Tanglc GVC aîgu. 

COROLLAIRE V. 

Enfin Tangle qui eftau centre eft le double de celui qui 
eft à la circonférence & appuie fur le même arc de cer- 
cle i car Tangle qui eft au centre eft égal ( Th. \6.)\ Parc 
entier , & celui qui eft à la circonférence n'eft égal ( Th^ 
ffèfent) qu'à la moitié du même arc. 

Outre les cas démontrés par le préfent Théorème & fes 
Corollaires , il y en a deux autres dans lefquels la pointé de 
l'angle étant à la circonférence^ les deux côtés font hors du 
cercle , de telle manière que Tun des côtés touche ou 
coupe le cercle , ou bien aucun des côtés de Tangle ne 
touche & ne coupe le cercle 5 mais ces deux cas foivent 
néceffairement de ceux qui ont été démontrés. 

THEOREME XIX. 

L'angle qui eft hors du cercle de quelque manière que Tab. ^ Fîg.V; 
fes côtes prolongés à Tinfint rencontrent le même cercle, * ^'S- i-Tab.^. 
eft égala la moitié de la différence dès arcs, favoir de Tare 
concave , & du convexe compris entre fes côtés. 

DEMONSTRATION. 

Si Pangle ABO eft hors de la circonférence du cercle , 
foit que les côtés j4B & BO coupent tous deux le cercle, 
comme dans la figure 7, foit que l'un touche iSc l'autre 
coupe le cercle , comme dans la figure 8$ foit enfin que 
les deux côtés de l'angle touchent le cercle , comme dans 
la première figure de la table 6. Je dis que l'angle ABO 
eft égal à la moitié de la différence dont l'arc concave 
AGO furpjifle l'arc convexe HE. Carfî on mène la ligne 
EG parallèle au côté AB ^ l'angle GEJiTi Th. 18.) fera 
égal à la moitié de l'arc G0\ mais GO eft la différence 
dont l'arcv^GO furpafle l'arc ^G, ou bien (Cor. 2.Th.i).) 
l'arc HE dont l'angle GEJiT eft égal à la moitié de la dif- 
férence dont l'arc AGO furpaffe l'arc HE, & Vangle GE^ 
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^ eftcgal( Déf. J.) à Tangle ABO y parce que (Hyp. ) EG 

eft parallèle \BA. l>onc{Ax.6. )Fangle j4£0 eft égal 
à la moitic de la différence dont Tare AGO furpafle Tiare 
HE. Ce qu'il falloir démontrer. 

Voilà tout ce qui regarde lamafure des angles 5 paflbni 
maintenant aux furfaces. 

LIVRE SECOND. 

Des furfaces. 
Définition VJI. 

Tab. è. vig. a. T -^ furfece eft une étendue en long & large feulement, 

^ j telles font les extrémités des corps que nous voions , 

6 touchons,puifqu'un corps ne peut pénétrer un autre corps. 
On appelle pUn ou furface fUne celle que tous les points 
d'une ligne droite touchent aéceifairement, 

COROLLAIRE L 

Si donc la ligne droite AC eA dans le plan DE, cette 
même ligne continuée fera toute entière dans le même 
plan 5 c'eft pourquoi Ton dit qu'il ne peut pas fe faire qu'une 
partie de la ligne droite AC foit dans le plan DE , l'autre 
C£ hors du même plan. 

COROLLAIRE IL 

Commela ligne droite (D<^. r.) eft la plus courte de 
toutes celles .qu'on peut mener d'un point à un autre , de 
même la fur&ce plane eft la plus petite de toutes celles 
qui ont les mêmes bornes. 

• 

COROLLAIRE IIL 

Il ne peut donc y avoir qu'une furfaçe plane entre \t$ 
mêmes bornes. 
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COROLLAIRE IV. 

Comme ( Cor. 2. Déj. \. ) deux lignes droites ne peu^ 
vent renfermer un efpace , de même deux plans^ i au-^ 
trementil y auroit plufieurs , plans entre les mêmes bornes; 
ce qui efl impolfible par le Corollaire troifiéme. 

COROLLAIRE. V. 

Donc deux lignes droites qui fe coupent font dans le . 
même plan. 

THEOREME XX. 

Si deux plans AB & CD fe coupent , leur înterfeo^? *^^^ ^^ y , 
tion commune eft premièrement une ligne % fecondement 

une ligne droite. 

» * . • . 

DEMONSTRATION DE LA PREMIERE PARTIE. 

Si Tinterfedion de ces deux plans étoit de quelque lar- 
geur, comme par exemple , MNPQ^ fuppofbns que 
la ligne droite RS eft continuée dans les parties Y &c T 
des plans A£ & CD : comme par Thypothcfe MNPQ^ 
eft la partie commune dés plans AB & CD , la bgnc 
droite RS continuée dans ces deux plans iroît de S ea 
Y dans le plan AB & de 5 en T dans le plan CD, & 
ainfi les lignes RSY & RST feroient toutes deux droi- 
tes /& auroient \m fegment RS commun ; ce qui eft im- 
poflible ( Cor. i. Th. 2.) donc il eftaufll impoffible que 
la fedion de ces deux plans ne ^foit pas une ligne : Ce 
qu'il falloit démontrer. 

DEMONSTRATION DE LA SECONDE PARTIE. 

Si la ligne EF qui eft la fe^on des plans AB.CD^ ^^^ ^ ^ 
n'étoit' pas une ligne droite , on pourroit mener des çx-^ 
trémités E ai F deux lignes. droites 5 Tune EGF dans le 
plan AB , & l'autre EH F dans le plan CD, & pour 
lors entre ces deux points jB & -F il y auroit deux lignes 
droites $ ce qui eft impoftlble » ( Cor. i. Déf. i. ) ôc par 
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conféquent il eft auflî impoffible que rinterfeûîon des 
plans ^H & CD ne foit pas une ligne droite : ce qu'il 
failoit démontrer. 

COROLLAIRE L 

Comme les lignes droites ( Cor. i- Th. 2. ) de même 
les plans qui fe touchent dans quelques points fe tou-> 
çhent dans tous leurs points. 

COROLLAIRE IL 

Les plans ne peuvent avoir un fej^ment cpmmun notl 
plus que les lignes. 

Définition VIIL 

Ta . i. Fig. 4; L'angle formé par un plan incliné fur un autre plan 

eft le même que celui des lignes menées fur ces mêmes 
plans à leur fedion commune. Par exemple, fi les lignes 
droites ^Z & BK dans les plans ^£ & DC font per- 
pendiculaires à la feAion commune EF , leurs angles 
^£K, KEZ, ZED, DE A font les angles de ces 
plans y formés par les perpendiculaires menées fur cest 
plans à leur feûion commune EF. 

COROLLAIRE L 

Comme une lignedroite {Th.i.)q\jA coupe une autre ligne 
droite , forme des angles droits ou égaux à deux droits ; 
de même le plan AB coupant le plan CD en EF forme ^ 
deux angles AEK & KEZ , ou tous deu}( droits ou 
égaux pris enfemble , à deux droits. 

COROLLAIRE IL 

Si un plan forme deux angles droits ou égaux à deux 
droits avec un autre plan s il faut que cet autre plan foie 
un feul & même plan» 

COR- 
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COROtLAIRE II i: 

Tous les angles qui peuvent être formés par des plans 
Hutour de leur feâion commune^ font égaux pris enfem* 
\Ac à quatre angles droits* 

COROLLAIRE IV. 

Les angles formés par des plans qui fe coupent « com>s 
me les angles AEK » BEL ; ou bien AED_ Sç KMJ^ 
ppjpofés au fommet (bat ^ux. 

COROLLAIRE r. 

• • • •' 

Lotîque les angles oppofés au fommet formés par qua-^ 
cre plans » qui fe rencontrent dans la même fedion ^ font 
égaux 4 les deux plans Of^oliés font di^ofés en ligne 
droite. 

CYI NATION IX. • 



La ligne droite AB eft perpendiculaire au plan CCXy^ 
lorfqii'dle eft perpendiculaire à toutes les lignes BC ^ & T4b.^.Fjg.^ 
£)rme avec elles des angles droits dans le pian propofa 

COROLLAIRE. 

On ne peut donc mener dtl même point A qu'une 
feule ligné perpendiculaire fur le même plan MI^T 5 car Tab. ^. Pig. ^« 
£ on pouvoir mener du point A deux perpendiculaires * '^*^-7' %• «• 
AD & AC fur le plan MN y les angles ABC & ACB^ 
par la Définition prefentfc , Teroient deux angles droits , 




"^ ' D E FINITION X. 

r. Les pians ieg^emeât <Jiftans dans toutes Jeùrs paitîés 
ibnç. appelles iPatallcles.' 

C O R O L L A I R,E. 
.. jSi les plans parallèles font coupés par un troifiémç, leurs 
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feâions feront qgftlemeat dàftaotes» 

Voilà ce qui regarde la nature des fur£ices planer; 
il laut maintenant examiner leoti difSétetttts figures : îl y 
tn a de tooîs foite$ $ &r<Hr » les reâiU^ies , conrilignes 
& mixtes : les reâiiignes font cdks ifû font tenmnées 
par des lignes <iroi«rs s ht eurviMgnes par des lignes 
^ courbes s les mixtes par des lignes droites 6c par des 
courbes : mais nous ne parlerons ^ à rexemple ifSudide ^ 
que des reââignes 8c des dîciâ^fles ^ font une dSpicc^ 
de figures curvilignes* 

Comme la figisye neâdllgnt a autant 4'angles que de 
côt& j on peut la divifer» ôc par rappott à fes angles» 
Ce par rapport à fes côtés: mais comme tontes les fi- 
gures peuvent fe réduise au tiianf^ en joignant leurs an^ 
gles par des lignes droites^ ou bien en menanrd'un poinr 
de la figure des lignes droites à tous les angles » nous^ 
examinerons principalement ce qui regarde le triangle , 
9c pour le bien connoître nous parlerons du paraUéiograme; 
c'eft pourquoi le premier Chapitre fera des triangles re^ 
^ftilignes s le fécond des paraîlelogcames. 

CHAPITRE PREMIER. 
Des triantes reililigies*- 

Tab. 7. F%.i. Y A figure qui a trois côtés, commç la fi|^iice JlBC 

f i eft appeUée trUt^e : fi fes trois côtés font é^mx, 

^ on l'appelle équH^tmtt j s*il n'y a que deux côtés égaux , 

ifoftile i fi fes troiç côtés font in^aux , fcMéna fi un de fes 

. angles eft droit & les deux autres aigus , on le nomme 

rtSlM§€ î fi un angle eft obtus /ïclies^uxautnes aigus 

smblégone , & fi fes trois angles font aigus « txigme^ 

THXOH EM E ÏOCI. 

r 

Tja>,M%.}. 2<^ trois angles d'us tiiaogle font tQ&Jours, pris enr 



Itmble , égMx à deux dcoitr. 

DEMONSTKATIOK. 

Si.oti <fêcrit un cercle qui paflè {C»r. 8. 2)^. 6,f. 
par les trois acig^eèl <jfa triani^e v<^C ebaque angle fera 
^gai à la moitié de l'arc fiir lequel il eft appuyé, ( Th. 18.) 
6c par conféquent c» trois angles feront égaux à la moi- 
-tié de la circonférence du cercle ^SC , & par confê- 
quent (Cm*, i. 7li, 6. >âsroat égaux à deux (koits : Co 
^vCiX fàlloit démontrer, 

COROLLAIELE I; 

Les trois angles ^un triangte peuvent être trois 9» 
j^es aigus : mais il ne peut y en avoir qu'un dïoit « 
pu on oEttus , & jamais un droit avec un obtus^ 

COROLLAIRE IL 

Si fun des angles d'un triangle eft droit , les deux 
Autres pris enfemble font égaux à un droit. 

C O R O L L AIRE III. 

Les trois angles dTun triangle font ^ux pris enfem«^ 
"ble 4 aux trois angles d'un antre triante. 

COROLLAIRE IV. 

Si dans un triangle il y a^ deux angles ^ux enfem* 
ble. ou féparément, àdeux angles d'un autre triangle, 1^ 
«oifiémc qui reftera, fera anûl égal au troifîéme de cet 

autre triangle. 

COROLLAIRE V. 

Si on prolonge le côi^ AC jufques^ en O , Pangle ex- ta. r. ttg, j: 
terne SCO fera^i^ aux deux internes oppofés A Se 3 
pris enfemble 5 car . puifque (,Th, i. ) les angles BCA 
& BCQ font égaux à deux droits, & que ( Theor. frefent) 
les trois angles d'un triangle équivalent aufli à deux an- 
gles droits, les angles SCA & SCa font ( Âx. tf. ) 

Fij 
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égxax sur trois angles da triangle ABC. Donir; éll 
étant l'angle commun BCA , SCO fera ( Jix, y. ) égal 
aux deux uitemes oppofés A 6c JS pris enfemble. 

COROLLAIRE VL 

Donc r Tangle externe e(^ toujours plus ffoad qu'iiik 
ïes angles internes oppofés. 

s C O L I E; 

Par le moyeir Ai Thcorcmc prfefent ; on peuf cdifS 
noître combien les anglefis ihtcrtieï & externes, d'une fî- 
^pore quelconque, font d'angles droits, en la téduifant à 
des triangles. Premièrement , on connoîtra que les an^ 
)gfes internes d'une figure rediligne font dettt fois au- 
tant d'angles droits , exceptés quatre, qu'il y a de c6^ 
tés dans la figure. Se par conféquent que toutes le^ 
£gures reâtilignes qui. ont le même nombre de côtés ,■ 
ont aufli la même iomme d'angles droits. Secondement , 
que tous les angles exteraes,d'une figure reâiligne,font qua- 
tre angles droits, ou bien égaux à quatre droits j de par confé-* 
ijuem que toutes les figures reâJlignes ont des angle» 
externes qui font la même fomme d'angles droits» 

THEOREME XÎIL 

Premièrement , dans un triangle- lés c^tcs égaux (bnt 
oppofés à des angles égaux. 

Secondement, les angles égaux ont des CQt& oppofés^^ 
qui (ont auill égaux. 

DEMONSTRATION DE LA PREMIERE PARTIE. 

Suppofons qu'un cercle efr décrit autouf du tjtianglef 
jiBC. ù les côtés AJrScBC font égaux', les arcs AB 
& refont auffî égaux, ( C^r. 6. Th. lo. ) donc les angles- 
C &.A oppofés à ces côtés ( Th. iZ.) font égaux ctlr 

tr'cux : ce qu'il falloir démontrer.. 
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DEMONSTRATION DE LA SECONDE PARTIE. 

Si les.aogjjcs CS^ A font égaux,, les9K9^^ Sc^C 
(Tk! 18. y font aufli cgiux. Dotic,{ Ctf. 6. Th. 10. ) 
:ùats cotdéi, bu Bien les cètâs ^3'.§l £C Ibaci ztSS. 
élpmx : ce qu'il faltôk démontres/ ' ; . ' « . 

COROLLAIRE L 

II (bit delà pteoiiére^psutifij ^'nn, triaiigle ifofcéle ; 
c'eft-à-dire , qài a deux' cèté^ égaux ;' a* au£^ les deux 
;ani^ opposés à feicâfés^,.^a^x. '. ...V :^ 

^ CORO'LLAIREIL ^ ' 

lot trîang^ équilateral , c'eft«à-dire ^ dont tous les 
côtés font égaux ^ a auûl tous fes angles, ^gaux. 

caROLLAiRE ni. ■ 



}I fuit de k (econde partie , que le tnaùgle qm a deux 
angles égaux »eft iTofcéie ic*eil-à'*dire ^ a deux côtc9 
égaux. 



COROLLAIRE TV. 

, * • • • • 

Le trianglç ^ qui a tous les angks-égaux^.eftauili équi' 
iater^l > c'efirà-dire ^ a tous fes cotez egauxc 



THEOREME XXI IL 

• 

l^remiércinent ,. dans un triangle, le plus grand côté eff Tab. 7. Kg.. ^ 
«ppoCe au plus grand angle: 

Secondement ,.le plus grand angle ,cft auffi ôpjpofe au plu^ 
grand côté. ' . , 

DEMaNSTRATION DigtAI^EMIERE PARTI^^ 

Si autour du triangtje A3C eft décrit, urï cérdlef de b 
manière , inar Clouée dans le Corollaire 8. de la déifinitioîl 5 ; 
& que le côte -ÂÉ ïbit plus gtaird que' JBd S'arc AB- 
{Cor. ^. Thcor.iQ. ) fera plus é^nd queJ'arc ^C, Donc 
Izhr i i- ) l'angle oppofc au plus grand côte A£ , fera aoffiî 
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plus grand » que Vsatf^e oppo£é au càté J?C« qui eft. phis 

petit. Ce qu'il Moit déinontrdr. 

DEMONSTRATION DELA SECONDE PARTIE. 

• • 

Si l'angle C eft: plus" giaod que l'ai^ u4 » Paie AS (en 
Th. i8. ) plus grand que i'aed JfC. Donc le câcé ^i? 
Cor, 4. TiEr. 10.) Xeca plus grand que le càté JtC, Ce qu'il 
Moit dc'montrer. 

THEOREME XXIV. 

Preiméremenc,(i de deux mangiez doftrrtin a4eiu côtéf 
égaux à deux c^ésnde rautr^ , i'«nj|jle compris entre les 
deux côtés égaux de l'un eft plus grand que Tangle çom* 
pris entre les deux côtés de Tautrej la bafe de Tan fera au(fi 
: plus grande (|ue ht bafe de Pabtre, 

Secondement 4 $ Pan de oes^titangks a une bafe plut 
grande que Tautre, Tangle compris entre fes côtes égaux 
aux côtés dé f autre trianglç^fera auffi plus grand que Tan- 
gle de cet autre triangle; compris entre ces mêmes côtés* 

DEMONSTRATION DE LA PREMIERE PARTIE. 

Tab.T- 1%. :T. Sile? côtcsCJB & C/ du triangle £FC font égaux aux 
^ ^* deux côtés !iBC Jt e^ du triangle £C^ , & que Tangle 

^C^foit plus grand- que fangle JBCF /je Ss que la bafe 
JF^feraauifi ^ttf gcandp q;ie la bafe JEJPs car fi on dé- 
crit du point C un arc de cercle dont CJi foit un rayon ^ 
& qui rencontre le côté JBCdans le point M. Puifque^par 
l'hypothéiSp, Ç^& CJ'' font égaux, le' même arc (Ci^r. ^\ 
Déf. 6. )paflera par le point JF 5 & comme, par Thypothéfçp 
.l'angle ECÀ eft plus grand que Tangle ECF , Tare AH 
( Th. 16. ) fentasiifi ^115 gland qi|e Tare JFjFaf. Donc {^Féift. 
ai Th. ic). la. bafe EA fera, plus £^de que la bafe EF. 
QC qu'il fkUoit dempiitter. * 

DEMONSTRATION: DE LA SECONDE PARTIE. 

Si la baCe ^^ eft ^lus grande que la bafe EF , je di» 
que l'angle ECA eft aulfi plus grand que l'angle ECJF : car 
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(féinie2:Th. 7. ) Si JLtf eft plus grand que EFXztc HA 
<ft plus grand que f arc HF. Donc (Th. 1 6. ) l'angle ECA 
eft plus grand que l'angle £CJF. Ce qu'il fidloit démontrer. 

COROLLAIRE L 

Si donc deux triangles ont chacua ua angle ^;al à l'an- 
gle de l'ancré •& que ces asiles ^gaux fioieot auifi compris 
entre des côtés égaux s la ba^^ l'on fera aufli égale àt 
là bafe de ' l'autre. , & un de ces triangles fera en tout égal 
à l'autre. 

GOROXLAIRE IL 

Si la bafe de l'un eft <^e à la bafe de l'autre , les an* 
gles oppofés à cesbafes & compris entre des côtés égaux», 
feront- auifi de la même grandeur;; 

COROLLAIRE IIL 

Les triangles qui ont des côtés égaux^ont auiC de^ an-* 
gles égaux ^mais les triangles qui ont des angles égaux» 
n'ont.pas toujours des côtés égaux 3 car les triangles ECA 
& BCJP ont des angles égaux 3 (Di^. %. } puifqueles lignes 
BA & BF font parallèles^ cependant leurs côtés ne font 
pas égaux. 

Pour mieux connoitte ce çii regarde les triangles > il fiuit^ 
examiner ce qui appardent aux Parallélogràmes. 



GH API T RE SE e 6 N D. 

^ r ' : ' i5w Parallélogrames. 

De fin I T I o N X IL 

N Mtpelle FsrsUélo^sme toute figure de quatre 
.^^^^r côtcs^ dont les c^ih oppofés font parallèles > corn* 
me QBux dc:lft figure A. Les autres figures de quatre côtés» 
4om les. côfiçsrpppofcs ne font point parallèles^ font appelt 
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Tab. 3^ Fîg. 5^ 



Tab»7;F2£. S 
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Si tous les angles du parallclogramc font droits , ottlê 
nomme reffangU : Si tous fes angles ne font pas des angles 
droits , on l'appelle rhomboïde. 

Si tous les côtés du PanJlélograme redangle font 
égaux j on je nomme qusrri\ fi tous fes côtés aefont pas 
égaux on l'appelle rtUânf^. 

La ligne droite tirée d'un angle du paraUâogrâDie » \ 
r^ngle oppoféj eft appellée £4^;» W^ 

Définition XII L 

Les figures, qui ont plus de quatre côtés , font appellées 
indéfiniment Poligpnes , & on les diftingue par le nombre 
des côtés : la figure de S -côtés'fe' nomme Pentagone. 

De 5, Hexagone. 

De 7 , Heptagone. 

De 8 , Ôàogohe. 

De 9 , Ennéagone^ 

De I o ^ Décagone. 

De 1 1 , Endccagone; 

Pei2, podécagone. ' 

pe jioao , Kiliogone. 

De loooo , Myricgone. ■ 

« 

' THEO RE ME 3tTV; • ^ 

Les lignes coraprifes entre des lignes parallèles & éga- 
les, font auflî parallèles & égales. 

DÈMON'STRA-flON: *; ' 

Tab Fig. 9. Si les Wgacs j4B & CD font paraHâes^ égales , je dis 

* que les lignes utfC&5Z> font airfri:paf41çler& égales; car 
en menant la ligne 5C, les angles ,^5Ç & BCD {Th. ?,) 
' font égaux , farce que ^£ & CZ>, par i'hy poçhâCe, font pa-ç 
ralléles; Donc puifque J^È ÔcCD foift àùlfi ^atés^ &'q«c J* 
<i©tc ^C'eft commun aux deux' ti-iangles jfBp;tc BÇB i 
ces deux trîàiigiës auront chacun detix'CÔilÊs^égàttj^ltdéUje 
côtés î lavoir ^-5 & £C égaux à J)C & -BC , & Jes.'ahgk» 

compris 



jBORipris entre ces côtés font auin égaux^ puifque ABC 
«ft égal à DCSt & ainfi ( Cor, i. Th, 24. ) leurs bafes 
ACtuB'D font auflTi égales. Donc ACfx. BB font parais 
liles & égales. Ce qu'il Mok démontrée 

THEOREME XX Vî; 

Premièrement., la figure de quatre côtés,dont les£Ôtes Tab. 7. i%- 9* 
îbppofés font égaux»e(l un Parallélograme. 

Secondement .« les côtâ ^^ppofés da Paxallelogcame» 
{ont égaux. 

DEMONSTRATION DE LA PREMIERE PARTIE; 

Si les côtes oppofés de la figure ABCB font égaux ; 
%v6\t,AB égzlCD & AC égal-ffD, je dis que cette 
figure^ un parallclograme 5 car en menant iaégneC^, 
les triangles Cj4£ & CJ3D fontéquilaieraux 5 donc ils font 
auflî (Cor. ^.Th. 24. ) cquiangles 5 c'eft-à-dire , que Tangle 
ABC eft égal à Tangk £CD , & J'ângle AC£ cgal à Tan- 
;;gle D£C. Donc ( Th. p. ; AC & ^JD-, comme A£.6c CD 
;font parallèles , & par conféquent (Déf. i a 4 > la figure AB 
ÇP eil un parallélograme. Ce qu'il fidloit démontrer. 



PEMONSTRATION DE LA SECONDE PARTIE, 

Si la figure ABDC eft un parallélogramejes côtés oppo*- 
fés AB Se CD font égaux i car fîTun des deux, par exem« 
>lc , CD ^oit plus grand ^uc l'autre AB ^ & que DO fut 
ïgalà >f-B,pour lors AB & DO feroient^par Thypothéfe^ 
deux lignes parallèles & égales. Donc ( Tk a y. ) AO Se 
JBD feroient auflî parallèles. Mais par Thypothéfe , AC Se 
BD fontaufli parallèles. Donc ( Cor. Def. y. ) ACSc AO 
feroient aufli parallèles. Ce qui eft (Or. 2. Th. 8. )impo(fi- 
IdIc. Donc il eft aufli impoflible que l'une des deux i^arallèw 
l^s foit plus grande que raatre>& par conféquent elles font 
nèceffairement égales. On peut de même prouver que 
AC Se BD font égales. Ce qu'il falloit démontrer. 

^ fjêrtitIL . Q 
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COROLLAIRE L 

Tab. t. F^. I. I^rax Bgnes parallcies quelques courtes qu'elles foîent; 

font par tout également diftantes. Car fi on mène des points 
^ & ^ de la ligne A^ , deux perpendiculaires à l'autre 
ligne parallèle AJS , ces deux lignes ( Cor. Th. p. ) feront 
aufli parallèles. Donc ABDC fera un paraSelograme ^ de 
par conféquent ( Th. fféfent ) AC & BD feront égales,^ 
On peut démontrer la même chofe de toutes les autres li-^ 
gnes perpendiculaires qui peuvent être menées de Tune de 
ces parallèles AS à Tautre CD. Donc ces pasallèlec fbntr 
pat tout également diftante^ 

COROLLAIRE IL 

Il fuît de là ce qui a déjà été conclu par fc CoroBaîré 
d. du Théorème 8. (avoir ^ que deux parallèles prolon- 
gées à l'infini ne fe rencontrent jamais^ 

COROLAIRE IIL 

Tafc. z. Fîg, X, ^^ '^^ ^^^ ^^ ^^ pîtfallèlograme ASCD eft coup^ 

' par la moitié par la diagonale CB. Cai (Xh.fréfent) AC étant 
égal à BD & AB égal à CD, Se CB étant un côté com* 
mun aux deux triangles ABC & BCD , ces deux triangle» 
font èquilatéraux , & par conféquenc ( C^n 3. Tib. 24. ) 
cgaux entre eux. 

THEOREME XXVII. 

7ab % V 7 Premièrement , les parallélogramcs qui forit fur la mê* 

* me bafe& entre les mêmes parallèles font égaux. 

Secondement ^ ceux qui ayant la même bafe font égaux^ 
Ibnt entre les mêmes parallèles^ 

Troifièmenient, ceqx qui font égaux & entre fcs mêmieS^^ 
paralléjes, ont auffi* la même bafe. 

DEMONSTRATION DE LA PREMIERE PARTIE; 

Si entre les mêmes parallcies AH ScEO Sl fur la mê- 
me baie '£jp ji y a deux paraUélogJcame» ji£JPK St 



DE GEOMETRIE; 
^CHF que je nommerai dans la fuite pour abréger ^ 
uiF & JEH 5 je dis que ces deux parallclogrames font 
égaux. Car ( PAtfiea. Th. 26. ) AK eft égal \ET àiEF 
C=: Jf C. Donc ( Ax. 4. ^ en ajoutant la partie commune 
CK , AC fera = KH 5 mais par la partie féconde du 
Théorème 26. AE :=. KF Se EC z=: EH. Donc les 
triangles AEC & KFH font équilateraux & f Cor. 3 • Th. 
24. ) égaux. Doncenôtant le triangle commun KGC ^ 
les trapèzes qui refteront AEGK & CGFH {Ax y. ) fe- 
ront égaux. Donc en ajoutant' des deux côtés le tciangle 
commun EGF , \ts parallélogrames AF & EH i^Ax.é^\ 
feront égaux. Ce qu'il falloit démontrer. 

DEMONSTRATION DE LA SECONDE PARTIE. 

Si fur la même bafc EF il y a deux parallélograme» T*- •• % I' 
îêgaux AEFK & CEFH^ je dis que ct^ deux parallélo- 
l^ames font entre les mêmes parallèles > car fî la ligcie 
AK prolongée rencontroit les côtés EP & FQ^ en FQ;^ 
au-deflus ou au-deffous de CH , les parallélogrames 
(P^rt. 1. ) AEFK Se EFPQ, feroient aufli égaux, & ainfi 
(Ax. 6, ) les parallélogrames /^JBi?^ & CEFH feroient 
égaux , & le tout égal à fa partie , ce qui eft impoflible par 
Taxiome fécond. Donc il eft aufli impoifible que AK pro- 
longé rencontre les côtés EP & -Fj^au-deflus ou au-def- 
fous de CH. Donc elle rencontrera ces deux côtés en CH^ 
& par conféquent les deux parallélogrames égaux fur la 
même bafe, font aufli entre les mêmes parallèles. Ce qu^il 
£dloic démontrer* 

DEONSTRATION DE LA TROISIEME PARTIE. 

Si entre les lignes parallèles AZ & EO il y a deux pa-» ^*^* *' ^^-^ 
rallélogrames égaux A F & CO, je dis que s'ils n'ont 
pas la même bafe» leurs bafes EF Se CO font du moins 
égales. Car fî Tune , par exemple GO étoit plus grande que 
l'autre EF , & que GP fut = JSJF , le parallélograme CG 
PMy par la partie première , fcroit égal au parallélograme ' 
AKEF qui eft égal , par Thypothéfe , au paralléiogra- 

Gij ^ - 
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me CGÛZ, & pour lors le tout fcrolt égal à fa partTe^cfr 
qui eft ( Ax. a.) impoflîble.Donc il eft aufli impofllble que 
tes bafes ^iî' ôcGQ ne foicm pas égales. Ce qu'il fidldtdi'*r 
montrer^ 

COROLLAÎRE It 



Puî(que(Cir. j. TH. atf.) les trianglesfont les moitiés dès^ 
parallélogrames qui ont les mêmes bafesSe qui font entre- 
les mêmes parallèles \ il fuit de^k' première partie ^ que les: 
triangtes qui om k même bafe » ou des bafes égales , & 
qui font entre les mêmes parallèles font égaux. Comme- 
en le peut démontrer en ajoutant aux paralléio|^»mes^ 
^ont on vient de^arler, des lignes diagonaleSi, 

COROLLAIRE IL 

Il fuit aiifli de la fécondé partie que les triangles qui otat 
k mêmebafe ^ ou des bafes %ales , Sl qui font égaux j font; 
centre les mêmes parailéles«<. 

COROLLAIRE IIL 

Il fuit de la troifîéme partie que les triangles qui fonf^ 
légaux & entre les mêmes parallèles , ont lameme.bife , oat 
des bafes égales*. 

.a C O L Tti 

lAfc I. Fïs» y; Sî le côté .^J?" du parallélograme reâangle AeFIC. 

eft tranfporté perpendiculairement par toute la ligne EF\. 
ou bien la ligne .BJ par k ^ôté AE , le reâangle AEFK 
fera produit par ce mouvement. C'^pourquoi on dit que* 
le reâangle eft formé en multipliant un de fes côtés par un > 
deceux qui lui font contîgus5parexemple,fi jBi^ eft de troîs^ 
pieds & AE de quatre en multipliant trois par quatre i le 
produit * fera douze pieds quarrcs qui font Taire dureftangle 
^EFK. 

^ Fî S; ^ ^^^^ ^^ ^ ^ ^^ théorème préfént, que Taire d'un pa- 
*' * rafiélograme quelconque , par exemple , du parallélo- 
grame AEFK eft égal au produit de. fa bafe MF par ii^ 
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Eautenir JlE qui eft perpendiculaire entre les parallèles 
^H & EO y car. Taire du reftangle JEFK eft égale au 
parallélog^me EFHC par le théorème préfent;maisle 
jarallctegrame reflangle -r^fi-p'JC eff pisoduitpar fa bafe 
£JF midtipliée par fa hauteur. Donc Taire d*un parallclo- 
grame quelconque* eft cgafë à^ (a bafe multipliée par fo^ 
hauteur perpendiculaire entre fes parallèles^ 

Puifque (Cpn 3. Th. 26.) le triangle eft Ta moitié àxi 
parallélograme qui alà même bafe & la même hauteur;. 
Faire du triangle eft égalé à fa bafe multipliée parla moitié 
de fa hauteur 5 c'eft-à-dire «. par la moirié de la perpendicu^ 
laire menée de la pointe de Tangîè à fa bafe, ou bien Taire 
du triangle eÛ: 4gS^ àfahauteur mukipliée par la moitié^ 
defa bafef. 

Comme les proporiibns font abfolument néceflaires: 
pourTintelligence de ce qui imt^ il laut pafler au troifi^- 
me Livre; 

L L V R E^ TRaiSIEME- 

D4S proportions en général ^ 

Définition XIV.' 

01 K appelle rsifàn Tégafite ou Tinégalité qui fe trouve ' 
! entre les grandeurs que Ton compare. Si on la confi» 
dcre par rapport à- la^fFérence dont Ja plus grande furpaflfe 
la plus petite, on Yd,pçc\lèrsiJon arithmétique : Par exemple;, 
fî oir conâdére que*^ furpafle 2, o\x que' 2 eft furpaffé par 
6 de quatre unités , ^inégalité * de ces nombres ainfl cor> 
fiderée eft appdléc xaifon arithmétique. Si Ton confidér« 
Tinégalité de ces quantités du coté de la. manière dont la^ 
plus' g;rande contient la plus petite , ou bfen la plus petite 
«ft 'contenue dansJa plus grande^ on lanomme Mi/^tf-^^/iH 
métrique : Par exemple , fi on conOdcre qiie iîx contienxx 
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deux , troîs.foîs } ou bien que deux font contenus trois foîr 
dans fix ; cette inégalité ainfî condderée eft appellée r/iif$» 
géométrique jdehquéïle nous allons parler. 

COROLLAIRE. 

]1 fuit de là qu'il n'y a aucun rapport qu'entre lesgran* 
deurs homogènes > c'eft-àKiire de même efpéce ^ comme 
entre une ligne & une ligne , une furface & une autre fur* 
face , entre un corps & un autre corps s car il n'y a que 
les quantités homogènes qui foient contenues les unes dans 
les autres. 

Définition XV. 

La grandeur qae Ton compare eft appellée sntécédenfl 
celle avec laquelle on la Compare fe nomme eonféquent : 
Par exemple , fi on compare A avec -S , ^ eft Tantéce- 
dent & J7 le confcquent ^àcA UJB font les termes de cette 
rsifon. 

COROLLAIRE. 

Comme Ton peut comparer B avec A aufll bien que 
A avec ^3 la même quantité peut être tantôt l'antécédent» 
tantôt le cohféquent. 

Dbfinition XV L 

Lorfque l'antécédent & le conféquent d*une raîfonfont 
égaux , 6n appelle ce rapport , raifon iégMité > s'ils font 
inégaux , on la nomme rsifon â* inégalité. 

Définition X VIL 

Deux raifons font appellées femblables , égales, lés mê- 
mes, lorfque l'antécédent de Tune contient fon conféquent^ 
comme l'antécédent de l'autre contient le fieuà 

COROLLAIRE L 

Deux grandeurs égales ont le même rapport à une même 
troifiéme> 



DE GEOMETRIE. j; ^ 

. COROLLAIRE IL 

Les grandeurs qui onc le même rapport k une trci- . 
ficme fonc égales. 

Dbfj^nition XVIIL 

Lorfque Fantecédent d'une raifon ne contient pas ou 
n'eft pas contenu dans fon conféquent^ comme l'antécédent 
de l'autre contient^ ou eft contenu dans le ficn j on ap-- 
pelle ces raifons inégsUs , di^cmhUhUs » Hprcmcs 

Dbfinitiom XIX, 

On appelle frofortion l'égalité de deux raifons 5 c^eft 
pourquoi , (î les rapports de-^à^, &deCà2) font 
égaux , on nomme leurs termes » ou \ts grandeurs u4 ^ 
JB^ C, J> , proportionnelles , & on Texprime ainfî 5 A eft 
à 3 comme C eft à i) , ce que Ton écrit de la ma-- 
niere fuivante A* 3 :: O J> 

. AXIOME IX; 

Les chofes oue Ton multiplie également reitent dans 
le même rapport 3 ainfî fi les rapports de ^ à i? & de 
C ^D font femblables » en les multipliant également it$ 
refferont les mêmes , & par confiéquent A' 3 1\. %A^ 
1x3* àiO D'.: 2O 2l> Sec Sc.2A'i3 : ; 2O zD- 

■ 

CORQLLAIR E L 

Si on multiplie donc deux ou plufieurs grandeurs par 
la même^ les produits feront éntt^eux comme les granr 
deurs multipliées. ^ - 

:. COROLLAIRE it \ 

• tes paraflcJog^^âmes 3i4Sc AD de' la mcriae îiautéur' ^*^- *'*« ^• 
'AC, font entr'cux comme les bafes 3C & I>C. 



S^ ÎE L 1 M E NT s 

LEMM E P ILEMIERi 
Hes Profmions. 

tjab. «. Fig. 7 ïremiércmaot . ft ^i)- DJB : ; CD* i)£ , les parâllclor 

grameï ^£ & ÇB feront ^ax. 

Secondement, i\ les païufêlogtames ^wC & CS toot: 
-^aux ^D- i3^ : ; CB' DE- 

DEMONSTRATION DE LA PIŒMIERE PARTIE;' 

.AE' \ Cor. z , Ax. $. ) DH : : AD- DB' ( FHffothéfe ): r 
CD DEl Ctr, a. Ax. p. ) :; C^- Dff- Donc ( û>r. a; 
Z>^ 1 7. ) ^£ = C^. Ce qu'il foiloit démontrer. 

DEMONSTRATION DE LA SECONDE PARTIE: 

Puiique par l'hy pothcfe, -.^^ = C^ {Coryi. Déf. 17.) 
'AE' BM: : CB' BH' Mais ( Cor. a. Jx. 9. ) AE' BHm 
AB' BB & CB- BH: : CB- BE. Donc> AB' BB :z 
CB- BE' Ce qu'il fallpit démontrer. 

COROLLAIRE. 

Il fuir de laïque le parallélograme formé par les ex- 
trêmes de quatre ternies pcopoixionnels, eft'égal au paral- 
lélograme formé par les moyens. 

De ce Lemnie fuivent fept régies ùit lefquelles toute 
la dialeâiquje 4e5 Mai:hématiciens eu. prefque entière- 
ment fondée. 

PREMIERE REGLE. 

Si AB- BB V CB' BE- cette conclnfîon ^ bonnes 
ïab. -8. Kg. 7. ^nvertendo : BB- AB : : BE- CD- 

DEMONSTRATION. 

Tuifque par l'hypothéfe , AB- BB .: CB- BE- AE 
( fsrt. t. Lem. i . ) fera=C-ff' Donc ( Cor. r . Déf. 1 7.) BH» 
AE : : BH. CB. Ma» ( Cor^ii~ Aki 9. ) BH- AE :i 
- BB- ABtScBH' CB :: BE:CB' Donc rBB' A Jk: 
BE- CB' Ce qu'il ^Uoit démontrer. 

SEC-i- 



; SECONDE ABGLÏ. 

Si :Âi)' CD :i DJS' DS»cc^c ôoâdufion cft juftc \ 
^kemando , ^D- DB : : CD» DE. 

DEMONSTRATÎOlî. 

Puifquc ( Phffothéje ) Aï>' CD : : DS' DE , AE fc^ 
\Ltm. I. )= C^ Donc, (Cfff. x.i)^ 17. ) AE PH \x 
CB' DH } Mais , ( Cor. a. Jx. 9. ) AE* DH; : AD' DB? 
iSc CJt- :DH '.: Cp' DE' Donc AD' DB : : CD- DÇ 

g:ç quifeUoit; démpmwr. ^ ; 

TROISIEME REGLEE ^ 

Si ^D- D^ ;: CD* DE, cette condufîon cft bonne: 
Ponc, ^amfoneni9» AD^DB' DB :: CD ^DM' D-E? 

• n IDEMONSTRATION. 

• PuiTqùe {thyfoéifc ) -rfD- DB : : CD'^P^ î ^i5 fera Tab- i.Tif. 7Î . 
iLem. t.^ z=: CB. Donc, en ajoutant dé chaque côté 

DH , AH ( A3t.^)îitzz^ CHy $c par conféquent 
( Cor. I. Déf 17.) AH: DU : ' CH' DH mus (Cor, 
2. Ax. p.) AH PH .'. AS' DB,^ CH' DH ; : 
CE- DE' Donc, AB- DB ' i CE- DE , ç'çfr-à-4ire, Ap 
^DB' DB :.' CD -i- DE' DE. Ce qu'U èifioit ^éntoif' 
trer. 

REGLE QUATRIEME. 



Si AB' D B :: CM' D £' Dooc ^ di^ideudq , ,1^3 
DB' DB aÇE-^DEDE^ . .^ 

DEMONSTRATION. 

'^ •Puifqne {Phyfthéfe,}* AJi-DB U CÉ-DE.'Dotio Jb* 
JEH t: CE* BH, & par conféquent ( X^w: i.) AH":^ 
"CH. Donc , en étant de chaque côté DH, , 9 reftcrai 
( -<<x. y. ) AE:=.<ÔB'y & ama ^£- Di? :: AP'DBl 
& C5- DH" ; : CD» DE' Donc , AD'DB n CD- De^ 
ou. bien AS-^DB' DB :: C£— » DE- DE. Ce <^'â 
^loit démonerei; ' ' * 

Isrtie IL H 



/ 
I 



'.^ .- - E X B M ï "N-^ ~ - 

REGLE CINQUIEME 

Si A'3' DB : : CE- T>E. Donc « vmverteuJ»» ABf AI5i% 
CM CD. 

DEMONSTRATION^. 

Puifque ( VhyfoéiCe ) AS- DB:: C£'I>E.Donc (Zem, rj 
comme dans la Demonftracion précédente , AU eft =; 
CH, ôc en ôtarit de chaque côté DM , AE fera ( Ax. s) 
. Z=. CJB, & pat cohféquent( Cor. t.Déf. 17. ) AI£- AE :t 
en- CB: mais ( Cor. 7;^Ax. j>. ) AH- AE -.: AB*^ 
AD , & CH' CB : : CE- CD. E>onc AB': ADiv. CÀ 
jCZ). Ce qu'il fimoit dcmonttcr^. . . 

REGLE SIXIEME: 

slpIuiTeurs^grandéurs comme AD, DB , B^i et CJjt 
DE , £M Cont telles que AD- DB :: CD' DEd Dm 
BQ^: .: DE-.EM» cette conclufion eft bonne:I>oiiCy 
ex j^ro^ortiojte orJUnftU , jfl> SQ, : : CD* £M^ 

«ib.t.r<.7. DEMO^STRATIO^N. 

Puifque ithyfothiÇii AD- DB : :• CD* DE i A^ 
(Zem. I.) feca==C^; &. cçvameCl'hyfeHjéfe) DB: SQ^ 
DE* EM,c'eèt-ï'dite,EH',HB::BH HN^BP' 
fera- aafll ( Z<»r..i, ) = ETT* Donc, {Cor. i.. î>èf, 17. ) 
AE' BP r.CB^ EK.. Mais ( Cor. u^ Ax. ^. ) AE- BT::: 
AD* BQ^ & CB' EK :: CD- EMiDoncAD» B^^t- 
<!D> EM> Cs qui'il fallok déinoncren. 

R E.G LE S E P T I E. M E 

■ 

. Si plufieurs grandeurs. AD,. HB, BQ^ j .& CD'i IBTu 
JB2£font telles que -.^D* i)-S : : DE- EM,Sc DB'BQjx. 
CD' DE , cette conclufion eft bonne j donc , tx fn^rr 
tMit turbittâ , . AD' £Q^: : CD* EM^ 

D E M 0> N S T R A T I O Nv 
Fuifquc ( fhyioihéje) AD • DB '.DE- EU ,. c'cft-à-diroy 



\ 



1>E aE O MET BCI E. f^ 

^£' EH: : DE £M,EM (Ltm.i.) (acas=:DM' de même 
■pmÇqaeifhjfothséfe) DS' BQ^ i : CD' DE : : GB' BH. 
JDH fera anfli ( Lem, i. / z=:,OQ^ Donc, iAx.6i) FM 
S= GQJc ainfî ( C^r. i. Déf. 1 7. ) FM' HO: : a^r. HO \ 
iDais ( Cor. 2. Ak. >. ,) FM- HO : : FE^ HP, & Gi!?; 
JFfO :: GB- HK. Donc J'^- HP : : GB- HIT , c'eft-à-^ 
«dire, j4D' BQj: CD-£M. Ce qu'il faUoit démontrer. 
Tout ce que Euclide a dit des proportions, eft renfermé 
'dans ces fept regle$, qui font la -bafe & te fondement 
de la DialeifUf^ des Mathématicien^ , comme on 1q 
Terra par Tapplicadon de ces reglei qui fufi^ent pour 
Tintelligence de tout jce qui appàrdcp. aux proportions 
çn gênerai. 

^Pp UH •PI il^ v8 *• ^f B 3 v4C 3Ï* •§ 8 €V'-^?CSi** tI 8f? H^S 3(1' 

LIVRE QUATR I E M Ei 

I>; p'o^wthns ies lignes droites , Cf^ des Jtgwres 

qu'elles contiennent, 

NOus diviraoitis œ Livre en deux Chapitres > dans 
le premier nous démontrerons les éléioens de ces 
grandeurs cx>mparées entr'efïes , & dans Je fécond., la 
manière de les mefurer ^ ce qu'on appelle ordinairement 
la Trigmomttrie. 



^ CHAPITRE PREMIER, 

THEOREME XXVI IL 

LEs aires desr parallclogrames 8c des triangles en 
génécal, font entr^elles^ comme les produits de leut 
hauteur par leur bafe; 

DEMONSTRATION- 
yaice des parallélogràmes n'eâ: autre choie (fetfie 



7^^. 2j.) que îe produit de leur hauteur pat Icuf bafiÇ 
Se les triangles font la moitié du produit dé leur hau^ 
teur par leur baTe. Donc en géhccal lès aires dés parais», 
léiogrames Se dès triangles^ font entt^eUes comme le^ 
produits de leur hauteur par leur bafe* Ce* qu'il Êdloier 
^cmontrec^. 

COROttAIRE l; 

BonCj les Hauteurs & lè$ bafes ébnt égales ou en m^ 
Tbn réciproque, lés parallclbgrames & les triangles fon&' 
^^vix(Lem. i. ) Par la même- raifon , lés parallélogrames: 
ft les triangles étant égaux >. les hauteurs» & lesbafe^^ 

frnt égales 

COROLLAIRE 11.- 

les hauteurs, étant égales ( Cor.. z.Ax^ p.. }: ils (bnfr 
ttomme les bafes. . 

COROLLAIRE. TIL 



Les bafés étant é^les »Jls>font(C«n i.Ax.^. }:CQmi^ 
me les hauteurs. 

•Ont appelle fiâtes ^sles celles qui ont tbus^ leurs ati^ 
|[les é|;aux & les côtés proportionnels. On nomme 
homologfêcs les côtés quLrépondënt à des angles égaux*^ 

THEOREME XXrX;- 

Premièrement « la ligne parallèle à la baie' d'un trîâitti 
gle coupe fes côtés proportionnellement 

Secondement^ la ligoe qui coupe les côtés d'ùntriant* 
^ proportiennellementu, eft parallèle à (a baie.. 

» 

DEMONSTRATION DE LA PREMIERE PARTIE; 



Si la ligne DE e^ parallèle à là bafe S€ àix triangle.' 
^Jt'SCt je dis qu'elle coupe les côtés de ce triangle pro-» 
gojtionneliemem } c'eft-à-dire,;que^D'i>^ V'.^^' -£0- 



D E G E M E T R T F; €w 

Otr poifque ( l'hjpothéfe) DE 8c BC font paralféles^ en 
tirant les deux lignes DC & BE , les deux triangles DES 
Se DCE ( Cor. i. Th. 27. ) feront égaux entr'cux. Donc^ 
{Cor. I. Déf,. 17^) le triangle ^DE fera en même tai- 
ton avec ces deux triangles; mais ( Cor. 2. TU. a8: ) le 
triangle ADE' DEB : : j4D' DB , & le même trian- 
gle ADE' EDC :: AE' BC' Donc AD' DB 11 AEr 
£C' Ge qull fàUoit démontrer» 

DEMONSTRATION DE LA SECONDE FAUTIFi 

Si AD' DB:: AE ECyje dis que les lignes droitesr 
DE Se BC font parallèles ; car fi elles n'étoient pas pa- 
calléles , en titant la ligne BO parallèle à DE, pourlor» 
(PMTtitJ^) AD- DB :; AE' EO i mais {Pkyfothéfeî 
\AD' DB' :: AE' EC Donc AE feroità^O t: AE- EC^- 
Se ainfî {Cer. 2. Déf. 17. ) EO feroit= EC, & EC U 
même chofle que £&, ou bien la partie égale' an tout ;. 
donc , DE 6t BC ibnt paxalléles enti'elles. : Ce qji'iî 
fidloit démontrer.. 

CORaLLAIKE E. 

Dé Ta piemiéiré Partie il fuit« que les ttiàngles DAlË' 
tt BAC qui' ont des> angles égaux « font femblable$<«. Se 
que leurs côtés homologues font proporrionnels< 

Premièrement BA' AD:: CA- AE ; car puifque ,.par 
Êhypothéfe ,ràiigle ADE «ft = ABC, les lignes DE Se 
BCfont ( ^^.^^. ) parallèles »,& par conlequent « par la par- 
tie première , JD^ DB::AE'£C' Donc (Reg. i.fro^ 
for. Invertenio) DB- AD : ; EC' AE, Se {Reg. ^ .comfonen"' 
io) DB-^ AD' AD' :.CE^ A£: AE ^cdt- à-- dire», 
BA'AD::CAAE- 

Secondement, RDF cff fûppofc parallèle à là ligne* 'Af 
Cpala'même raifon\BC \FÇ* , ou bien ( Tk26,) DE.v 
BA^ AD. Donc ces- triangles équiangles ont tous leurs. 
«6tés proportionnels-^ & font ( D^* 20. ) fexnblabies eor- 

ire eux. 
^ (CcGoEoUaire cûbEriftCàBedontoftie fcrr goùrmeûi*' 



cer toutes fortes de longueurs , largeurs , hauteurs ic ^pnf^ 
fondeurs. 

COROLLAIRE IL 
Tab, 8. *%. t. $i jçjjjj tnzn^cs,Sj4C & D^E ont un angle égal de 

|>art & d'autre , compris entre les côtés B^,, AC & IjA» 
AB proportionnels, de forte que BA' DA :: AC' AE, 
ces deux triangles feront encore femblables ; car pour lors 
les lignes DE & SOfont parallèles , ^ par conféquent les 
smgiesqailbnteaDé^ fdutiiangle BAE font égaux 
>ux angles ^ & C du triangle BAC. Donc ( Cor, i. ) Ces 
td^ngles Ibnt femblables. 

COROLLAIRE IIL 

T4; 8. i^ 9. Tous les angles & tous les <:ôtcs, & même les aîres de 

deux triangles» comme ABC & DJBi^ font égales» lorfque 
le côté -SO du triangle ABC,^^ égal au côté jD£dtt trian* 
gle DEF » & que les angles adjacens à ces côtés » font c- 
gaux 5 favoir Tangle C= à Tangle E &c Bz=.B. Car .( Cor. 
4^ Th. a I. j les angles de lun de ces triangles » font égaux 
SLux angles dePantpre » ^ jpar conféqueot ( Cer. i^ ) leurs cô-* 
tes font proportionnels , & BO DE : : AS' DF : : AC' 
FE. Donc, puifque par Thypothéfe , BC;=z DE, AB fera 
auifi =r: Fl) , Se AC r=: FE , Ce ainfî ces triangles feront 
équilatcj:au;sr^ & ( Cor. 5. Th. 24 ) égaux en tout» 

COROLLAIRE IV, 

Si les côtés A£ , £C, CD , DA d'une figijre re£kilignc 
fib' ft-F^- *!• de quatre côtés, font divifés chacun en deux parties égales 

en F , tî , Jf , £, (0c que lespoints des divifioiis foient joints 
par les lignes droites FE , EH, HG , GF, la figure quar 
drilaterale F'EHQ eft un parallélograme 3 car en menant 
les lignes DBfiiAC , comme par l'hypothéfe , AFz^FB 
& AEzz:. ED.AF' FB\ ; AE' ED, & ainfi ( Fsn. 2. ) 
FF eft parallèle à D^. De même puifque , par l'hypothéfe» 
J5G== GC, & DH'^.JiÙhBG' GGx ; DH' HC, &pat 
conféquent ( ?<w*, a. ) Gff fera encore parallèle à la ligne 
BD. Donc EF^ G/f font pàrs^éles à la même troiiîéme 



V^ ^tSg^r^ 



figne 9 dles font donc au(fî parallèles entre elle^ 

On peut par la même railbn prouver que les^ lignes^ FG 
êc EH font parallèles à la ligne droite JéC , de par conf(> 
quent parallèles entre elles^- Donc le qiiadrilatcte EEGî£ 
eft un paraliélogrameir 

COROLLAIRE \r. 

Les parallctogrames AECIF , ACPD cquiangTes; font 
comme les produits de AB multiplié par AF ^ ôc de AD 
multiplié par AC > car en menant la Kgiie G 3 perpendi^ 
culairç aux côtés prolongés QF Se PC 5 AG^ AF ::AB^ 
AC, Donc (Régi. 2. frùf.^hernsnio)AG' AB\ : AF^AC^ 
Donc en- muMpliant Des amécédèns par >^J? & les^ confé-- 
quens par AD 5 AG ^ AE- AB ^ AD : : AF ^ AE^AC %- 
AD h mais par le fcolie du Théorème :^7 ^ AQ x AE zs- 
au parallélograme AEQJP , Se AB x AD = aa parallélo*- 
^ame ACFD. Donc ces dbux parallélogrames font cenv^ 
me les produits de AF y. AR 6c de AC yf. AD. Ce qii'il 
lalloit dcmonuer». 

THEOREME XXX. 

Lq$ parallélogtames: fèmblables» font comme les qj^ccâ "^^^ ^t- % >^ 
«^•côt& homologues^ ^ 

D E M O N S T K A T r O IC 

Si Tes Jeux paraUélogramcs^j5C-D &cEFGH{oTiti€m^ 
ïAab\es,Sc que leurs côtés BC & FG (oient hooiologneR je? 
dis que ces parallélogrames font entre eux « comme les* 
quanés de ces eôtés^ homologues. Qu'on mène cfes ektré-- 
mités de ces côtés homologues des lignes* perpencficolaire»: 
BO, ÇP, FK , CZ aux côtés oppofés ^ Se qu'on pxolongee 
ceslignesperpendiculaires jufques en\i2.-^ Su MN^ d^ ma^ 
Bière que les deux quarrès BEL Se FH foient formés;- 
. Cela.ètantfiiit , iLdlcIatr ( Cop. x^Ao^ $r) que OO BKvt 
OB' Bily & ICG* FJSr :: KF* FM h mais par l%pothèC«. 
jBX 8c-FNfonr deux quarrès: X>cmc{Déf. ii^> BCl^ss^ 
BC ^FM S5 FG. Donc OO BK : ;0B^ BC ^&. KX^t 



fk . BtCMSNS 

JPIf: ■: K^* jR^.Vc plus 1» angles ^ScEêtt pataHélo* 
|;rames £D Çc F H étaiu: é$wx, par t'hypothéfe, entre eux; 
leurs compliémens à deux droits O^S & KEF font auffi 
< 7'ir. ùé^Miù S' )€gaux fie 1^ aogles^? & iC étant des 
angles droits ( Def, 4. ) les triangles AOB Se KfE fi> 
tont auffi ( Cor. 4. TK zu) équiangles , & par confé» 
quent ( Cor. n Th. a^ ) OB' SA :.• KF' EF j mais parce 
que les parallclogrames BD 8c FH font lemblables . 
( Déf. 20. ) BA' BC : : EF- FG j & nous venons de dé- 
fnontrerque QC' BRr. OB- BC,Sc KO' FN::KF: 
FG. Donc OC- BJi. : : KG. FlfT , ^ ( Jt^. a. d«s frofor-, 
fions, •It^aifdo) QC'KG: : Bf^' FN i inais ( Th. %-j. ) 
^C=; ^P ^ iCG =^JFf. Donc ^JD- i?iï .- : BZ.' FN* 
Cç i^u'il l^it déinontrer. • 

COROLLAIRE. 

f uî((nuç lej trîang!es fcmblablçs BAC & FEG font 
(Cor. 3. '7%. 21^,') \eè nfoitiés des parallélqgrames fembla- 
blés ABCD Se EFGMt qui ont les mêmes bafes & hauri 
teurs que ces tri^^es > ils font entre eux comme les pa- 
xallélogrames , de par conféquent comme les quarrés des 
côtés Ëothologaes* Ce qu'il eft inutile de démontrer. 



• *i 



THEOREME 2 XXL 

Tab. 9. Kg. 4- S on mcnC (Tufl angle quelconque» par exempt^ delan- 
\^!;^ F«. I- ^1^ ^ j^ triangle reûiligne BAC , deux Xx&as fur le cèxl > 

3Q prolongç autant qu'il eft nécefiàire , cûi|ime les %nes ' 
AD. j AE 9 qui Ment avec la hafe JtC ^ des an^^ ADQ 
ic AEB> , chacun femblable au même angle BAC ', je diu 
^ PienMeremçnt , que le quanc du coté BC eft plus petit 

que les quartés des deux autres côtés A3 èc ACde tout 
le reftangle formé de DE muliplic par BC, fi l'angiç BAC 
eft un aôgle a^4 « i;omme dans^ la figure 4« & j. de la ta** 

:S0édn4ement , ce même quatre du coté BC eft j^ti^ 
grand que lés qaaiyiés des autres côtés, de toutle reâangle 

de 



I 



DH GEOMETRIE: tSf 

3e I5£ fous JSC fi rangl6.^;^C cft un angle obtus, comme 
dans la figure 6. de la table p . 

- Troîficmeiuent,. enfin le quarré du côte J5Ceft cgal aux 
€leux quascés desdeux autres côtQS pris enfemble , fi l'an^ 
glè £^C eft un angle droit, comme dans la première û^ 
fiUM de ia taWé ro/ ♦ 

DEMONSTRATION. Tab.9.Fig.4. 

5. 6. fie Tab. 19. 

Puifque par rhypothcfe;, Jhangle -<^JDC = 5-^C » & que ^ !g. «• 
V^mgle ^CJD eft commun aux deux triangles D^C 6^ 
^CB^ ces triangles ( Cor. 4. Th^ %i. i!r Cor* u Th. 24. ) 
font fcmblâbles & -DC- -rfC; :^(j/C'C^..Donc< C<>n Ltm. 
1; ) -r<?C ^AC:=zi BC K JC. De même , puifquepar rhy- 
pothcfe , rangle AEBz=: BAC , & que l'angle ABC ^ft 
commun aux deux triangles EBA h^ ABC:, ces deux 
triangles ( Con ^Th. 21. ér Cor. 1. , Th. a> ) font aullî 
fembiables,.& par confcquent EB^ AS: \AB* BC. & 
AB X AB =: ( Cor. x.Ltm. \. ) EB x BC. 

Si on décrit deux parallélogrames reâangles CÔ&cBK; 
fiir les<:ôtés BC & BE^ Ôc que leur hauteur commune EK 
£ok igûeï BC. 11 eft'ccmftaût.(£H^. 12. )que J?G eft le 
quatre du côté BC , Ôc ainfi les deux parallélqgrames CO 
êc BK feits de BC&: EB multiplies par ^C , 

•Bremiéren^nt , futpaflTent le cpiarré du côté BC^ de tout 
le reâangk BK , dans la figure 4. & /• de la table ^. dans 
lefquelles Tangle ^^C eft aigu. 

Secondement^ les deux mêmes paiallélegrames CO & 
jBK, font furpafles par le quatre du côté BC, de tout le 
reâangle BK, daiis la figure 6. dda table 9* où Fangle 
BAC eft obms, 

Troifiémement , ces deux mêmes parallélogrames pris 
enfemble» font égaux au quatre du côté BC , dans la pre? 
tniëre figure de ta cable 10. où T^gle BCA eft un* angle 
droit. ' ^ 

Donc premièrement; AC x AC,Sic^/AB% \AB^l 
6a bien les deux quartés de AC Se ^i?»furpaflent le quatre 
du côté BC, de tout le re^^angle BK dans les figures ±. X 

Fjêrtic II. - l 



5 . (Te fa tabfir $. Jsliis^leiqaelles L'angle SAC efi aigu. Sc^ 

condement» les deux<|uarresde BA ^ AC fontiuspafles 

par le quarre de BC de tourie reâangfe BK dans la fi« 

j^re ^. de la table 9. où Tangle ^^C eft obtusw Ttoifîc^ 

ja icmeitt ^ les deux qtiarrcs de jS^ âc AC pris enfemhle» 

font égaux au quatre de BC^ dans la premiece.figiure d!o la 

table 10. oà Tan^^^^C eft un aaxle droit«.Donc ( cœ-qui 

cft la même chofe ) i*. Le quarre du cote BC^ eft plus 

jpetît dans les figures 4. & j^. de la table $^ q«e lesquaïrés 

des deux autiM côtes^ AC & utf^ pris eafembleide tout 

le reftiu*gle27JL fait de J>£ mukipli^ par BC. a^Lejnc- 

me quatre du c6te BC du triang)e ABCjt^ plus grand 5c 

furpafieles quairésdes» deux antres cotés AC & i?^^de 

tout le reâanglei?^ dans la figure d de la table p. 3^ 

tnfin le quarrédu coté BC eft qgdl à b ibmme des quar*^ 

lés des deux atutres côtes BA & -^C du triangle -&^C» 

dans la ptenaîecefigikire de k table 10^ Ceqû'U falloit de» 

montrer» 

S C O L I E. 

• 
Si rangfe ^ACt& égal à chacutt des .«mgîes . ASC fié 
"^ACB, & qu'ainfi le «riaagle BAC foit éqmlatetal ,. il 
eft évident que le quarté du côté BC , fera égal à char 
cun des quarrés des deux autres eote^ A3 Se AC , Ôc 
par conféquent ^ que la fomme de ces quarrés» furpafleré 
Je quarre du côté BC\ de toute fav2deuric'eft-à-dîre> 
que la fomme de ces quarrés , fera le double* du quarre 
du côté dé BC. Ce qui fiik ncceflaixement de ce q}Qr 

:fiettt d'ctte dânontoi 

LE MME rx. 

Si pknêui» grandeucr iTcar en même rapport ^ pof 
exemple , A, £,C, B, E, Jj. c*eft-à-dîre , fî ^- Bï-, Ç-Z»:;. 
M' F , fca la Homme des antocédiens ^'•4* C-^ £ eft ài 
la. fomme dbs con(çquen$ 3 -^ I>-^ JF , cc»nme le ^%tr 
niei antécédent ^ eft au premier confcqiient JS. 



DE GEOAïETHHî. €f 

D E M O i^ S T R À t i O k 

Pïdfque par îhypotîiéfe,-/^ jff ::C.D:{ Ré^ «. fnf: 
éittetHAnio) A' C ; :£. JD, & {Ré^ 5. tomfwmiô) A- 
-hC- C : : J5 -ï- D* D , ( A^ a. MlterMndo ) Ait-C' p 
4- D : : i) } toais,pac l'hypothéfe^C* D : . ^ À Doiîc,- 
^4-C -S-*-i): : £• i'» & ( A^gi* 2, Mliemiméo ) A^ 
C' E :: JS-^-D' Ft Se ( R^ J> «omfmendo) A-^C-^ 
£.E::£^D'¥- F'JF,SicRégl.2.àdtemMuh.)A-hC'^É' 
JBh- D-^F,:E'F{ rhffotbéfi) : ; A' S, Ce qu'il Mok- 
4émojitrer. , • Tab,».Fic.« 

T HEOllE M E XXXlî. :&î' 

■ X^çs contours deS'figuiesfeoUïUbles; font cpmQie les cô^ ' 
tés homologues. 

DEMONSTRATION, 

' * ♦ - ' - • . • . 

.5i Jes deux figures ABCDE Se FGHKZ, font femMt- 
blés 4 }e dis que les contours de ces figures , font comme lef 
côtés homologues AS , & FG i car puifque ( L*hjrp. ) ceé 
figures font fcmblables ( Déf. aè.)AS- SCiiFG'GFÏ.SciR^. 
s,akemsndo ) AJS' FG z: J30 GH. On peut de même dé- 
montrer que BC' GH : ; CZ^ HK» & CD' MK i : DE" 
R:Z (& DE- KZ : : EA-LF, Donc, iLem, &. ; lafomme des 
antcccdcns AB -h -BC 4- CD -h DE -^ EA eft à la fqm-; 
me des cbnféquens FG -♦- GH *¥> HK -h KL -+- JLF 
X : AB' FG t c'eft-à-dire , que le contour de la figure AB 
CDlE,eQi au contour de la figure FGIfKZ, çomioe le côté, 
w/^ eft au côté /^G. Ce quil Moif démontrée . . _^ 

L E M M. £ 11 I. . » y. 

Si des angles égaux A de F des figores femblables; 
AB GDE & i^x;i=f iCZ,oa.méne des. l^p^. droites , i«^0 « 
jrfD , J'iî fit i^iC , aux angles C, D^H^K par. Içfquell^ 
ces fij^ircf foiettc divifées. en autant de tricu^les qu'il jx 
de côtés, exceptés deux ) je dis que les tôangtes d'une de 
ces figures ibnt chaams fen^lables aux txianglcs de l'aqtxp 
figure , aufquds ils xépon4eac. : . 
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DEMONSTRATION; 

Puifque ces deux figures font femblable» ( Déf. ao. ) A^ 
JBC: : FG'GH, & l'angle A£C=: à iW© ^^^- Do»? 
( Cor. a. Tife. ap. ) ces deux ttisujgres , ^^iJBÇ & FÇH font 
fetablables, & A£: BCx : J-G- Gif, & fàngle AÇEzz: 
à l'angle JF'/f G j mais parce que ces deux polîgones font 
fcmbiables,5C (Dr/.ao. )• ri- Ci> : : GH- HK ,Sc(Ax. j. > 
l'angle AÇD = i? /f ^ , & ainfî ( Cor. ». Th. 2$, ) les triao.- 
gks ACD S^rHK font aufli femblables. 
. On peut démontrer dé Ik nvême manière, que les triangles 
, 'ADE & i^XZ font femblables. Donc ces deux poligones! 
fopt dlvifés en autant de tuangles,t'un que l'autre, & cha- 
cuns de ces triangles, font fèmblablesaux tciaagles de l'aiir 
tre figure, aufquds ils répondent. 

Tab. 10.FSJ. f. THEOREME XXXI IL 

Les aires des figures ou poligones £êmblables,font con$^ 
me les quanés des côtés homologues. 

DEMONSTRATION. 

. Les poKgoncs femblables, jfÉCDE&c TGHKt{Lèm; 
%p } divifes en triîingÎG*, de maniéré que lèS triangles AB0 
& FGH.ACBQl FHKi AîyE Se FKZ foîent fem- 
blables^ ( Cor. Th^ 30 .} font entre eux conune ïes' quat* 
xes des côtés homologues , & par conféquent les triangle? 
j^BC &; FÇH^, ACJD & FHK, font entre tur , comme 
les quarres Ats côtes ^C & F H 5 c'éft-à-dire , en même 
• raifon. De même les trîangres ACD & FHK , ABE & 
FKf^Sotit entre eux, comme les quarres des côtes AD 
& FK 9 & en même raîfon. Donc le triangle ABC eft aa 
triangle F G H, comme ACD c& à FHK, coixaneADM 
èft à FKZ. Donc { Lim,^. ) lafamme.desL ^tntédèssns ^ 
é'eft^àtiire, d& triangle Ai^nt Taise de la figure >tfJ?C^£ 
feftcompofée, eft à la fomme des confifqojens dont, la figure 
FGHKZ eft c<»npofée, comme le triangle ABC eft au 
triangle FGH ^ &(ar Th. îo.) le tritÈ^glc 4BQ eft an 
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tmngle PGH, auquel il eft femblable , e(Mnme leT qaarré 
du C(5té ^^ au qvaxtédacèké homologue JFG. Doncles 
aires des poligonesfcmblables ABCDE & FGHKZSom 
auffi entre eHes,coinme les quarrés des c6tés homologues' 
^AB & IPG. Ce qu'il falloit démontrer. 

I.EMME IV. irT«\i*Fig.fc 

L*anglc BAC foimé pat les deux lignes AB & AC 
tangentes du cercle > eft divifc en deux parties égales ^ par 
la ligne droite tirée du point A dans lequel concourent ce$ 
deux \ignçs, au point £ qui eft le centre du cercle. 

DEMONSTRATION/ 

• • » « 

. Si on tire du centre J? aux points C ScB dans lefqtiêîs 
les lignes AB & AC touchent le. cercle ^ deux rayons 
ES &c EC i les angles en C &c£{<:Qr. ^.Th^ 1 1.) font des 
angles droits» & ainfi QPsrf. 3. TL 31.)^ les quarrés d«0 
deux côtés A3 Se BE feront enfemble ^ égaux ^u quatre 
de AE s de , même que les quan es de$ côtés AC Se CB 
pris ènfemblej font égaux au même quarté du côté AM*^ 
Donc les quarrés des côtés AB & BE font en&.<nblç ^ é-rr 
gaux aux quarrés des côtés AC & CE pris ebfemble j 2c 
en ôtant de pan & d'autre les quarré^égaQX deiratyons!' 
£i? & £C, il reliera les quarrés égaux des côté» AB Ôc 
AC $ & ainfi les tangentes AB & ^C feront égales en- 
tfC diiGS ^ Sç les triangles AB£ & ACE feront équilaté^ 
Taux , &par conféquent aufli^ ( Cor. 3. Th. 2^.) équian*^* 
gles, & les angles EAB, & EAÇ feront égaux entre eux. 
Ce qu'il falloit démontrer* ' ' . 

Dbfirition XXÏ. 

On appelle une figure circonfcrite à un cercle > lorf^ue 
tous fes côtés touchent k cercle ^ on l'appeUe infcrite ^ lor f-^ 
que la circonférence du cercle paffe par tous fes angles» 

THE OR E M E XXXIV. 

« 

. Les contours de$-fi&utey feipblabteg'W^ÇI>^& -Fa 
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HKZ 'tttcbtïÇcûtt& à <ies cer<J[ef , font comblé les di»- 
uiétres de ces -cerdes. 

Tab. II. Fig. D E M O N S T R A T I ON, 

Si on joint les centres M^K^ avec les esKjrétnités des cô^ 

-tés homologues ABfFG , &*aveo les points jP & i^oxx le« 

côtés homologues touchent les cercles ; les angles ABM 

6c FG^rXeToût ( Zem. 4. )Ja moitié des angles A£C & 

i^'Gibr qui font ( Déf. ao. ) égaux ^ & par conféquent les 

«igles u4SM & jFGiST font aufli égaux entre eux. On peut 

de menue démontrer que les angles MAM ai GF2i (bnt^ 

égaux entre eux. Donc( OoTé 4. TL su.) lefr triangles A3 

M & FG2r font cquiangles , & ainfî ( Cor. i . ^Th. a^f. ) AB^ 

S M : : FG' G 2/. Puifque A£ & FG font des tiangentes; 

les angles en jR, QJ, Càr.^. Th. 7. font des angles droits , êc 

pM conféquent égaux enitre eux ; mais on a déjà démontré 

que les angles PBM éc QGI^f' font égaux entre eux« Donc 

CoK 4. Th. 2t.) ces tnangles BFMSc GQJ^ font équian* 

gles, & ( Or. Tk ag. ) BM' PM: : G^. Q^T. Donc 

( Rég. 6. txfrofor. erUn^u) AB^PMv. FG^QN^ ôc { Rég. 

%. éUtemandù ) AB* FG :: PM- Q^* Mais nous avons de* 

montré par le Théorème 3a. que les contours de$ figures 

fembkbles ABCD^, FGHKZ, font comme les côtés ho^ 

mologues AB & FG. Donc les contours des mêmes figu^ 

res font comme lès rayons P2^ & QN' ^ & par confé«» 

quent <2omme les diamètres des cercles aufquels elles fon( 

'dtconfcrites. Ce qu'il Mdit démontrer. 

^Tab.ii.Fîg.,. T H E OR E MÊ X XXV. 

Les figures femblables ABCDE & FGHKL înfcrî- 
tes dans des cercle^font comme les diamètres de ces cerr 
des. 

DEMONSTRATION. 

* ■ . ... * j , , '. i 

Si on joint les'centres Jkf ,JSr,avec les extrémités des côtés 
honiologues AB , FG , & qu'on tire les lignes AC de 
F H , les ttiangles ABC, FQH feront { Um. 3 . )-fci»Wa** 
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bics , de les angles ACB & FHG qui font à la cîfconfc- 
jrence des cercles , leront égaux en»e eux. Donc les an* 
gles j4M3 F NG qui font aux centies des cercles » 
loht (Cor. y. 7%. i8.) égaux entre eux. Mais tous; les rayons 
d'un cercle étant égaux , jtM' 3AC: •' FN"" NG. Donc 
<ûr. a. Tb. ^j^.> les triangles A MB ^ F ?f G font 
iuflî ferablables > & ainfi C Déf. 20. > AB^ A M : : FG^ 
FN, & ( Kig. a. mltemanio.) AS* FG: : AM^FK. Mai? 
il a été démontré que tes contours des poligoncs fembla^ 
Wts ABCBE yFGHKI^ ^i^ViX comme ks cotés homolo- 
gues .^iï, F G. Donc les contours des mêmes figures, fonr 
comme lesray ORS AM ^ i^iST^&par conféquent comcoç' 
les diamètres des cercles da^ lefquds elles font infciiteSh. 
Ce qui! Êdloit démontrer* 

THEOREME XXXVL 

Les aires ijt% figures femblables infcrites , ou drconf^ 
fif es à des cerclesjifont comme les quarrés des cfiaxucuesi 
lie cesccxcles* 

DEMONSTRATION. 

les cotes bomologues des figures femblables infcrites 
ou circcinfi^rites à des cercles,, font {Th. 33 ,14, jy. > 
comme lesd3ametrcs.de cesce^clesw Donc dans ces figure? 
Temblablesi les quarrés des cotés homologues j font comme 
les quarrés des £amétres; Mais(7X^.. 55.) les aires de tous? 
%ts poGgones fenibl;ibles » font comme les quarrés des cô-«. 
tés homok>gqes. Donc les aires de ces mêmes figures in(^ 
mérites ou circonfcrièes à des cercles» font comme les quar« 
ils des dlamâres de ces cerclés. Ce qu'il faSoit dânoncrer^ 

THEOREME XXX VJI. 

Les^ contours des cercles, (ont cotmne les diamâzes»;& 
^s aires^comme les quarrés des diamètres. 

DEMONSTRATION. , 
l^i «1 circonfcrit un.polî^Qne ^un cercle >^ & ^oi» 



Tab.ir.Fig.v 
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infcrivc un autre femblable poligone dans ce même cercle, 
& que ces poligones deviennent d'une infinité de côtes , 
ils feront enfin réduits à un feul , Se ainfi le cercle compni 
entre ces poligones , fera plus grand que le poligone inf- 
crit & plus petit que le circonfcrit^ jufqu'à ce qu'il foit cou» 
fondu atec ces poligones , & que les contours & les aires 
de ces poHgones deviennent les mêmes > que le conteur & 
Taire du cercle. Donc les contours & les aires des cercles^ 
font comme les contours & les aires des poligones d'une in* 
iînité de cotés,circonfcrits ou infcrits à ces cercles. Mais il a 
été démontré^ que les contours des poligones étoient com- 
me les diunétres des cercles aufquds ils font circonfcrits 
eu infcrits, & que leurs aires dgnt comme les quarrés de ces 
diamètres. Donc les contours des cercles font comme les 
diamètres , & leurs aires font comme les quarrés des dlanié-» 
tjrcs. Ce qu'il falloif démontrer. 

COROLI.AIRE., 

Il fuit de cette démonftratioiT » que le cercle peut être i 
aufii bien que toutes les autres lignes coutbes^regardé com« 
xnc uo poligone d'une infinité de côtés^ ^ 

THEOREME XXXVI IL 

# 

* L'aire du cercle eft égale au produit de la* cirçonféreo? 
cCj par la moitié du rayon. 

l Xafc. ii.Fig.yj DEMONSTRATION. 

On peut ( Cêr. Th. 3.7. ) cdnfiderer le cercle -^i)JF,com* 
me un poligone d'une inifinité de cotés. Suppofons qu'un 
des côtés de ce poligone eft DE $ fi on mène du centreC, 
e s rayons C£ & CD , ils formeront avec le côté DE ,un 
triangle infiniment petitjdont la hauteur fera le rayon du 
cercle , & ainfi ( Scolie Th. aj. ) ce triangle fera égal ai& 
produit de la moitié du rayon par le côté nfiniment petit 
DE. On peut dire la même chofe des autres triangles dont 
l'aire à\x cercle ^DF eft compoCée. Donc Taire du cercle 
eft égale à k femme des produits du même demi-rayon 

par 
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par tous les côtés infiniment petits dont eft compofée la cit- 
conférence du cercle ADF^om bien^ au produit de la cic« 
conférence > par le demi rayoni Ce qu'il falloir démontrer* 

COROLLAIRE L . 

Si on fuppofe que la tangente du cercle dans le point i), 
eft continuée jufques en ^r de forte que^D fbit égale à la 
circonférence du cercle , & -qu'on joigne les points C & 
JB par la ligne droite CB 1 le triangle CDB dont la hauteur 
i^Cor. 4. & s. Th.Ai.) eft CD , fera ( ScolieTh. nj. ) égal 
au produit de la bafe BD , par la moitié de la ligne DCi 
c'eft-à-dire ^ au produit de la circonférence du cercle par 
le demi rayon. Donc , puifque l'aire du cerclcteft égale à ce 
neme «produit , elle eft auITi égale au triangle dont la haur 
teur eft le rayon du cercle ^ & la bafe égale à la circonfcr 
irence du cercle. 

COROLLAIRE I L 

•On peut démontrer parla même raîfon^ qu'un fegmenc 
de cercle , par exemple DCF , eft égal au produit de Tarô 
DF^ par le demi rayon j ou bien au triangle dont lafaau<« 
teur eft le rayoB ^ & la bafe égale à 



S C O L I E. 

Il fuit de là^qu'ontrouveroic facilement une iigure rec- 
aligne égale au cercle ^ ii on pouvoir avoir une ligne 
droite j qui fut égale à la circonférence du cercle > c'eft Ce 
que les Géomètres n'cmt point encore trouvé » ils eaappro^ 
chem infiniment j mais ils ne font point encore parvenus à 
découvrir une ligne moyenne proportionnelle^entre le de- 
mi xay on & la circonférence' du cercle ; le quarté de cette 
moyenne proportionneUe»feroit la quadrature du cercle tant 
fouhaittée > car la quadrature du cercle ^ n'eft . autre chofe 
que Taire du cercle réduite en quatre. 

THEOREME XXXIX. 



Si on mène deux lignes droites AC Se AD » du mêmc^ 
point quelconque , par exemple , du point A , 6c qu'elles 
Fsrticll^ K 
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rencontrent la circonférence du cercle dans les points ^>Cj 
Di£iïeàis que ^C AD-.-.AE' AS. 

D Ê M O N S t R A T ION. 

Tib. I ,. Kg. (. Si on mène les lignes DBScCE, les triangles CAE Se 
7. & «. 2)^^ font (Or. ». Th4 a5>.) femblables, parce que l'angle 

ACE {Cura. Th. 18.)=;: ABD , & l'angle C/^£ ( Th. 
jj). ) = D^JÎ , & par confcquent ( Cor 4. Th. at. )C£v/ 
::=:ABB. Donc ( O. i. 7^. ap.') ces triangles feront fem* 
blablcs, & AO AD - ' AE' AS. Ce qu'il fidloit dcmoto 

|rer. 

COROLLAIRE L 

Donc item. t. ) le reûafigle àss parties AC & A3 
de la même fécante AC, eft égal au reftangle des parties 
AD & ÀE de l'autre AD. 

COROLLAIRE IL 

Puifque dans la figure S. de la table onzième , les points 
C Se ^ de la tangente >^C,font confondus en un point, qui 
eft celui où la tangente touché le cercle i les lignes AC Se 
AB ne font qu'une même ligne. Donc la tangente ACeù. 
moyenne proportionnelle entre toute la ligne AD ôc la 
partie AE, & le redangle de AC '& AB , dans ce cas,eft 
égal au quarré de la tangenre^Q& ainfî il eft clair^que fi du 
même poiiit -^,on mène la tangente AC, Se la fécante 
AD , le reûangle de toute la fécante AD & de ià pardQ 
AE^çSi égal au quarré de la tangente AC. 

COROLLAIRE. lïL 

Si du même point A , on mené une autre tangente AF; 
les quarrcs des tangentes AC & AF feront égaux , & ces 
tangentes feront égales. 

AVERTISSEMENT. 

De ce que nous avons dit dans ce chapitre des lignes 
flroitesj aufli bien que des figures comprifes entre ces lignes } 



'.^ 
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a cft aîfc de voir comment on peut mefurer ces mêmes 
figures parle moyen de la Trigonométrie, dont no us allons 
carier dans le chapitre fuivant , qui ne comprend que trois 
Théorêmes^dans lefquels €ft renfermé Part de mefurer toa- 
tes fortes de longueurs, largeurs , âcc* .- \ 



CHAPITRE SECOND. 

De UTngonomctrie Teéîdigne^ \ , i 

LA Trigonométrie enfeigine à mefurer toutes fortes de 
triangles I le triangle çft compoféde trois côtés, & 
de trois angles. Si de ces fix chofes on en connoît trois , 
pourvu qu'il y ait ^n côté entre cçs trois chofes connues, 
on trouve les trois autres par U régie di trois, qu'on nomme 
dtdinairement U rèdc à' or. Il faut dona 'que rcâ parties 
foient propordonneiles , & qu'on en connpifie les propof*- 
tionssmais parce qu'on ne fauroic les confioître faas ré« 
tluire en lignes droites ce qu'il y a de ciroikure dans les 
triangles, ( comme la niefure des angl^)^c'eft pour cela 
que les Mathématiciens déterminent la grandeur que les li- 
gnes droites appliquées au cercle , ont par rapport lau dia- 
métre,qui fert à connoître la valeur des lignes droites, dont 
on fe fert pour mefurer les triangles. U y en a de trois for- 
tes / favoir , les finus , les fécantes & les tangen^tes* 

D E î i K I T ï O N XXIL 

* 

La ligne perpendiculaire AE , qui tombe' de l'èxtrérbité 
de l'arc AÈ, fur le rayon CB, eft appeliée, U finus de l'arc 
AB , ou de l'angle ACS , dont cet arc ( Th. i6.) eft la 
mefurc. La ligne CD, qui n'eftque Ja ligne AC prolongée 
jufques à la tangente, fe nomme la/eçante du même angle, 
^ou du même arc, & BB continuée jufques à la fécante,cft 
iappellée t/$ngmtc^ ' ■ .'* i . 
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corollaire; 

« 

Laligfie ^E {Th. 12.) dk égale à la moitié de fa corde 
[^G y & ainfi les arcs AJB Se JSGSont égaux. DoncleJmM 
A.E de Tare AB,, eft la moitié de la corde du double de CQ 
même arc. 

Définition XXIII. 

^ Par la même raifon que AE eft le j&w de Parc ABfisx^ de 
l'angle ACB s jFC eft le jSiiyiii du quart de Ik circonférence^ 
du cercle ES > ou de Tangle droit ECB. Mais parce que 
le plus grand de tous les finus^eft fuppoCé divifé en plufîeurs 
|>arties égales, dont les autres finus contiennent un nbmbrO 
déterminé , le finus EC eft appelle jSiiii^i utd , dont les au-; 
très font des parties , &: on Icsnonune fimplement j/iri»/». 

COROLLAIRE L 

- Lors donc qu'on cherche le finus d'un angle ^ ou d^m tare 
qgalà cetangle, on <Jierche feulement combien la moitié 
<le la corde du double de cet arc ^ contient de parties du 
j[mui /i9M/ ou du rayon qui convient à cet arc 

COROLLAIRE IL 

• Lefims mmI eft comme l'échelle psur le moyen de la^ 
qudle on connoît les autres finus. L'onr doit donc chercher 
le rapport des différens^ finus , par ceM qu'ils ont avec le 
finustotal s car de différentes mefiires on ne peut tien coaj 
dure* 

Définition XXIV* 



Le rcftè ÉB du rayon CB , compris entre Tare AB èc 
fon finus AE , eft appelle fnus rtnvtrjé du même arc AS 
ou de l'angle ACB , Sa dans ce cas AE eft appelle le finus 
droit ^ de peur qu'on le confonde avec l'autre. 

S G O L I E. 

Pour Ikoaver ifocilement k valeiu de^finus , tangente) 
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& fécantes , les Mathématiciens après avoir divifé le finus 
total en* plufieurs parties égales ^ ont cherché par de grands 
calculs & très-fubtils , combien chaque finus contient de 
ces parties ^ ils ont de même cherché combien de ces par^ 
lies du rayon ou finus totale font contenues dans les tangen*- 
tes& iecantes de tous les degréis Se minutes du quart de 
cercle : caf les tangentes & fécantes , de même que les fi* 
nus j ont un certain rapport déterminé avec le finus totaL 

Le nombre des parties du finus total , qui convient aux 
finus j tangentes & fécantes ^ eft diftribuéen trois tables } 
f une eft celle des finus^^ la fuivante celle destangentes^ 
latcoifiéme celle des fécajates dont on fe (ect de la.manié«; 
re fuivante. 

Un angle étant donné » ou bien Tare qui en eft la mefurer 
par exemple de 40 degrés cinquante minutes. Cherchez les* 
degrés donnés, au haut de la table , comme Ton cherche 
les mots dans un Didionnaire $ enfuiteles minutes que vous* 
trouverez dans la première colonne à gauche , & par le 
moyen des tables, vous connoîtrez le finus ^ la tangente 8^ 
Cécante de quarante degrés cinquante minutes. 

Si vous ne connoiifez que le finus de l'angle ou de l'arc i 
k que vous vouliez favoir de combien de degrés & miniH 
tes 3 eft Tangle dont vous connoifies le finus : Cherchez. 
dans la colonne des finus» le nombre qui marque le finus 
que vous connoiflez , ou bien-^ fi vous ne lé trouvez pas, 
prenez celui quten aproche le plus , 6c vous trouverez dans 
la première colonne à gauche^ les minutes j 6c ku haut les^ 
degrés de l'angle ^ ou de l'arc donné.. 

Si vous voulez vous fcBvifi des logarithmes^qui font de»< 
Bombres acithmétiquement proportionnels^qui répondent: 
aux nombres géométriquement proponionnels^ qui expri- 
ment les valeurs des-finus^xangentes 6c fécantes. Ufaut ajoû^ 
ter au logarithme du fécond terme connu ^ le logarithme- 
du troifiémej; 6c de la fommexle ces deux nombres ôterle 
logarithme du premier terme 5 ce qui refterafera le loga- 
rithme du quatrième terme que l'on cherche, qui par 
k moyeQ delà table, fera cQnnoîtrerang}e ou l'arc quiiui 
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répond. Ce qui eft beaucoup plus facile que de (c fervirde^ 
propres nombres des finus , tangentes & fécantes , ' parce 
qu'en fe fervant des nombres des finus, tangentes & fécan- 
tes > il faut multiplier le fécond terme par le troifiéme , Se 
divifer le produit par le premier, & au lieu de Taddition 
& de la fouftradion , fe fervir de la multiplication & de la 
divifion ; ainfî Topératibn eft bien plus facile par le moyen 
des logarethmes. 

THEOREME XL; 

Les côtes d'un triangle redîligne, font entre eux» comme 
les finus des angles qui leur font oppofés* 

DEMONSTRATION. 

«c^f ' l^iS^Tab' ^^ ^^^^ ^^ ^" triangle ^JBC, eft au côte SC\ comme 
ii/^ * * ^ ' le finus de l'angle C oppofé au côte ^J3, eft au finus de 

Tangle ^ oppofé au côté £C ; car fi ( Cor. 8. Def. 6. ) on 
décrit un cercle qui pafle par les angles de ce triangle , & 
qu'on divife les côtés ^JS & £C, par la moitié en F 
& en jF/; qu*on tire du centre E les hgncs EF EH: les . 
angles feront (^ Th. 12. ) droits en F Se H. Donc ( Déf. 
'22. ) JBF eft le finus de Tangle £EF , & ^F le finus de 
l'angle ^EF , & le finus total eft £E. Puifque les angles 
^EF Se S EF Sont (Th. 13 ér ^6.) égaux entre eux , ils 
font auflî (Ci^r. 5. Th. 18. ) égaux à TangleC. Donc le rayon 
FE étant le finus total , F£ eft le finus de Tangle C. On peut 
de même démontrer que MB eft le finus de Tangle SAC^ 
& par conféquent JF^,étant par Thypothéfe , la moitié cfci 
^côté ABy & MB la moitié de BC ^ Se ( Ax. p. ) un tout eft 
à un autre tout, comme la moitié de Tun , eft à la moitié de 
Tautre,-^^- BC\ : FB finus de Tangle C- MB finus de 
Tangle BAC , & ainfi des autres côtés & finus des angles 
oppofés. Donc ces côtes font entre eux comme les finus 
des angles qui leur font oppofés. Ce qu'il falloit dcmoii« 
trer. 

Ce théorème eft le fondement de la folution d^ tous les 
triangles redilignes > lorfque deux angles Se on côté , ou 
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bien deux côtés & un angle étant donnés ; on cherche le 

THEOREME XLI. Tab. n. Fîg. 3. 

« 

Dans un triangle reûiligne , le plus grand côte eft à la 
fbmme des deux autres , comme leur différence eft à la • 

différence des parties du plus grand côte divifé par la per-* 
pendiculaire menée de Tangle oppofé. 

]>EMONSTRATION. 

Dans le triangle ^3C dont le plus grand côte eft j4C; 
fur lequel tombe la perpendiculaire £D , qui le divife en 
deux parties , dont la plus grande eft ^D , & la plus petite 
DCj ^C eft à la fomme des deux autres côtés ^J3 & 
£C ^ comme leur différence eft à la différence des parties 
yiD Se DC: Car fi du centre B on décrit uncercledont 
jBC foit le rayon ,&qu"on prolonge la ligne -^^jufques au 
point JhT de la circonférence du cercle 5 AH fera la îbmme 
àcs côtés AB & BCy puifque ( Cor. 2. Déf. 6.) BCz=z 
BH , & par conféquent AF fera la différence des côtés 
AB & BC* BDy par Thypothéfc, eft perpendiculaire à la 
ligne EC. ED {Th. 12. ) eft donc = DC, & AE eft la dif- 
férence des parties-/?!) & DC du plus grand côté-^C. Mais 
AC* AH ( Th. J 9. ) : : AF* AE. Donc le plus grand côté 
AC eft à la fomme des deux autres AB & Bd comme 
leur différence -/^i^, eft à la différence AE des parties AD 
$i DC du plus grand côté divifé par la perpendiculaire 
BD menée de Tangle oppofé. Ce qu'il falloir démontrer. 

Par ce théorème on trouve les angles d'un triangle dont 
in connoît les côtés ; on peut aufll trouver la perpendicà* 
laire tirée d'un angle quelconque au côté auquel il eft op* 
pofé. 

L E M M E V. 

La plus grande de deux grandeurs inégales , eft égale à .r^j^ ,^ r 
la nK)itiéde leur fomme avec la moitié de leur diftcrence^ 
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de la plas petite eft égale à la moitié de leur foar.fbinmet 

moins la moitié de leut différence. 

DEMONSTRATION. 

Si de deoK grandeurs inégales » AB Ôc 3C, lapins gran- 
de eft JSC^ & la plus petite A£ , & qu'on divife ACi^zx la 
moitié en O \C0 fera =: AO = AB -i- BO , & par con- 
fcquent AC = 2 AB -h a BQ. D^nc BC = ^Jî -h a 
i?0. Mais ^C, qui eft la plus grande partie j eft égale à la 
plus petite partie AB avec la difierence dont SC £urpa(fe 
AB. Donc la différence de ces deux grandeurs inégales 
AB fie ^C « eft deux BO $ de ainfi BO eft la moitié de 
leur différence. Mais CO ou bien AO eft la moitié de la 
fomme de ces grandeurs inégales. Donc la plus grande 
BCz=z CQ qui eft la moitié de la fomme » -f- BO qui eft la 
moitié de la différence de ces deux grandeucs. La plus pe« 
lite des deux , AB eft auffi = AO qui eft la ntoîtié de la 
Ibmme^ — - BO qui eft la moitié de la di^rencc* vCe qu'il 
fEdloit démontrer. 
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Dans tous les triangles reâilignes 3 -la fomme de deux 
•côtés^ eft à leur différence ^ comme la tangente de la demi- 
ibmme des angles adjacens au troifiéme côté ^ eft à la 
jjmgente de la demi-différence de ces mêmes angles. 

DEMONSTRATION. 

Xa fomme de deux côtés de tel triangle qu'on voudra j<par 
exemple du triangle ABC , favotr AB & AC, eft à leur 
différence^ .comme la tangente de la demi-^lbmme des an* 
gles ACB 6c ABC qui leur fontoppofés , eft à la tangente 
de la demi*difference de ces mêmes angles. 

.Car fi on prolonge le côté CA jufques en JD » de ma* 
niére que AD foit = AB , & qu'on joigne les points B 6c 
D par la ligne BD , fur laquelle tombe la perpendiculaire 
A F avec la ligne AE parallèle à J9Cs AD étant par Hiypo- 
.thc£e.= AB > Tangle ADB ( Th. aa. ; fera égal à l'angle. 
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'ABB. Donc , puifque par Thypothcfe les angles AFD , & 
AFB font dçux angles droits , DAF fera ( Cor. 4. Th. ai.) 
z=,BAF y &.par cenféquent DAB étant ( Cor. 5 Th. 21. ) 
égal à la fomme des angles C & BhDAJF fera =: à la demi- 
fomme de ces mêmes angles CôcB. Mais AE , par Thypo- 
théfe, eft parallèle à J?C. Donc Tangle DAE ( Dr/ y. ) eft 
égal à Tangle C/ qui eft le plus petit des deux angles adja- 
cens à la bafe BC du triangle ABC. Donc le plus petit 
angle eft égal à la moitié de I4 fomme de ces mêmes angles, 
moins EAF. Donc (Lem. ^. ) EAF eft leur demi-difFc- 
rence. 

Mais puifque , par Phypèthéfe , JDF perpendiculaire à 
la ligne AF^ touche le cercle FG décrit du centre A , ôc 
qui a pour rayon AFy ( Déf. 211. ) DFCerz, la tangente de la 
demi-fomme des angles COc B^ EF fera auflfi la tangente 
de la demi-diffiérence des mêmes angles. Si on mène la 
Dgne F H parallèle à la ligne EA ou ( ^ l'kyfothéje ) à la 
ligne CBi ( Th. 29. & re^e ?. des frop. ) Dff- AH : : -DJF* 
EF. Donc DH' AH : ; la tangente de la demi-fomme des 
angles C & ^; eft à la tangente delà demi-différence des 
mên:>es angles. 

L'on vient de démontrer que les triangles JDAF^ & 
BAF font équtangks , de même que DHF , & DCB 5 
ainfi ( Cor. i. Th. 29. ) AD* AB : : Z)f • FB: : DH* HC. 
Donc DHz=zHC, puifque ( fur Phjfothéje ) AD = AB. 
Par conféquent DC eft la fonune des côtes AB & AC , & 
(fé$r ie Ltm. y. ) AH eft la demi-diffétence des mêmes 
côtés. Mais ( Ax. 9. ) DH -+- HC, ou bien DO AH -f- 
AH: : DH' AH. Donc la fomme des côtés AB & 
AC , eft à leur différence , comme D/f* AH. Donc la 
fomme des mêmes côtés AB & ÂC, eft à leuc différence, 
comme la tangente de la demifomme des angles C 6c 
ABC, eft à la ;angcnte de la demi-différence des mêmes 
angles. Ce qu'il fallait démontrer. 

SCOLIE GENERAL. 

Toute la trigonométrie reftîligne eft renfermée dans ces 
trois derniers théorèmes » par le moyen ddTquels on me** 

fArfie IL • L 



lah^ii^tig^éé 
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fure toutes fortes xle triangles 6c de figura? ttCàlgan ^ 0t 
par conféquenc toutes fortes de grandeurs 5 car oà Ton con* 
noît deux côtés & un angle (^pofé à l'un de ces côtés ^ oq 
bien deux angles & un côté , 8c pour lors on trouve le refte 
par le théorème 40. 

Si Ton connoît deux c^és fie fangle compris entre ces 
deux côtes ^ le refte fe trouve par le théorème 42. 

Si enfin on connoît tous les côtés » l'on trouvcia tous 
les angles par le théorème 41* 

Remarquez que deuxxrôcés ^C& AB du triangle ABC, 
étant donnés avec Tangle C oppofé au côté AB 5' on ne 
peut fûrement trouver l'angle oblique ^2C « fans (avoir 
iquelle eft l'efpéce de cet angle ^ s*il eft aigu ou obtus^ parce 
«}u'en prenant AB pour le rayon du demi cercle FAG , le 
finus A£ ( 73&. 40.) trouvé , fera commun ( Déf 22.) k 
à l'angle obtus ABC , ou bien à l'arc AJF & à Tangteaigu ' 
AB£ > te à l'arc AG , & par conféquent en prolongeant 
CB jufques en D ^ & en fuppofant que DA =: BA « corn* 
me (TL 22. ) l'angle ^2)^ = ^^D Je finus de Tangle 
obtus ^^C, fera le même qae celui de Tangle aiguD. Donc 
les deux côtés AB ou AD & AC étant donnés avec l'angle 
C, l'on trouvera le même finus pour l'angle obtus ^J9C, que 
pour l'angle aigu D , Se par conféquent on ne fauroit par 
lc( moyen de ce finus , difiinguer l'angle obtus ABC de Tan* 
glè aigu D 3 ni le triangle CAB du triangle CAD $ mait 
l'on peut feulement connoirre que Tangle cherché eft FoIk 
tus ABC, ou l'aigu D. Donc les deux côtés AC êc AS 
étant donnés , pour trouver le refle , il faut connoître l'ef- 
péce de l'angle que l'on cherche ABC , fie (avoir s'il efti»i<-! 
guou obtus. 

Lorfqu'on-connoit tous les côtés des triangles , on peuifc 
facilement trouver leurs bafes & leurs hauteurs, & par con- 
féquent. leurs aires en multipliant ( SioUê Th. ^7.) '^ hàM-- 
teur d'un triangle par l;i moitié dé fa bafe , ou & bafe par 
la moitié de Fa hauteur. 

Voilà ce qui regarde la théorie ^émentairê des fignes; 
^ desfurfacesi il faut maintenant pafler à la Ibliditc des 
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éot^i enfuire jpous ler<»is voir daiis la féconde partie de 
cette Géométrie, Tufage^le tout ce que nous aurons démon* 
Clé <lans la première. 

LIVRE CINQJJIEME. 

DffS corts on des foliies, 

COMME toutes Its figures reâiUgnes fe réduifent eft 
triantes , de même tous les folides fcréduifent en py- 
ramides>& comme Ton ne peut connoître les pyramides que 
par le moyen des parallélépipédesi & des prifmes , nous ne 
parlerons dans ce chapitre que de ces trois chofes qui fuf- 
fifent pour trouver la folidité des corps. 

DeipinitiomXXV. 

Si une figure pleine rediligne, par exemple ABF^ eft Tak. 12*% t. 
mue de -i^ en C , de manière qu'elle foit toujours parai- * 
léle à elle-même , elle décrira un folide CB contenu en- 
tre les deiix figi^res ECD & ABF qui font femblables & 
égales , & entre autant de parallélogrames qu'il y a de cô- 
tés dans la figure ABF. Ce corps en géaéral eft appelle 
frijme. Il y a plufieurs efpcces de prifmes 5 car on lui donne Tab.r* p. 
diflPérens noms félon fes différentes bafes. On Tappelle pa- 
rallélépipéde^ fi la figure par le n^ouvement de laquelle il eft * 
formés eft un parallélograme^ & on le nomme cylindre lorf- 
que cette figure eft un cercle. ^ 

Le prifme eft appelle rUiMn^ lorfque la ligne >^C| com- Kg.#« 
me dans la figure préfente j eft perpendiculaire à la bafe , 
te obhguaf^^eovL fc^léne 9 lôrfqu'elle eft oblique. 

COROLLAIRE. 

De la formation des reSlsn^s foit prifmes^ foit parallélé- 
pipèdes , il fuit que ces corps font produits prj: leur bafe ré- 
pétée autant defoisquiiya de points dans leur hauteur « 
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& par confequent que ces folides font égaux au produit de 
leur bafe multipliée par leur hauteur. 

Définition XXVI. 

Ftg. id; La pyramide eft une figure folidc, qui eft terminée ptt 

une bafe rediligne , &par autant de triangles qu'il y a de 
côtés dans la* bafe , comme ÉTSV. La pointe de la py- 
ramide eft ;^, la bafe RTS 5 fi cette bafe eft compofce de 
- . , -. de tant de côtés qu'elle devienne enfin un cercle , Ton ap^ 

pelle cette pyramide un cofH. 

THEOREME XLIIL 

Tab. u. Fi, 1 1 Deux priikies ou parallélépipèdes , ou enfin deux py ramî- 
* '** des qui ont la même bafe & font entre les mêmes plans pa-* 
ralléles, font égales* 

DEMON S T RAT I O N. 

Si deux prîfmes j4BCBE8c GCDEH , ou deux pyra- 
mides CDEA & CDEH, font fur la même bafe CDE & 
eotre les mêmes plans parallèles C2)£ & AH^ & qu'on les 
fuppôfe coupées par des plans parallèles à la ba(e, en des 
lames très-menuës ; il eft confiant que clans les deux corps» 
les lames PON & ZMK font égales. Car dans la premiè- 
re figure » les lignes G H ai CE font parallèles & égales 
(Dy. 2S^)àLBC^ Q^..GOHE,ài (Th.as^) elles font 
aufli parallèles* Mais puifquc ( Fhjf. ) POMK & CE font 
les feûions des plans BE Se GE faites par les plans PI/ 
ZK & CDE qui font parallèles entre eux, les lignes JPO 6c 
MK font aufli ( Dif. lo. ) parallèles i la ligne CE. Donc 
'( Déf. 12» ) PE 6c ME font des paraUèlogrames » & ainfi 
( Th. 26. ) POz=z CEz=. MK. 

De même dans la féconde figure, parce que les plans PN 
ZK & CDE font ( îhyf. ) parallèles , les feulons PO 6c 
MK font aufll ( Cor. Déf. i o. > psuraMes à la ligne CE. 
Donc {Cor. !• Th. 2$.) CE' PO : : CA^ PA : : CH' HM 
: : ÙE^ MK. Et ainfi CE a le même rapport ï PO 6c 
MK , 6iiCcr. Déf. 17O PO = MK. 
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Par la même raifon que PO & MK font dans les deux 
figures , égales entre elles , UP Se LM font aùffi égales. 
Donc dans les deux figures , les triangles PNO & MLK 
font équilateraux , & par conféquent ( Cor. 5. Tîfe. 24.) 
cjgaux entre eux. 

Ce que Ton dit des lames triangulaires P2T0 & MLK , 
doit auifi «s'entendre des autres. Donc puifque le corps 
CDEA eft compofé d'autant de lames PNO ^ que le corpt 
CDEH eft compofé de lames MLK , ces deux corps 
( Ax. 4. ) font égaux entre eux. 

Mais comme toutes les figures reâilignes (e rcdiiifcnt 
en triangles5.de même les prifmes & parallélépipèdes fe ré- 
duifent en prifmes triangulaires &en pyramides triangulaires. 
JDonc les pyramides qui ont la même bafe & lamêmehau-- 
teur font égales, de même que les prifmes & les parallélépi- 
pèdes. Ce qu'il falloir démontrer. 

COROLLAIRE I. 

^ Il fuît de ce qui vient d'être xiémontré , que les cy- 
lindres ou les ccHies qui ont la même bafe & la même 
hautur» font égaux; Car comme Ton peut regarder leurs^ 
bafes , qui font des cercles» comme des poHgones d'une in-- 
finité de côtés , de même les cylindres « & les cônes ne 
différent point des prifmes & pyramides d'une infinité de 
côtés. 

COROLL4IREIL 

Comme le prifme uS^ng!t , (bit parallélépipède , foit cy- 
lindre , ou autre , eft égal , (. Cor. Déf. ay. ) au produit de la 
bafe par la hauteurs de même le pnfmeobliq'uangue qui a la 
même bafe , & qui eft de la même hauteur que le rec- 
tangle , eft auffi égal à ce produit \ Sa en général tout prif^ 
me eft égal au produit de fa bafe par fa hauteur. 

THE O R E M E XL IV. 

Un priûne trjanM|aire eft le triple d'une pyramide quia Tab.ii.Fk. u 
la même bafe & la même hauteur.. 
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DEMONSTRATION. 

Si ott divife un prifine triangulaire * par exemple lé prif- 
ine jiCBDEF en trois pyramides EFDC , EACD , & 
ABCD , par le moyen de deux plans ECD & ACli , je 
dis que ces trois pyramides font égales entre elles. Car 
{Th. 4}. ) la pyramide ABCD eft égale à la pyAmîde EF 
De , parce que ( Déf. 2j. ) elles om leurs bafes oppoféeis 
égales , favoir EDF & ABC , & la même hauteur. La py- 
ramide ECFD eft par la même raifon égale ^ la pyramide 
ÈACD , parce que ( Cor. j. Th. aj. leurs hzicsECF & 
£CA font égales ^ &: elles ont la même hauteur. Donc 
ces trois pyramides font égales" entre elles , & par confé- 
4aent chacune de ces pyramides eft le tiers du prifme pro* 
poCc. Ce qu^il ^oir démontrer. 

COROLLAIRE L 

Une pyramide eft doiic le tiers d'un prifme qui a la mê^ 
Tab. f }.Tig.4« me bafe & la même hauteur , ou bien un prifme eft le tri- 
ple d'une pyramide qui a la même bafe & la même hauteur 
que ce prifme. Car fi on réduit le prifme poligone AS* 
CDE GMIKF en prifmes triangulaires ABC, IGHh CA 
DJGKy Î)AE & FGK 5 & la pyramide ABCD EH en py- 
ramides triangulaires ABCH^ ACDH ^ADEFI ^ chaque 
prifme ( Th. préftni ) fera le triple de la pyramide qui a la 
même bafe & la même hauteur , & par conféquent le prif* 
me total ABCDEGMIKF fera le triple de la pyramide 
totale ABCD EH qui a la même bafe & qui eft de la mê- 
me hauteur que le prifme total. 

COROLLAIRE IL : 

IPuifque (C^r.r.71&.4).) Ton peut regarder lescône^ com- 
me des pyramides d'une infinité de côtés , & les cylindres 
comme des prifmes d'une infinité de 4|^és ; les cylindres 
font triples des concs de la morne bafe & hauteur. 
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COROLLAIRE IIL 

Comme tout prifme eft égal {Cor. 2. Th. 4^ ) au prcvi 
doit de fa bafe par fa hauteur « il fuit de-là que toute py- 
nuxûde , & tout cône eft égal au produit de fa bafe par k 
troinéme partie de fa hauteur , ou de fa hauteur peu: la troi^ 
fiédie partie de fa bafe. 

T H E O R E ME XL V. 

En géûécal les pnfmes « parallélépipèdes ^ cylindres «^y* 
fatnides^ cônes, font entre eux comnie les produits des hau?* 
leurs par les bafes^ 

DEMONSTRATION, 

Tous les priimes, parallélépipèdes^ cylindres» (ont ( Côt: 
û. Th. 4). ) égaux au produit de la bafe par la hauteur 5 le$ • 
pyramides & les cônes ( Cor. 5* 44. ) au tiers de ce produit. 
Donc ( Âx. 51. ) tous ces corps font entre eux comme lef 
produits deS'bafes par les hauteurs. Ce qu'il falloir démon^ 
trer. ^ , 

THEOREME XLVL 



Laiphére eft. égale aux deux tiers du cylindre circonf* TjÉh.t}.F^,|7 
crit* 

DEMONSTRATION; 

Si Ton fait tourner le quarré ACBE , avec la diagonal^ 
EC & le quart du cercle ABB dont le centre eft C^ au^ 
tour du côté DC : Premièrement ce quarré décrira par foçi 
mouvement un cylindre s fecondement le quart de cercle 
décrira un hémifphére» Troifîémement le triangle ECJ) dc^ 
crirâ un cône. 

Cela poféj je dis premièrement que Texcès du cylindre 
fur l'hémiQ>hére eft égal au cône. Car fi on fuppofe que 
ces folides font coupés par un nombre indéfini de plans 
parallèles à la bafe AC^ tels ^ue IG : puifque ( Th. 
37« ) les aires des cercles font coioune les qyarrés 4cs disK 



J 
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métrés , ou des rayons ; le cercle qui a pour rayon BC , 
fera aux cercles dont BG & GC font rayons, comme le quar- 
rc de JÎCaux quarrés de BG 6c GC. Mais parce que Tan- 
^cG ( lloyp. ) eft droit , le quatre de ^Ceft égal ( Pstf. j. 
Th. 3 ï. J aux quarrés de BG & GC pris enfemble. Donc 
le cercle qui a BC pour rayon, eft égal aux deux cercles» 
dont BG & CG font les rayons > mais comme ( Cor. i • Th. 
29.)GC'GH::CJ)* DEiôC'q\ié{nyf.)CD=zDEiGC 
fera auflî ^^GfdT, & le^cercle qui a po|ur ra^^on GC ziz: au 
cercle dont G M eft le rayon. Donc le cercle dont BC 
eft le rayon ou;27G , fera égal aux deux cercles pris enfem- 
ble , qui ont BG ôc G M pour rayons. Mais le même cercle 
qui a FG pour rayon , eft égal au cercle dont BG eft rayoïu 
& à la couronne formée par la révolution de la ligne droite 
FB autour de CD. Donc ( Ax. y, ) en ôtant de chaque 
côté le cercle qui a BG pour irayon , cette couronne qui 
reftera fera égale au cercle dont MG eft le rayon , & de 
même, par tout à caufe de la hauteur indéterminée de la 
Teftion FG. Donc la fomme des couronnes décrites au* 
tour de CD,par toutes les lignes FB , dont le triangle mixte 
DBAE eft formé par la révolution de la f ^.gure ACDE , 
autour de CD, fera égale à la fomme àts cercles décrits par 
cette révolution , & qui ont HG pour rayons. Mais la fom- 
me de ces couronnés eft Texcfs du cylindre produit par la 
révolution du quatre AEDC, fur Thémifphére aufli pro- 
duit par la révolution du quart de cercle ADC , autour 
de DC, & la fomme des cercles dont HG font les rayons, 
n*eft autre chofe que le cotie produit par la révolution du 
triangle ECD autour de CD 5 cet excès du cylindre fur Thé* 
mifphére eft donc égal au cône qui ( Cor* 2. Th. 44. ) eft le 
tiers du cylindre» parce qu'il a la même bafe & la même 
hauteur. Donc Texcès du cylindre fvir Thémifphére eft auffi 
!e riers du même cylindre, & par conféquent l'hémifphére 
eft égal aux deux autres tiers du même Cylindre. Ce qu'il 
falloir démontrer. 

COROLLAIRE. 
L- h^mifphére eft donc le double du cône qui a la même 

bafe 
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bafc & la même hauteur, & ainfi comme ( Cor. 3. Th. 44.. ) 
le cône eft égal an produit de fa bafe parle tiers de fa hau- 
teur , Thémifphére fera égal au produit de fa bafe parles 
deux tieirs de fa hauteur, pu bien au produit d*ùn de feS 
grands cercles par les deux tiers du rayon, & par confé- 
quent la fphcre , qui eft le double de rhémîfphcre , fera 
égale au produit d'un grand cercle par quatre tiers dit 
rayon, ou bien par deux tiers du diamètre, & ce qui'eft 
la même chofe 5 la fphére eft égalé au produit de quatre àt 
ks grands cercles par le tiers du rayon. 

s C O L I E. 

L'on peut prouver par le moyen du cylindre cîrcon- 
fci*h , .que la fphcre eft égale au produit d'un de fes grands 
cercles parles deux tiers de fon diamètre 5 car le cyli- 
dre eft égal au produit de fa bafe par fa hauteur. Donc 
rhcmifphéjre qui eft égal aux deux tiers du cylindre qui 
a la même bafe & la même hauteur , fera égal à un de 
fes grs^nds cercles par leis deux tiers de fa hauteur qu^ 
eft le rayon. Et par conféquent la fphére^ qui eft le dou-' 
ble de Thémîfphére, eft égale au produit d*un de fes grands) 
cercles par quatre tiers du rayon. Voilà qui fufïît pouf 
la folidité de la fphére j paftbns maintenant à fa fur&ce/ 

THEOREME XLVII. 

Xa iurface de U fphére eft égale à la fomme de qu^at*^ 
tre grands cercles de cette même fphére ^ c'eft-à-dire« 
iqui paient par fon centre & s'étendent jufqu^à^- la fur*: 
face. 

DEMONSTRATION. 

Comme le cercle {Cor. Th. 57. ) n'eft <ju*un poligone 
H'ûne infinité de côtèz , de même la furfacé de la fphére 
peut être regardée comme compofée d'une infinité do^ 
plans : foit la fphére A D B H dont le centre eft C^ 
& DEFG une partie de fa furface ^ fî cette partie eft fl 
petite qu'on puifTe Ijsi ieg;arder comme un des plans donc 
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la furface de cette fphere eft compofce \ la pyramidei^ 
DEFGC fera égale. au tiers du rayon«. qui eft fa hauteur,, 
multiplié par £a bafe y Se ainfi des autres pyramides m^ 
animent petites dont la fpkére eft compofée* Donc, la: 
fomme de ces pyramides*, qui n^eft que b fpbérei eft égale 
au produit du tiers du rayon par toutes les Ixifes infi-< 
fiiment petites DEFG dom, la Cirface de la fphére eft 
compofée. Mais ( Cor. Th. 46. ) la fphere eft égale au 
|)Toduit du tiers du rayon par quatre de fes grandscer-» 
clts. Donc y h furfaôe de la fphere eft égale à k Ibmme 
de quatre grands cercles de cette même fphere. Ce> 
qull fdloit démontrer. 

THE O'REM E XLVIII. 

^io.^i^ ïîg. »• La iurface du cylindre droit » fans les bales^ eft egal^ 

au pcoduit du contour de fn baie par (a hauteur. 

DEMONSTRATION. 

Si Pon fuppofe que I» deux cotcis JUr/% -ATj^, du cf * 
lindreifroit ÈDEF ,ôc font infiniment près Fun de l'autre , 
les bafes JSJP ScJ)£( C$r. Th^jj ) peuvent être jpegar* 
dées comme des pofigones d^ine ir^ftnité de cotés^ de 
* jaeoie la (urface convexe du cylindre^ peut être regardée 

comme compofce d'une infinité de parallélogrames d'une 
largeur infiniment petite ^ oti ( Sck. Th^ ^7. ) des pro- 
; duits de la hauteur J;^/^ du cylindre, par; toutes les peti- 
tes lignes droites dont le contour de fa bafe eft compofc. 
Donc cette fonfece du cylindre droit, eft égale au; pro- 
duit de fa hauteur par le contouf entier de iaba£e Ce 
qu'il faUoit dcmontrer.^ 

C O. R O L L A I R E I. 

Comoie la hauteor du cylindre circonfcrit k h (phérCr 
#ft le diamétte de la fphere^ & £1 bafe un grasd cercle 
de cette même fpfaére , la furface de ce cylindre lans 
lesbales^^ eft ^gale au produit da diam^re de h fphere 
iafeoK » par la cînponfirrenre d'un gra&d^ cercle de cette 
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fphcre; ou hkD:{TL 38. > à quatre de fes grands 
cercles. ' 

COROLLAIRE IL 

La furfece de la fphére étant ( Th. 47. ) égale à qua- 
tre de fes grands cercles , elle eft donc ^le à la fur- 
fice^moins ks bafes.du cyHndre circonfcric à cette fphcre. 

COROLLAIRE lil. 

Puifque la furface du cylindre fans £cs bafes^eft égale 
{ Cor. I . } à quatre grands cercles de la fphére infcrite , 
€1 Ton ajoute à cette furface convexe du cylindre, fes 
bafes ' qui font deux grands cercles de la fphére , toute 
la fur£u:e du cylindre ^ les bafes comprifes, eCb égale à 
iix grands cercks , & ainH « la fur£3ice de la fphére étant 
quadruple d'un grand cercle ( Th. 47* ) h fur£9u::e du cy^ 
lindre , les bafes compxifes , eft à la, furâu:e de la fphére 
infcrite, comme tf eft à quatre , ou bien ( ^x p. ) cov*- 
me trois eft à deux. Mais lafoUdité du cylindre ( Th. j^6. ) 
eft à la folidité de la fphére infcrite , comme trois eft à 
deux ; car la fphére e& ^ale aux* deux tiers du cylindre 
circonfcrit. Donc , la furface du cylindre fphérique çir« 
confcrit > les bafes comprifes , eft à toute la furface de 
la fphére , comme fa folidité eft à la folidité de la mê« 
ine Iphére. 



Ce^ Corollaire plut fî fort à Archiméde; qu'il ^odut 
qu'on mît fur fbn tombeau une (phére infcrite dans 4111 
cylindre. 

T H E OR. EM E XLIX. 

. La fiuÊice du cône droit ^£C, uns là bafc, eft égale _. , 

au produit de la moitié du côté jiB , ou i?C , par Ja ' '*' "* ^ 

circonférence AECF de fa bafe. 

'. On entend par cône droit, celai dont la ligne droite 

^O tirée de la pointe ^ , au centre de la bafe AECF» 

nu. perpendiculaire à cette bafe» 
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DEMONSTRATION. 

Si de la pointe S du cône AeCFB^ on rire cfes fi-^ 
gnes à tous les points de la bafe ^ comme £D , BE^Scc: 
Premièrement > toutes ces lignes font égales 5 car en 
tirant les rayons OA^OD.OE, &€. les triangles BOA; 
fiOD ^BOE^ flcc. feront reûangles ( Déf. ^. > dans le 
point O , & les côtes OA, OD, OE feront égaux ^ & 
jBO c tant un coté commua à tous ces triangles , leurs hy « 
pothenufes SA » BD > BE ( Cor. i. Th. 24, ) font égales; 
& ainfî le triangle DBE eft ifofeéle : mais les deux lignes 
droites SD , BE font ( Hyf. ) auflî près Tune de Tatitre 
qu'elles peuvent Fêtre 5 ainfi cîiacnne^par exemple, -52) fera 
h hauteur - du triangle lySE , & parconféquent {Scolie 
Th. SL'j.) Taire de ce triangle» eft égale au prodoit de \z 
moitié du côté S !> on 3 A, multipliée par la partie 
infiniment petite DE de la circonférence AECF j iï en 
eft de même de tous les autrei» petits triangles dont toute 
\9 furface du cône ABC^ eft compofée. Donc , toute 
cette furface, fans ht bafe, eft égale au produit de lia 
moitié du côté AB , par toutes les patries infiniment pe- 
tites DE de h circonférence AECF , ou bien par toute 
cette circonférence. Ce quil falloir démontrer,. 

THEOREME L. 

la fphére eft égsle au cône dont !a hauteur eft le 
rayoA-de la fphére , &: dont h bafe eft égale à q^acrc 
|;cands cercles de la fphére. . 

DEMONSTRATIOK. 

Le cône dont ïa hauteur eft le rayon de la fphére ; 
& la bafe égale à quatre grands cercles, eft ( Cor. 3. Th^ 
44« ) le produit du tiers du rayon de la fphére par qua-^ 
tre de fcs grands cercles : mais 1^ fphére {Cor. Th. ^6.) 
«ft égale à ce même produit. Donc , la fphére eft égale 
«u cône dont Ja hauteur feroit Je rayon de la fphére , 
& la bafe é|;ale à quatre |;rands. cercles de la joiêma 
ïphére. . 
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V9Uà^ Ie9|Eléinenâ de Géométrie dont nous allons £ure 
voir l'utilité en paiTant à la féconde Partie. 

SE COND E PARTIE. 

D: U Géométrie Pratique. 

LA Géométrie Pratriqae enfeigne à mefurer toutes 
fortes d'étendues, & comme toute étendue eft, 
ou Jigne, ou furfece, ou folidg, nous la diviferons en 
ttois Chapitres. Dans le premier, nous traiterons des li- 
gnes} dans le fécond,, des fiirfaces î & dans le troifîéme, 
dés folides. 



CHAPITRE PREMIER. 

De la pojttion (^ de la mefwre des lignes droites. 

PROBLEME!. 

Hener d!un point donné, une Lgnc perpendiculaire à Tab-ic-Ke , 
«ne. autre ligne donnée. ' &' •■ 

» ■ 

SOLUTION. 

Ou le point donné eft dans la ligne droite ou hors de la 
Jjgne droite donnée. 

PREMIERCAS. 

• ' . 

. S; le point donné eft B hors de la ligne droite /"C, & 
que par ce point D ii M\e mener une ligne perpendi- 
culaire à cette ligne J^C. Du .centre D .jl faut décrire' 
!jn arc de cercle qui coupe la ligne droite JF C dans 
^cujc çojnts M &. 2/, & de ces liiemcs points^ coihme 
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d'autant de centres , d'ccrire deux arcs de cefcfe d^iftè- 
me diamètre , qui fe coupent dans le point E , cnfuite 
mener la ligne droite DE : je dis , que cette ligne -D E 
eft perpendiculaire dans le poiat ^ à la ligne droite J'Ct 
comme on le demandoit. 

DEMONSTRATION. 

Les rayons DM & Di\r font { Cor. 2. Déf. 6. ) égaux; , 
& par conféquent le point D eft également diftant dès 
extrêmitez Jl/ & JST de la ligne MN. De même , puif- 
que { IHyf. ) les rayons ME & NE font égaux , le point 
JE eft aufli également diftânt des extrémités ikf & -AT de 
la même ligne droite I^K. Donc ( Cor. Th. 6. ) lai 
ligne DE eft perpendiculaire à la ligne MN , ou iFC> 
Ce qu'il falloit démontren 

AUTRE SOLUTION. 

T.k . c;-. .^ Qu'on prenne dans la ligne FC deux points, .5, C,def- 

quels comme d autant de centres on décrive par le pomt 
donné D deux arcs de cercle ^ D M E ^ D NE \ fi 
on mène une ligne par les* points où cessâtes fe 
rencontrent, je dis, que cette ligne eft la perpendicu** 
laire à la ligne FC menée du point donné D» ! 

DEMONSTRATION. 



• Puifque (FHyp.) BD & BE font des rayons du même 
cercle DME , comme CD ScCE^ du cercle DNE, ( Cor. 
a. Déf 6. ) BD z=BE ôcCD = CE, & par conféquent 
la fignc droite FC a fc^ deux points BScC également 
diftans des extrémités D & £ de la ligne droite DE. Donc 
cette ligne FC ( Cor. Tk 6.)) eft perpendiculaire à la 
ligne DE , & par conféquent la ligne DE eft < Cor.Th.^.) 
perpendiculaire à la ligne^ FC Ce qu'il falloit démon* 
ter, 

S E C O N D C A S. 

Tab. 15. Fig. 3. Si )c point donn^ Jjr et d^ns la ligne droite FC , û fàa^ 
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prendre dans. cette mcnoie ligne^deux points également dif* 
tans du point -D , (avoir M ti J^T defquels comme d'au- 
tant de centres, on décrit des arcs de cercle de même rayon, 
qui fe coupent dans le point £> fi on mène du point £ au 
point D, une ligne droite j cette Igne eft la perpcndicolaîre 
<que i on cherche. 

DEMONSTRATION. 

Puifque (thyp.) les rrfonsMESc I/Edes cercles qui 
fe coupent en £, font égaux^ce point JE eft également dif- 
tant des extrémités M Se 2^ de la ligne droite M2/ , de 
même que le point D ( fhyf. ) , & par conféquent les 
deux points E éc D delz ligne £^,font également diftans 
des extrémités iWT & iST de la ligne droite Ml^. Donc 
{ Cor. Th. 6. ) la ligne ED eu perpendiculaire à la, ligne 
•Af i^^dans le point donné i>. Ce qu'ail fallok démontrer^ 

AUTRE SOLUTION. 

Du point E hors de la ligne droite donnée FC, comme 
du centre d'un cercle dont le rayon foit CE ♦ il faut dé* 
crire Tare de cercle j4DC qui rencontre la Dgne droite 
FC dans les points DôcC, entuiteil faut prolonger la ligntf 
C£, jufqtfà cequ'elle rencontre l'arc de cercle dansle point 
u^ > fi du point A on mène la ligne ^D, je dis qu'elle eft 
perpendiculaire à la ligne EC dans le point donné D dç 
cette même ligne FCr 

DEMOKST&ATION. 



Uangte jfDC eft à ïa cîrconfcreiice & appnyc far fo 
moitié du cercle. Donc ( Cor. 5» Th. 1 8. ) cet angle eft droir 
& la ligne AD qui fiiit avec CD uiï angle droit y eft pèr- 
pendicutatre à cette ligne CD, ik par eonféqnaat à la ligner 
JFCj dans le^inc donné D. Ce qa'il fikflok détnoatrei; 

•S C OL l R 
Si le j^émtd'^HùM oacac» tww yciytodicinliifer à cas 



TA. s. Ttt- «r 
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ligne droite donnée, n*ctoit point marqué , onporrroît Cflr 
core opérer d'une autre façon. 
Tab.i^Fig.5. Par exemple , pour mener une ligne perpendiculaire à 

une ligne donnée ^E, il faut prendre dans cette ligne, yiH 
=; J?C , & du point J3 mener la ligne BD =z AB & BC^ 
qui fafle avec AC tel$ angles qu'on voudra. Enfuite il 
faut prolonger DC vers F jufqu*à ce que CJF foit =ï AC. 
Enfin il faut prendre CE r= Cl^ & joindre les points F & 
E par la ligne droite FE. Je dis que cette ligne FE el^j^er- 
pendiculaire à la ligne droite donnée AE^ 

DEMONSTRATION. 

Fuifque ( thyf. ) les li^^es droites BA , BB , BC font 
égales j le point D/ Cor. 2. Dif. 6. ) fe trouvera dans lacit-^ 
conférence du cercle dont le diamètre fera AC & le cen- 
tre B ^ ôc par conféquent fi on méac la ligne AD , l'angle 
ADC ( Cor. }. Th. i^.) fera un angle droit i imis(thyf. ) 
CF=zAC ôc CE =z CD. Donc (Ctr.i.Dff it.)CFCE 
: ; AC' CD , & par conféquent les triangles FCE & ACD 
ont des côtés proportionnels , & les angles compris entr^ 
ces cotés ( Th. 3 . ) égaux. Donc ces triangles font ( Cor. 2, 
Th. 29. ) femblables & équiangles. Donc ,puifqu*on vient 
de voir queTangle ADC c^ un angle droit, Tanglc FE C 
eft aufiî un angle droit j ou bien FE eft perpendiculaire ^^ 
la ligne droite donnée AE. Ce qu'il falloit démontrer. 

PROBLEMEII. 

Tab. 16. Kg; i. Men,er par un'poînt donné,, une ligne parallèle à une autre 

ligne donnée. 
• SOLUTION, 

Soit D le point donné par lequel dpit paffer la ligne pai-. 
ralléle à JFCj qu'on mène U ligne DE, & du point H de 
b ligne FÇ comme .du ,cenjre^qu'on décrive un arc de cer- 
cle GK dont le rayotn foit HG — DE , Si du point D 
comme du centre , qu^on décrive un autjre arc de cercle 
Jl/i\r dont le raypn fçit DG 5s -ftr£,.qjii i;pupclç premier 

dans 



3dns le point G ; je dis que la ligne droite VG eft la ligne 
parallèle que Ton cherche. 

DEMONSTRATION. 

Il eft évident par la conftriiftion du quadrilatère DH, ^^^ ^^ p. 
qu'il a fes côtes oppofés égaux 5 favoir HG = JïD fie HE ' ' * 
;^ GD. Donc ( ?%• 26, ) ce quadrilatère eft un parallélo- 
grame , ou bien ( Déff^ 12. ) fes côtés oppofés font parallé- 
les* DoncDG eft parallèle à EH , ôc par conféquent à la 
ligne donnée FC^ Ce qu'il fidloit démontrer. 

AUTRE SOLUTION. 

Qu'on mène du point donné D, une ligne droite , com^ 
ISi^ED, dans laquelle prolongée vers A, on prenne EA 
S= DE. Qu'on mène enfuite du point A^ une ligne eom- . 
me Ton voudra , par exemple AH , qu*on prolonge cette 
ligne vers G jdfqu'à ce que HG foitzz: AH y fi après cela 
pn mène la ligne GD $ je dis que cette ligne eft la parallèle 
4iju'on cherche. 

DEMONSTRATION* 

Puifque ( Phyf. ) AH z=.GH ix. AEz=. i)£.Donc (Cor; 
t.. Ddf. 1 7. ) AH' GH : : AE' DE. & par conféquent 
( Pturt. 2. Th. 29. ; GD eft parallèle à la ligne HE» ou FC4 
Ce qu'il fidloit démontra. 

PROBLEMEIII. 

D*un point donné mener une ligne , qui avec une aa«i 
tre ligne aulU donnée, fafle un angle égal i un angle donné. TaK i^,Tit.^ 

SOLUTION. .*'*' 

Ou le point donné eft dans la ligne donnée , ou horsdç 
tcette ligne. 

PREMIER CAS. 

^ Soit le point donné £ dans la ligne donnée FG , qu'il 
^ill^ dans ce p«int £ fiûce un angle égal à l'angle A de 
Jaunie JI, N 



9^ KLEMEKS* 

la fîg. 3. taBï; 16^ Qu'on décrive, despomis^& ff^tv» 
pour centres , avec la même ouverture de compas , les arc» 
EK , GiC^ont le premier rencontre les côtés-de Tangle jf 
dans les points E 6c Z,& l'autre, la ligne droite donnée^ 
dans te poînc G : cnfuiteaprès avoir oovert & placé le com- 
pas dans les points ESc Z, qu'on prenne dans Tare GiC, 
eiI=:E£, & cfu'on mène k ligne BU: Jr dis que tan-- 
g^cJUac eft égal, à Tangk donnée. 

D E M 0> N S T R A T I O N: 

Puifque* ( /'JSrjf^. ). le» lignes- -EZ & G J/ font égaler , 8c 
que les côtés y4E^ AL^ BG, -fffffont des rayons^e deux, 
cercles égaux v les- triangles Lj4E , & HIBG fofir( Cor. 2». 
Déf. ($• )équilatéraux, &par C€in£equent ( (T^f. 3. 7%. 24^^ 
leurs angles A àiB font égaux. CerquU^bitdemontres; 

AUTRE SOLUTION- 



Qu'on mène de tel point qu'on* voudra^. par exemple* 
point L du côté AL de Tangle donné ^ une ligne per^ 
Y Tab. 6 PC'^^iculaire ( Prohi. ) au côté -^<£ ^ enfuite^ qu'on prennc- 
& Fig, 6. ' ' BG =z AD. Qu*on mène du^ point G la ligne perpendi- 
culaire GAf à là ligne droite BC ^ qn^oti prenne GJ/ :rr 
2>X, & qu'on mène la ligne •-ffïf: Je dis que Tangle CBJH^ 
cft ^ftl à l'angle donné EA£. 

D E M O N S T R A T r O n: 

Fuifque ( l'hy^* ) fes angles D & G font deux angfe* 
drokS) & par conféquent égaux ^.& qu'ils ont des côtcs^fem— 
blable^ les ur>s aux autres , favoir -ÂG =: AD & G H =:? 
BL , \cs triangles BGH & ^DZ font ( Cor. 2. Th, 19 J 
égaux , donc 1- angle HBG eft égal à l'angle donné A. Cc- 
^l'ilfkUoit déxiiontrer:^ 

SECOND GAS^.. 

Si Te point donné eft hors de la ligne droite donnée ;. 

connne le point B hors de la Bgne donnée JFC , Se qu'ill 

^ Tab, i^.Fji.7. j^i^ j^ ç^ goim^menei; une iispe qpl âiïe avec laJîgpc: 
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ycT^îXglcSI^é$fAX l'at^le donné Jt* S^on çioîaf dibit 
ligne donnée FCy pris à viAonté , comme G^^onmétife tiiie 
Signe qui fàlTe ( 5o/. i . C^ ) un angle av^ec i^C égal à f a^^ 
donne ^. Enfuite qu'on mené <lu -point S {Prob.^.) la 
' ligne 3 H parallèle à la ligne I^G : Je dis que l'angle B 
JifC ^ égal à Tangk donné- •" 

DEMONSTRATION. ^ 

Puîfque BH & LG focrt ( thyf. ) parallèles , T^le 

BHC{l>éf. 5. ) eftcgal à Tangie iGC. <im(%/-) eft^al 
ià l'angle donné. 

PROBLEMEIV. 

Couper en deux parties égaies an angle donne.' 

SOLUTION. 

Soit Tangle FAEc^v^'A faut couper en deux parties cga-^ r- « 

les. Du point H pris à volonté dans le coté^F^ qu'on '^^•'7-*'«-« 
lïiéne (T^n?^. 2. ) laligne HG parallèle à Tautre côté AE^tti^ 
fuite qu'on prenne dans HG , HBz=:\là ligne -ff^^ & 
.qu'on mène la ligne AB : Je dis que cette ligne AB cou-- 
pe l'ange donné FAE en deux parties égales. 

DE MO NSTR A T I O N. 

ï^que ( r%. ) HB == HA, les angles Jf^^ , id 
HBA font ( 7*^. 12. ) égaux entre eux 5 3c( fiby/^* ) la ligne 
HB étant parallèle à la ligne AE , les angles alternes H 
BA\ 6C BAE font auflî ( Th. 8. ) ^ax entre eux. Donc 
{Ax. 6.) les angles HAB ^ & iî-.^£ font auflî égaux, & 
par conféquent laligne droite AB coupe Fangle donné J^ 
AE en deux parties égales. Ct qu'il failoit démonter. 

AUTRE SOLUTION. 

Qu'on prenne les partîetf AC^ CD, dans le côté EA de 
i'angle donné FAE qu^il faut couper par la moitié, éga* TA. 17. F»** 
les chacunes à AH prife à volonté dans l'autre côté A F 
4c i'ani^ donné FA£. Bflfukc qu'an mène du poinc D 

Nij 
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par le point H^ la ligne BH dans laquelle prolongée ?crt 
S on aura HB = X> Jf : Je dis que la ligne droite AB 
coupe Tangle donné EAF en deux parties égales. 

DEMONSTRATION* 

Si on mène la ligne CM ^ il eft confiant que puifc^ 
'( thyf.)BCz=.CA, & -DTf = HB {Cor. i.Dcf. 17.) DC^ 
CA : ; DJF/- MB , Se par conféquent ( Psrt. 2. Th. 29. ) 
<:H cft parallèle à AB. Donc les angles £AB Se ECU 
( Déf. y. ) font égaux , de même que les alternes { Th^ S.-) 
BAH & AHC. Mais ( Vhyf. ) CA eft aulTi = AH. Donc 
dans le triangle ÇAH ^ les angles ACH & AHC font 
égaux entre eux Donc les angles EAB & BAH font aufll 
égaux ^'& par conféquent la ligne droite AB coupe par U 
moitié l'angle donné EAE. Ce qu^il £adbit démontrer» 

AUTRE SOLUTION, 

Qu\)n décrive du centre A un arc de cercle HK db 
Tabti7.F%.). tel rayon qu'on voudra, qui rencontre les côtés de l'an- 
île donné EAF dans les points H & iT^defquds comme 
l'autant de centres on décrive des arcs de tel autre rayon 
qu'on voudra, qui fe coupent dans le point -B": Je dis que 
la ligne droite AB coupe l'angle donné EAE en deux pacr 
]ûes égales. 

DEMONSTRATION. 

Fuifque^/JFT & AK font des. rayons du même cercfc» 
AHtéi ( Cor. a. Déféré ^) zz: AK. De même» puifqueles li- 
gnes^ droites JF/3 & BK font ( Chjf^. ) des rayons de deiw 
cercles égaux. Donc le côté AB étant commun aux deux 
triangles AHB , Se -^iCJ?,ccs deux triangles font équilaté* 
faux , & par conféiqirent( Cor^ j* Th. 24. ) leurs angles HA 
B ,Sc BAK fonf égaux entre eux, ou bien la ligne droite 
AB coupe par la moitié l'angle donné EAF. Ce qu'il fa^ 
loit démontrer» 

On peut aifémeac éiYïTet pu 1^ même méthode un «ir 



DE GEOMETHIE; loi 

|;Ie en quatre , huit * feize &c. parties égales , en' divifant 
diaque |>artie en deux. 

PROBLEME V. 

Divifcr un angle droit en trois parties égale». , ^ ^ _. ^ 

SOLUTION. 

Pu centre yi, qu'on décrive un arc de cercle de tel 
rayon qu'on voudra, par exemple Tare Jf GiC,qui rencon* 
tre dans les points H Se iC les côtés ^F & ^£ de i*angle 
donné FAE. Enfuite du centre iC^qu'on décrive un autre 
arc de cercle de même rayon, qui coupe le premier dans 
le point G , & qu'on mène la ligne AG. Je dis que Tan^ 
gle tAG eft la troifiéme partie de Tangle donné EAF. 

DEMONSTRATIQ N- 

^ Puîfque les lignes droites AK , KG & AG font ( fhyf. ) 
^s rayons égaux des arcs KG & AG , le triangle AKG 
^^ra équilatéral, & par cônféquent C Cor. 2. Th. 22.) c- 
fluiangle. Donc , puifque ( Th. a i . j fes trois angles font é- 
gaux à deux angles droits , ou bien à 1 80 degrés > chacun 
de CCS angles fera égal au tiers de 1 8o5c'eft-à-dire à 60, mais 
rangle droit EAF eft égal à ^o degrés. Donc l'angle GAF 
cft égal à 30 degrés , & par cônféquent eft la moitié de l'an- 
gle EAG , ou bien le tiers de tout l'angle EAF. Donc ii 
( Probi 4.) ondivife l*anglei-^G en deux parties égales, 
chacune de ces parties fera encore le tiers de l'angle donné 
EAF. Donc par la méthode préfente on peut divifer un 
gmgle donné en trois pàrcies égales. 

PROBLEME VI. 

Couper im angle reâtifigne en trois parties ég^ales; 

SOLUTION. 

II faut attacher au compas GEH \m autre compas, de XA. ir^Vigfrfi. 
niMiére qu'ils faflfent eniembleunrbombe confune le com-^ 

jasJFz^ q>û^Êiit a.yec le comj^ GEH le rhox^bc EF, 
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ZB y qo^oft peat<3\xvtii ou lermer , & «qw Elf^olt «L 
moins triple de EB. foit Pangle dooné -r^ZD <}u'il fiwr 
couper en trois farties égales : De fes cotés ZA àc ZD ^ il 
faut couper les parties ZR & ZJT qui foient égales à EB. 
Enfuite qu'^n pkK:e le centre Z 4e rinftruaien t ^aas le fom-* 
met Z de l'angle donné -^Zi? , & ^tfoii ferme le com- 
pas jufq\i*à ce que EG & EH paflent par les points R & 
JT, fie que Tefpace RJT foit compris entre les jambes du 
tompas 5 je dis que Tangle REJT, ou G EH eft le tiers de 
l*angie dorme AzD. 

DEM ONSTRATION. 

Si on mène la ligne diagonale EZ vers S fi loin qu'oti 
voudra 5 puifque les deux triangles EBZ , BZJT font 
(jconftruc. ) Ifocéles , l'angle externe JfTBz ou ZJTB fera 
< Th. 22. êr CoTy s ^h* 21. )le double <le Tangle BEZ. 
Donc puifque l'angle externe J!rzS par rapport au trian- 
gle EZJT eft égal ( Cor 5 . 7j&. 2 t. ) aux deux internes oppo- 
iés XEZ & ZJCE^ ce même angle JTzS fera le triple de 
Tangle XEZ. De même l'angle externe RzS eft par rap- 
port au triangk -R-EZ,le triple de l'angle REZ. Donc tout 
l'angle RZJC , ou bien l'angle donné AzU eft le triplé 
de l'angle REX\ fie par çonféquent l'angle REJT , ou 
bien G EH eft le tiers de l'angle donné AzB. Ce qu'A 
lâlloit démontren 

AVERTISSEMENT. 

De ce problème fuît la méthode |[énéra!e de dîvifer uni 
angle rcûilignc en autant de parties égales qu'on voudra^ 
comme on le peut voir par le Problème fuivant^ 

PROBLEME VIL 

• > 

Divifer un angle recUlignç en autant de parties égale! 
qu'on voudjra. 

SOLUTION. 

J»b.i7.%<. Soit premièrement l'angle donné AKB, qu'il faut dfc 

-vlfer en plufieurs parties égales. Qu'on ajoûie à l'inftru^ 
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tuent dont on s'eft fervi ctans le ptobliâme pcecedEemr^ mat 
autre thombe équilateral aa pFcmier ^ de mamcre qisd 
lorfqu'ôn feri^ lés rhombes en fermant rinftrument , Iq9 
fbmmets JTôe R puifTeitc couler vers G ,' H^ furies cô-' 
fés £C? ,. EH , ou dans un canal creufé dans ces côtes i 
te que EG 6c EH foient au moins cinq fois plus longs que; 
EF ou EB. Les chofes étant ainfi , qu'on coupe les 
|>arties KM & KlT égales à ES , qu*^on place après cela^ 
le centre K de linftrumént, comme on Ta dit ci-deffus,. 
dans le fommet K de ï angle donné jiKIf y & qû*on 
ferme le compas jufqu'à ce que Tcfpiice MN foit com- 
pris entre les côtés £G , EH : je dis, que Tàngle MEIf^ 
cft la cinqjoiémc partie de l'angle donné AKI>'^ 

DEMONSTRATia». 

Si on mené fà dîagonaîe jÊZf rets S H loiii q\i*'oA' vouî^ 
«ra , elle paflcra par le point K. Car puifqu'^on a dé-r 
montré {ProhL G. ) que les angles -r3rj2ry,i^5 fontcha-^ 
cuns le triple des angles égaux BEZ , FE2i 5 les angles»* 
JiTZKyRZK y font donc, égaux en tt'eux , & ( Cor. $. Th.^ 
%6. ) ZK eft diagonale du rhombe ZRKJT. Cela étant 
ainfi , puifque Tanlgle ^2riC, ou bien( Th. 2a. ) JTKE^ 
cft ( Probl. 6.) le triple de Tangle ^EK , & que Tangltf 
externe* ^JTK , ou bien ( Th. zz. ) K2fE ( Car. j. Th.- 
a i. é" jProbl. 6. ) elt égal à ?ang^ interne JX^'EK y St h 
f angle JTXjS qui en eft le triples le même 2Si^e K^E ^ 
&ra le quadruple de Fangle" H EK< IDonc l'àoglcr 
0xteme iV'JC^S' par rapport au tnanglc £K2^ y fera eiix^p^ 
fois plus grand' que l'angle IfEK. On peur de mémedé^ 
montrer que Tangle MKS eft cinq fois plus gtand qacr 
Ifangte MEK^ Et par coûféquent tDur. langle Jkif iC N ^ 
oxx l-angle donné jfKD eft cinq fois^ plusigcand. que Pai>«* 
ge M EN. Donc cet angle MK2^ y cm bien- GEI^ eflï 
Jà^ cinquième partie cherchée de Tanglé donne JtKB^ 

S'il faUbxt divifer Fangle doimé en£ept:patties^alèS'^{ilî 
ftudtott ajouter un tnoifiémc rhombe conftruic de ta mè^ 
411& façon: j> &;ain£>dès.'autres^- eeP(})iin'a^£af b6£ûn/d^ûiK|f 
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nouvelle démoftftration. L'on peut donc par cette mcthode 
divifer un angle en autant de parties égales qu'on vou«: 
dra. ^ 

COROLLAIRE 

Si on a un inftrument compofé de plufieurs rhombes; 
le premier FEBz fervira à divifer l'angle donné en trois 
parties > en plaçant le centre Z au fommet de Tangle 
donné y & fermant Tindrument de manière que les côtés 
zJr y ZK du rhombe fuivant conviennent avec les cô- 
tés de Tangle donné $ le fécond rhombe fervira à divi^* 
fer cet angle en cinq parties égales , en plaidant le cen- 
tre K au fommet de Tangle donné » & rapprochant les 
côtés du compas jufqu'à ce que les côtés du rhombo 
fuivant , conviennent avec ceux de l'angle donné. Le troi- 
iîéme , fervira à divifer Tangle donné en fept parties éga-* 
les^ & ainfî des autres. 

PROBLEME VIIL 

Divifer la circonférence d'un cercle en 3^0 par-? 
tîes égales ^ qu'on appelle degrés. 

SOLUTION. 

Il faut premièrement divifer le cercle donné en qua*^ 
tre parties égales.par le moyen de deux diamètres {ProbLi.)^ 
perpendiculaires j enfuite chaque quart dç cercle en 
trois parties égales {ProhLs.)^^ 9P^^ cela> fi on applique aux 
trois autres quarts de cercle , l'ouverture du compas 
égale à une de ces parties , il eft confiant que chacune de 
ces parties fera la douzième de tout le cercle ^ & par 
conféquent de 3 o. dégrés. Si on divife encore chacune 
de ces parties en deux ( ProiL 4. ) chacune de ces par- 
ties fera de ly. degrés, enfuite fi ( Protl, y. ) on divife 
chacune de ces parties de i j. degrés en trois , celles 
qui reful^eront de cette divifion feront de y. degrés , qui 
étant ( Pnbl. 7. ) divifées en cinq parties donneront Içs 
}60r dentés ^ue Fan cherchi^ 

SCOLIE^ 
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V La méthode de diyifer ainfi le cercle, eft exprimée 
par le vers Cuivaiit qui doit s'entendre da quart de C<tcle»> 

L'oci peut par la même méthode pouCTer plus loin la 
diviûoft du cercïe, s*il efi: néceffidre > & le divifer en 
minutes premières « lecondes » &c. en divifant chaque 
dçgré en 60 parties « &: chacune de ces parties en 6 o . 
autres. On fera beaucoup phis lurement cette divifion^ 
dans les petits arcs, par le moyen du compas ordinaire^ 
que par le moyen de TinArument du Problème 7^ r 

Le cercle akug dlvifé peut feryic à divifer de. mémo 
tout autre cercle concentrique > aufli-biep qu^à coonoîcre . 
les rayons vifueb dé toutes Ms^ choCes que Ton peut 
regarder ; Ce qui eft très-utile pour mefurer toutes foi^ 
fortes de.diftances & d'étendues » comme on le vena 
dans la fuite. 

PROBLEME IX. 

Divifer une ligne droite en plufîeurs parties qui foient T*- 1«. % iî 
entr'elles en tel rapport qa'on voudra. 

SOLUTION. 

Sôit la ligne droite AB qu*it faut divifer en plufieurs^ 
parties* qui foient 'entr'elles en raifons données. Qu'on 
mène à l'extrémité de cette ligne donnée la ligné AJ^-y 
qu'on prenne dans cette Ugne des parties en mêmes 
raifons) & en même nombre que les paxties de la li- 
gote donnée A3 , de qne la dernière de cts parties foit 
Vîii qu'on mène eafime la ligne droite BU, ia des points 
U, S, Vy des lignés ( ?»k a. ) parallèles à BU , fevoic 
MCSD.VE^ &C. qui réfiCDhtrent la lighe donnée AB 
en autant de points : Je di» , que cette bgtie AB eft 
vifée en autant de paittet & teUes qu'on le fouhiùti 
Partie II. O 
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DEMONSTRATION. 

Poîfquc ( rHyf. ) les lignes BN, ^ BS, CR , &c. 
parallèles , ^O CD : : ^R- RS ( 7%, a^. ) Donc fi on méne^ 
(Prohl. a. ) la ligne CJ? parallèle à la ligne ^jr,& qu'elle^ 
rencontre en Jf Se F les lignes DS ScEP^ parallèles C^Hyf.) 
à la ligne CR , on aura.aufli {Th. a^.). CD' DE :: 
CH' HT :: RS- SV{fm. a. Th. ^6.\Sx on mène {frohl. a.l 
la ligne DG parallèle à k ligne <«^-rr", & qtfeBe ren- 
contre en iC& G les Hgnes droites EF', B2f quifonf 
{CHyf:) parallâes à la ligne- SB» on smra de même' 
{■Th.^s) DE' EB : r PK* SiG ( Th. z6. Part, a,) : .- 
SV^ VÎi i & ainfi des autres , fi on dennuidoit plus de 
parties qu*îl n'y en- ar dans la ligpe AB.. Nous avons- 
dbnc AC' CD : : AR- RS , de plus CD^ DE :: RS* 
SV^SC'DE- EB :li Sy^ VK» » par çonfèquenf la li- 
gne droite donnée AB ek divifèe en parties AC, CD,. 
DEi EB, proportionnelles aux parties AR\ RS, SF', VIT,. 
ptifes dans- AJ^. Dbnc puifque lenombre àts unes de 
des autres ei!l le même & qu'elles font en mêmes rat» 
fons. la ligne donnée AB eft enfin divifèe en. autant de - 
^artie^ &. telles qu'on le. fouhaittoit.. 

AUTRE SOLUTION.. 

ifci.ft'tvTiK (^^i^^vi'^txxat dans la ligne, prolongée fî loin qu'ôft^ 

voudra , autant de parties JE G , GH , HK , KL en rai- 
fôns données «rvec les -parties qu'on cherche dans la ligne 
droite donnée AB^ & en même nombre^ Des* points F,i 
Z pris pour centres i xju'on décrive-, des arcs de cerclé- 
dont lé rayon foit JFL^ que ces arcsfe coupent dans^ 
le point jV' , & que par ce moy^en on fafle^ le triangle' 
équilateral Jf^iVTi; ) qu'on prenne^ dans les. deux côté$ 
-ATjP, NL de ce triangle , les> parties JV^ ifiNAég^ 
lès-cbacunes à la^ ligne donnée AS qui falTe^ avec elles^ 
un autre triangle équiteteral SNA. Enfùite qu'on mène* 
du fommet N par tous les points G; Jf, K des divi- 
fions- de Ja ligne JFZ-^ autatttde lignes. droites IfGy 
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JfK f qui étant prolongées rencontrent la ligne donnée 
wtfj9 en autant de points E^D^C: Je dis» que cette 
4igne AS eft divifée far cçtte méthode en parties SE ^ 
JRD* DC yCA, telles -qu'on k; (ouhaittoitT 

DEMONSTRATION. 

>IIéft conftantpar la conftruâioh ^es triangles WiTL-, 
te BNA qu'ils font équâateraur , Se par . conféquenc 

< Cor. ). Th. 34. ) '^quiangles. Donc les angles ¥ àc S 
font égaux entr^eux , & ainfi ( Déf. y.) les lignes droite^ 
¥Z & BA-iom. paiallâesi & les triangles BNE & FNQ 
cquiangles , aufll-bien que E2/D àcOKÉE. Donc ( Or. i . - 
Th. ^9. ) BE' FG : : NÉ' ITG : : ED' GH -. : iVD- 
NM ".: DC' HK :: JVC NK ::CA' KL. Donc 

< Rtg. a. Prtf. ) BE' E'D : : FG'^H i de même ED* 
DC : : GH'HK, De plus DC'CA : : MK'KZ. Donc 
ies patries ^f, EDtDC\ CA de la ligne drtMte doa-. 

jiée ^^ , font en même report entr'elleçj que les patries ^ 

FG . GJtT, MK^ kl de la li^ne FL. Ce qu'il falloit 
dëmontrei. 

PRO^ LE ME X. 

Décrire un cercle par trois points donnés quixiefoieiic 
pas difp6fés eh ligne droitel -> 

SOLUTION- 

^ue les points donnés foient T, A, B. QuVn -joigne 
ces points par les lignes] droites AE^ ^ AS: Enfuit?ct T*.i«.¥îg. 4; 
( Prdb. p. Se I . ) du n[ulieu de ces li^es qu'on clcveles 
perpendiculaires EC ^ DC qui fe rencontrent dans lé 
jpoint C : Je dis , que ce point C eft le centré du cercld 
qui paflfe par îes trois points donhés E':, A ^-Jf.^ " 

D È M O N S T R ÀTi/iP:N,. . ..i 

Puifque ( l^fiyp' 0^^ SclDCtont për'pcBidicuIaires au 
milieu des lignes AF ,- AB , il s'enfuit ( Th. j. ) <iuç 

- " ■ • - - . - -^ - • - • -oTj -" - 
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fous Us f€Aàts âe la ligne EC,((mt4gaitmimit dËflans^éi 
èxtrènâtés >f Je i' d6 k figne éaûn AF , A ^ue to«9 
ceux 4e la |gne 2)C,tbRt tufB également Soignés des 
extrémités A^ 1? ^la figne >fi9. Donc le poincCcent" 
mun aux lignes droûes. £p. & Ci? cQ: p^ement diftant 
des points FyAt'S'ioM bien les lignes droites CF; 
ÇA, CM» icAC 4s^eA. P^Bc < Oi*.»» 7>^. ^. ) Je cercle 
4ecà€ d» <:eittiie C, ^ui ^ pour rafoo Ci^ . pai& att0i 
par les 4eux aMrefi poin^ donnés ^ &: .S. Ce op^'A 
lallok d4sipnt;<0r. / 

A ^ ^ H T ï S S £ M É K T. 

Qd peui;par cctte.mén» «lâhode^trouver k centre d'un 
oerde ou d^un ace de oexdf « comme ¥AB. en menant 
deux ligm» on càt^g^AV!^ AB « & les ^oapaat far 1» 
moioé p&r le nxey en.-des feapennilftcnbires JEC» 6cJDC s car W 
point C fi:roit Jb cestrc cfaerohç. 

PROBLEME IL 

Mener une lig^ qui touche on cercle daa5 u& point 
donne. 

• SOLUTION-^ 

r ... 

. - Si D eft lepoint donné:après avoir trouvé^/ fnAUmt i o. ) 

• "^^ ^' le centre C du cercle donné HEF , qu'on mène le rayon 

DCt & dans le plan du cercle Ja perpendiculaire ( Trohl. i. ) 

1^ àcp'rajron. Il eft <^nftanc ( Car 6. Tin, i '0 que cette 

. ,• j»tpendiç«!il?Mre ^ft Mt «jingente qu« I*o|i diejcbc. 

:_Mh point 4ppnc ^ hors du cercle donné VFF , com^i 
içîejîis^^iac.^. Apx^s j^voir tronvé ceg«me auparavant le 
C)ri»ff« C , qiu'on B)c»e la %ne ACSc qu'elle foit le dia- 
mètre d.9, çeiKple Apc ^i coofc e» i) k cercle donn^ 
JEZ)!^ , qu'on mené enfuite ta ligne ADi Je dis 4u'elle eftla 
tangente qH^ fén^:lieiliEt^ ^ ' .'. .1 . 

DEMOHST&ATiaH. 

'' Ott*ôn mine la iignè«2)C 1 ptûfqne i'an^ reâiii^ A 
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DC f&itH^*) iasufi l^ 49m «ercl^^ jl^ ^ jC«r. {. 7>. i<. ) 
droit,& par confèrent {Or^.ThAi..)^D xouche le cercle 
donné EFD dans le point D. Ce qu'il falloit démontrer. 

PROBLÈME XH. 

Trois lignes droites jiB « AC , AJF étant données, troa« 
▼et une qoatriàne proportionnelle* 

SOLUTION. 

Qtt*QO di^koTe eo ligne droite la feconde ,^CSç ktroir 
£éioe ylF des lignes données^ Se que la pceoifére les ten* 
contœ dans té point ^e i'o» , vQudr»^ par «xempie daw ie 
point ^. Qu'on décrive enfuite ( Prohl. lo. ) un cercle par 
les trois points C£F ', enfin qn'on prolonge la ligne JS^ juÇ- 
ques au point Z dé la circoïiférence du cercle : Je dis que 
la ligne AZ eftla quatnénie pix>popiieo«^e cWchée^^tt 
bien que A£' AC: : AF' AZ. 

DEMONSTRATION. 

Fuifque ( rj[>«^. ) les cordes CF 8c BL fe coupent dans 
le point A ( Th, 3p. ) A3' Ad : AF' AZ. Ce qu'il âl* 
loic démontrer. 

« 

AUTRE SOLUTION. 

Qu'on difpofe en Hgne ckoite Ai£ Se AÇ , quVm faâe 
enfuite œl angle qu'on voudra dans le point i? « par exem- 
ple €£2) , & -que dans le côté SB prolongé fi loin qu'on 
voudra , on prenne £E =;: a4J^ ;x)u'oo xnàie enfuite la ligne 
droite a4E , fie la ligne CZ du poim C« qmi foit paxaUéle à 
la ligne a^E , fie qui rencontre JSJD d^nsje point Z : Je 
dis que la ligne EZ eft la quatrième pro'portîonnelle cher* 
chée , fie que a4£' a4C : : a4F' EZ. 

DEMONSTRATION- 

La {igné CZ Utnflmt, ) eft parailéie il la ligne AE, Donc 
X Th. a 9. \ AS'AC: : ££' EZ. Mais ( to»pu4. )BEc&z=z 
AF, D6ne AB' AC : : AF' EZ, Donc JSX eO:: la qua- 
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triéme proportionnelle. Ce qu'il iBtlloit 

PROBLEME XIII. 

ë 

j 

Deux lignes droites AC^ & ^F étant données ^ troK* 
Tab..it. V%. 8. ver jentçe elles une moyenne proportionnelle. 

SOLUTION. 

11 faut difpofer en ligne droite ^C Se AF , & décrire un 
cercle dont CF foitle diamètre ^ enfuite il faut élever fur 
XX diamètre une perpendiculaire ^^» qui rencontre la cir - 
conférence du cercle dans le point £ : Je dis que la ligne 
<i^i7.eft la moyenne preportionnelle que l'on cherche. 

DEMONSTRATION. 

Si on 'prolonge A£ de manière qu'elle rencontre un 
autre point Z de la circonférence 5 puifque ( /'ifi^/. ) CF 
pafle par le oentre du cercle «& qu'elle eft perpendiculaire à 
la corde £Z,{Çss 5. Th. 12. ) elle coupe cette corde parla 
moitié en A. Donc '( Cor. i. Déf. 17. ) A£' AF : : AZ^ 
AFi mais( Th. 39.) AO A3 : : ^AZ^ AF.DoncAC'jA 
J: : AS* AF. Ce qu'il falloir démontrée 

AUTRE SOLUTION. 

Qu'on décrive fur le diamètre compûCé des'Iignes droites 
données AC & ^ JF;le demi (::erole C^^F^qui rencontre dans 
le point B la ligné droite AB perpendiculaire à CF dans le 
point Ai qui eft celui de la jondion des parties AC & AF 
dont ce diamètre eâ: formé : Je^lis que la ligne AJS jcft la 
piroportionnelie cherchée. 

P £ M O N S T R A T I O î^. 



Si on mène les Ugnes droites CBy BF ^ il^ft confiant 
(Or. }. Th. 18. ) que l'angle CBF eft droit,comme ( iâ^jp.) 
les angles qui font dans le point A\ & ainfî comme l'angle 
BCA eft xommun aux deux triangles CBF & CBA , le 
troifiénie angle BFC du premier triangle ,«ft égal îtu troi- 
fiéme angle dufecûnd tiiangle. Donc Je triangle C^^ cft 
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éq\ûm0é au triangle C£F. On peut par la^même raifon dé* 
montrer que le triangle JBA^ eft cquiangle au triangle C 
JSF, Se par conféquent les deux triangles CJS^ & JSAJP 
font équiangles. Donc ( Cor. i. Th. 2^. ) AO AB : : AB* 
A F , & par conféquent A3 éft la moyenne proportionnel* 
le entre lesli^es données AC & AF. Ce qji'il âiUoit dé«^ 
montrer.^ 

PROBLÈME XI V; 

Lamoyenne de trois propordonnelles étant donnée avec ^ . o r.. 
la lomme des extrêmes » trouver ces extrêmes. ^^ 

Ou couper une ligne droite ^C dans le point H^ de ma* 
niére que le reâangle fous les fegmens BH Se HC foir 
égal au quarré de la ligne droite donnée A qui n'eff pas^ 
plus longue que la moidé de là ligne ^C qii'il faut couper... 

S aLU T lŒN. 

Après avoir décrit fur BC le demi cercle BEC , qu'ons 
cléve ( Probl. i. & 9.) du point* du miHeu D, la perpendi- 
culaire DjE; dans laquelle on prenne DF z=z A, Se qu'on 
mène. ( BroU. 2« y.FG^ parallèle à fa ligne BC , de manière 
qu'elle coupe la circonférence dans le point G. Qu*oa 
mène enfuite dû point G la perpendiculaire \Pr0bL i. )' 
GH à la ligne BC : Je dis que BM & HC font les extrê- 
mes proportionnelles; cherdiées , ou bien que le reâangle* 
feus BM Se HC dkég^dXL quarréde GH on de la ligpe; 
donnée A^^ 

D E M O N:S T R A T I O NI 

Premièrement , iîeft Gonftant par lë Problème précè- 
dent 1 3. que £H' HG: .HG' HC, c'eft-à-dire {eonftrue. ) 
BH' A : '. A' HCSc par conféquent ( XVw. i. ) le pro-^ 
duit àe.BH ài.HB ^ au quatre- de A. Ce qu'il Moit 
demontrer»^ 

S C or TE. 

€n. voit ,j>ai. là Démonfttatioo « que la ligne dbance 
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inoyenne propGfttk>ntit&e n'eft pas fdas grandk que k 
moitié de la fomme doance BC «ïts deux cxccêmes ente 
l'on cherche. 

PtLO BLEME XV. 

É 

La moyenne de trois proportionnelles j étaiit itonn^e 
avec la différence des extrêmes ^ trouver ces extrêmes. 

SOLUTION. 

Soit la moyenne proportionnelle donnée ^, &^Cla 
Tab.i«.Fig. 10. différence des extrêmes , qa'on mené ( FnM. t.) h per- 
pendiculaire CD = ^ ; du point E pris pour centre » 
.. qui ed le milieu de la ligne ÈC , qu'on décrive pat le 
point D le cercle FDG^ qui rencontre la figne £C pro- 
longée des deux côtés, dans les points F ScG. Il eftcon* 
ftant( Protl. i$. ) que les lignes droites Ci^ Se CG font 
les extrêmes proportionnelles cherchées. 

PROBL EM E XVL 

Couper la ligne droite ^S en deux parties j4G Se 
G 3 , telles que ^B foit à ^(? :: AG- GJ3. Ceft-à-dire, 
en moyenne & extrême raifon. 

S O LU T I ON. 

Hg.ii. Q^»Q^^ ^j^yç fuj pextrêmité B de la ligne droite don- 
rice AB , une ligne BE peipendicutaire ( P^M. i . ) & 
égale à la ligne A B ; qu'on décrive enfuite le cercle 
DEFB dont' J?i? foit le diamètre,^ que par le centre 
C, on mène du point A, la ligne droite AD qui rencon- 
tre ce cercle dans les deux points -F&D. Du point A 
pris pour centre, qu^on décrive un cercle dont A F foit 
le rayon , & qui coupe AB dans le point G : je dis , 
que cette ligne AB t& telle que AB* A& : : AG* GB. 

DEMONSTRATION. 

Puifque, par la conftruâiion, Tangle ABC eft droit . la 
ligne AB doir ( Cor. €. Th. ii. ) toucher le cercle dans 

le 



/ 

r 
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,fc poiût Jf , & par conféquent ( Cor. 2.' Tk jp. )* 
\i4D' A£ : : u4B' AF. Donc ( Rég. 4. frof. ) AD — 
AS' AB :: AB ^ AF' AF. Ceft-à-dire que -«^i^ Ott 
AG' AB : : BG' AG , ou ( Ri^. 2. fnf. ) AB'* AG : : 
AG' BG, Ce qu'il Moit démontrer. 

PROBLEME XVIi. Tafc.HKg.». 

Une ligne droite indéfinie Itz étant donnée , & cou- 
pée dans les points A Sl K , \z couper une troidéme 
fois de telle manière que jYiC foie à AE :: AE- NA. 

SOLUTION. 

Qu'on clive fur le point A ( VrohL i . ) une ligne per* 
pendiculaire AH à la ligne ISTZ , qu'on décrive un de- 
mi cercle dont le diamètre foit NK^ & que ce demi 
cercle coupe la ligne AU dans le point H. Que dans 
la figure i. de la table ip. on mené (Pr«*/. i. ) KM ^^^ x^ïîg.ii 
perpendiculaire à la ligne donnée Nz » qui foit auffi 
coupée en M par le denii cercle NHA. Qu'on mène 
enfuite dans les deux figures, la ligne NH fur laquelle 
dans le point H il faut ( Probl. i . ) élever la perpendi- 
culaire HL^ égût à la lighe^iSTCj qui eft la moitié de NK. 
Qu'on décrive enfiiite du point Z pris pour centre , un 
cercle qui pafle par le point H ; il touchera ( Cor. 6. 
Th. 1 1 • ) la ligne droite NH dans le point H, & après 
avoir mené la ligne droite NZ jufqu'à ce qu'elle ren- 
contre ce cercle dans le point P , qu'on prenne ÀBzzz 
'MF: je dis, que pour lors on aura J/K' AE :: AE\ 
NA. 

DEAfONSTRATION. 

Puîfque les angles KHN & HAIT dans la première 
figure, c'eft-à-dire, la figure 12. table. 1 8. & les angles 
AHN fie HKN de la féconde figure , c*eft-à-dire , la 
première de la table ip. font {far le Cor. 3. Th. it. tir 
PHyf^ ) des angles droits , & que l'angle HNA dans les 
deux figures, eft commun aux deux ttiangles ^/f iV' » de 
PArtic H. P 
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^AHN y ces triangles font ( C«r. \.Th.%x.) éqnianglesi} 
& par cpnféquent ( Cor, i. Th.^$. ) KN' HN : : UN' 
AN, Donc { Lem, i. frof. ) le produit de KIT par AN 
■des extrêmes, eft égal au produit des moyennes « c'eft-à- 
dire, au quané àc.HN ^ ou bien (Or. a. T'A. 3P. ) a» 
produit de PiW par NM, 

De plus, puifque {fsrPhyp. ) £Az=:MP, & !X£P =2^ 
«Z = i^ , on aura auffi £A x KNz= MP x JWT/^, 
Donc les- produits ou reâangles KN x AN y & jB-«^ » 
KN feront égaux à ces deux autres PM x JvrjW , & 
PAf X 7>ji/^} mais {f»r U c<mflru8i9n)PM:=. AB. Donc 
KN X AN^z. AE X ^J5 , & par confisquent ( Lem» i.^ 
iCJV* AB : : ^£- ^^. Ce qu'il âdloit démonorer^ 

P R O B L E M E X V 1 1 1. 

Deux côtés d'un triangle reâiligne & Tangle oppofé à 

l*un de ces côtés » étant donnés^> trouver Tahgle dont on 

Tab. 1^, Kg- *• connoît rcfpéce , c'eft-à-dire , s*il çft obtus ou aigu , 

oppofé à Tautre côté donné. 

S O L U T r O K 

Soit un triangle reâiligne ABC ^ dont on connoifle les 
deux côtés AB 9x. AC , avec Fangle C oppofé au côté 
AB ; on demande quelle eft la valeur dé l'angle B op- 
pofé à Tautre côté donné AC , Qu'on fafle cette analo- 
gie : le côté donné AB eft au finus de Tangle aufli 
donné C , comme Tautre côté donné AC eft à Tangle B 
<iue Von cherche i & le quatrième terme de cette ana- 
logie (77;. 40. ) fera le finus de Tangle JB que Ton /cher- 
che » lequel finus trouvé dans les tables, fera connoître 
les degrés & les minutes de cet angle. On trouvera ce 
-quatrième terme par la régie de trois. 

Mais parce que ( S col. Th. 42 « ) le finus de deux 
angles dont l'un eft aigu & l'autre obtus, eft le mê- 
me lorfque la mefure de ces angles pris enfemble^eft 
un demi cercle , l'on doit connoître fi Tangle que l'on 
cherche eft aigu ou obtus. 
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Api^ avoir trouvé l'angle ^ , il eft ftcile de trouve» 
le troifiéme ^ , puifqûe les trois angles d'un triangle 
Cont^ toujours égaux à deux droits pu à i8o degrés. 
Donc deux côtés d'un triangle reftiligne , avec un de» 
angles oppofés à ces côtés , étant donnés , & l'efpéce de 
iautre « l'on trouve cet autre angle Se le troifiéme. 

AV E R T I S S E M E N T. 

Si îangle donné eft droit ou obtus \ on connoît par 
cela feul refpccc des deux autres, puifqtfils doivent 
pour lors ( Th. 21.) être tous deux aigus. 

Il faut auflTi remarquer que les petites lignes qui font 
«[ans la figure « niarquônt les angles Ôc les côtés que Ion 
connoît. 

PROBLEMÎEXIX. 

« 

Deux angles d'un triangle reâiligne^ avec un de fes 
côtés 9 étant donnés , trouver le troifiéme angle avec les 
xieux autres côtés. 

SOLUTION. 

Premièrement , puifque ( Th. 2 1 • ) les trois an^^es d'un ^^ p. j^ 
triangle font toujours égaux à deux droits > ou à i8a 
degrés j (i Ton ôte de 180 les angles donnés , ce qui- 
teflera exprimera la valeur du troifiéme angle que Ton 
cherche. 

Secondement, puifque {Th. 40.). le fînus deTangle 
C eft au côté oppofé AB donné , comme le fînus dé 
l'angle B donnée eft au côté oppofé ACh de même aufll 
le finus de Tangle A trouvé^ doit être au côté BC qui 
lui eft oppofé. Et par conféquent^ fi l'on divife par le fî«: 
nus de Tangle C> le produit du côté AB par le finus de* 
J'angle B > qui font les moyens termes de la , première 
analogie , Ton aura pour quotient le côté AC. Aprè$> 
cela, fi par le moyen de la même régie de trois ondi-*' 
vife le produit du côté AB & du finus de l'angle A ^ 

moyens termes de la féconde analogie « par le fînus de 

P«» 



/' 
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l'angle C premier terme de. cette analogie ; Pon' aort 

auffi pour quotient le troifîéme côté BC , de ainfi Ton 

trouvera tous les angles & tous les côtes du triangle pro? 

pofc. 

PROBLEME XX; 

Les trois côtés d'un triangle reâiligne étant donnés^ 
trouver tous ces angles* 

SOLUTION- 

Tab. i^.Fig 4 Q^^ '^ P^*^^ grand des côtes donnés AB , BC^ & AC 
*'** du triangle propofé ABC , foit SCh mais ( 2lt- 41. ) le 
plus grand côté BC eft à la fonune donnée des deux au- 
tres AB ôc AC, comme la différence donnée, à la différence 
des fegmens BD 6c DC faits par la perpendiculaire AD. 
Donc ( Lem. i . frof. ) Si on multiplie la fomme des côtés 
AB & AC par leur différence , & qu'on divife par le côte 
BC le produit de ces termes moyens de l'analogie préfente} 
l'on aura pour quotient , le quatrième terme que l'on cher- 
che 5 c'eft-à- dire , la différence des fegmens BD & DC. 
Donc fî après avoir trouvé cette différence on Tôte du côté 
BC , & qu'on coupe par la moitié ce qui refle , la moitié 
qui en réfultera fera le petit fegment DB. 

Par ce moyen on connoîtra dans le triangle AD 
C, les deux côtés AC6ç, DC avec Tangle droit D oppofé 
à l'un de ces côtés. Donc ( Probl. 18. ) on connoîtra aufli 
Tangle DAC-y Se par conféquent fi Ton ôte cet angle de 
l'angle droit , de 180 degrés, ce qui reftera exprimera la 
valeur ( Th. 22. ) de l'angle C. L'on aura donc les deux an- 
gles C & DAC.Von trouvera par le même moyen, les deux 
angles , A & DBA du triangle ADB, dont les deux côtés 
AB ôcAD font déjà connus,avec l'angle droiti) oppofé à Tun • 
de ces côtés AB. Donc par cette méthode, tous les côtés du 
triangle ABC étant donnés , on trouve tous les angles de 
ce même triangle. 



DÉ GEOMETRIE. 117 

PROBLEME XXI. 

Deux côtés d'un triangle reftiligne, & l'angle compris en- 
tre ces côtés étant donnés , trouver les autres angles, & le 

troificme côté. Tab. i>. F«. j. 

SOLUTION. 

Soit le triangle reétiligne CBD, dont on con/ipifTe les 
deux côtés CB & DB avec l'angle B compris entre ces 
côtés ^ Ton demande les deux angles C &cD avec le troi-> 
fiéme côté CD: 

Puifqae les trois angles iHin triangle reftiligne font tou- 
jours égaux à deux droits ( Th. txi.) ou bien à 1 80 degrés, 
fi Ton ôte de ces liSo degrés; ^ Tangle donnée, lerefle fera 
la fomme des angles C & D ^ & par conféquent Ton aura 
leur demi^fomme , dont on trouvera dans les tables la tan- 
genre , parce que ( l'hyf. ) les deux côtés BC & BD étant 
doxmés j l'on connoîtra leur fomme & leur différence. Mais 
( Th. 42. ) comme la fomme des côtés BC & BD , cft à 
leur différence > de même la tangente de la demi-fomme 
des angles D & C,qui font oppofés à ces côtés , eft à la tan* 
gente de leur demi-différence. Donc fi Ton divife le pro- 
duit des moyens termes de cette analogie ^ c'eft-à-dire» le 
produit de la différence des côtés CB & BD , & de la tan- 
gente de la demi-fomme des angles C & JD^qui font oppo- 
fés à ces côtés^ par la fomme de ces mêmes côtés > qui eft 
le premier terme de Tanalogie i Ton aura pour quotient le 
quatrième terme > qui eft la tangente de la demi-différence 
de ces mêmes angles C &c D h laquelle tangente cherchée 
dans les tables^donnera cette demi-différence :<iu'on ajoure 
enfuite cette demi-différence à la demi* fomme. des angles 
C & DyàQ ( Lcm. j.) Ton aura le pks grand de cç s deux anr 
gles. . 

Comme ( thyf. ) les côtés BC & BI> font donnés , l'on 
connoît quel eft le plus grand , & par conîPéquent ( Th. 23.) 
Ton connoît auifi quel eft le plus grand angle qui eft déjà 
connu* Donc dans le triangle BCD Ton connoît deux an- 
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glesavec deux côtes. Donc (Prohl. ip. ) Ton connoîtrale 
troifiéme angle & le troifîéme côté. Ce qu'il falloit trouvet» 

PROBLEMEXXIÎ. 

Tab. 19. Fig« 6. Dans un triangle reâiiigne , deux angles avec un côté ; 
' * 7* ou deux côtés avec un angle étant donnés ^ ou bien tous les 

côtés j trouver fa hauteur.J 

S O L U T I O N^ 

• 

Soit le triangle A£C dont on cherche la hauteur; deux 
de ces angles & un côté , ou âeux de ces côtés 6c un an- 
g\e, ou bien tous fes côtés étant donnés , qu'on fe fcrve 
de quelqu'un des Problèmes 18, 15^,20 i dans lefquels les 
mêmes chofcs font données , Se par le moyen de ce Pro- 
blême qu'on cherche le côté ^B avec l'angle adjacent ^, 
s'il n'eft pas donné. L'on aura par ce moyen dans le trian- 
gle ABI) deux angles , fa voir Tangle A donné ou trouvé, 
& l'angle droit D avec le côté AB. Donc ( ProbL i^. 
on connoîtra le côté BD qui eft la hauteur que l'on chej?- 
choit. • ' 

PROBLEME XXIIÏ. 

Tab. ii>. Kg,». Appcochcr à l'ii^ni de la valeur re^ligne d'un arc de 

' ceccle. 

SOLUTION. 

Soit l'arc HKZ plus petit que le denii-cercle,dôfttla 
cotde foit Jf X;qu*on mène la ligne HA qui touche l'arc 
dans le point H , & que l'angle HZ A foit droit ; que la 
l%ne droite HG divife l'arc HZ par la moitié dans le 
point K , & qu'dle rencontre la ligne droite ZA dans le 
point G 5 que l'angle H<?£ foit 4roit , & que HF divife 
l'arc HK par la moitié en S , 6c qu'elle rencontre la ligne 
G£ en F i que l'aii^e HFC foit droit , & ainfi des autres 
à l'infini : Je dis que l'arc propofé HKZ eft plus grand que 
Hz & plus petit que HA j'plus grand que HG , plus pe- 
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tit que HB 5 encore plus grand que H F & plus petit que 
HC , &c. 

DEMONSTRATION. 

Qu*on mène la ligne droite LR qui touche le cercle dans 
le point L , & qui rencontre la ligne HA dans le point R j 
qu'on mène par le point K la ligne KY parallèle à la ligne 
GB\ & la Dgne KT perpendiculaire à la ligne HL, qui 
pafTerapar le centre & divifera la ligne JFfZ par la moitié 
dans le point T. 

Premièrement, il eft évident {Cor. 3. Béf. ï.) que Tare 
ZKH eft plus grand que fa corde ou foûtendante 
I^H ; il eft aufti plus petit que HA > car les angles 
AHJT &i HLJT ( f^r le Cor. s • Th. 11. &f^lcCor. j* 
Th. 18. ) font des angles droits , & Tangle JT eft 
commun aux deux triangles AJTH , & HJTZ. Donc les 
angles A & LU J^ {far le Cor. 4. tL 21.) font égaux en- 
tr'eux. De plus, à caufe des tangentes ZR & RH ( Cor. 
3. Th. 35>. ) égales entr'elles, les 2Xi^tsRZH URHZ 
( Th. 22. ) font auffi égaux entr*eux , & par conféquent 
fi onôte ces angles, des angles droits AZH & AHJT^ 
les reftes feront égaux , favoir AZR =: ZHJT =: A. 
Donc ( Th. 22.) RAzuRZ zzzRH^Sc par conféquent 
toute la ligne AH = RZ x RH bi. que HKZ. Donc 
Tare HKZ eft plus petit que la ligne droite HA. 

Puifque la ligne TK eft parallèle à la ligne ZG , & 
(Th. ij.) HT = TZ, HK fera (Th. ^9.) =lCGs 
mais par le raifonnement précèdent , on peut démontrer 
que HK eft plus petit que l'arc HSK. Donc le double 
de HK y favoir yHG eft plus petit que le double de 
V^xcHSK, favoir, HKZ. 

Mais puifque les lignes GB & KV font parallèles, 
& que HK =z KG , BY fera ( Th. 29.) x=.HY. Or 
HYt& plus grand que l'arc HSK 5 car en menant 
la ligne KO qui touche le cercle dans le /point iC, les 
angles OHK & OKH ( Cor. 3. Th. ^9. érTh.22. ) font 
égaux entr'eux. Mais parce que, par la conftruftion, HKY 
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cft un angle droit , OHK -¥- OYK feront auffi égaux aux 
angles OKH -¥- OKY. Donc en ôtant les angles égaux 
OHK, OKH.hs angles OTK ,^Sc OiCrqui refteront, 
feront auflî égaux j & par confcquent ( Psrt. 2. Th. 22.) 
ÛK = or, & ainfi Mr = HO^ OK ^ que HSKy ce 
que Ton peut démontrer de la même manière que Ton 
a démontré que la ligne H^ étoit plus grande que Tare 
H KL, On peut en continuant cette même démonftratîou, 
faire voir que VzxcHKL tient toujours le milieu entre H F 
& HC ; & enfin ( afrés avoir coupé par la moitié une infinité 
de fois Us ares HKL é HSK,) l'arc HKZ fera égal à 
chacune de ces deux lignes qui feront confondues & ré- 
duites à la même. Donc» par cette méthode , plus on mul^ 
tiplie ces opérations , plus auffi Ton approche de la 
valeur rcdiligne de Tare propofé. 

PROBLEME XXIV. 

Mefuref toutes fortes de diilances en long , large , ou 
profond» accedlbles par une extrémité feulement » com- 
Tab. i^Ftg«^ me la diftancedu point J? au pointa, 

» 

SOLUTION. 

Après avoir placé le centre du demi cercle dont on 
fe fert pour mefurer toutes fortes de diftances , dans le 
point S , il faut diriger (on diamètre vers >^, enfuice il 
faut diriger la . régie mobile autour du centre £ vers t^ 
endroit qu'on voudra , par exemple vers C, & après avoir 
pris à volonté & mefuré £ C, qu'on tranfporte le ccn*- 
tre de rinftrument en C, qu'on dirige fon diamètre vers 
J & la régie mobile vers j4. 

Pour lors l'inflrument ( Th. 1 5. ) , dans les deux fta- 
tions, fera connoître les angles C & -ff du triangle -^-BCj 
l'on connoît de plus le côté JBC que l'on a pris à vo- 
lonté. Donc dans ce triangle deux angles avec un côté 
font donnés : donc» ( ProbU 19.) Ton connoitra le côté 
jiB cherché. 

PRO-i 
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^ Mcfurer toutes fortes de diftances en long ,• large , ou ^^ i^.Ffe.T»: 
^oftmd , inacceflibles , ou bien la diftance qui eft entre 
deux points « par exemple A Sc^^ dont on ne faurok 
approcher, 

SOLUTION. 

' Qu'on dbferve de deux endroits pris à volonté, les 
iuigles ^CB, £ÇD, ADC , ADS. Cela étant fait*, 
comme ton conndît CD pris à volonté., l'on aura deux; 
angles avec le côté CD auquel ils font adjacens^dans le« ' 
triangles ^CD , ACS. Donc/ ProbL 19.) l'on aura aufli 
ies deux côtés AD & BD , avec l'angle AD3 comprit 
-entre :oe» côtés . & ( Pnbl. ai. ) l'on trouvera le côtç 
'^£ « ^ eft la diftance que l'on cherche. 

PBLOBLEMEXXVL 

Déterminer par où paflè une ligne droite, dont on ne 
Uroit que deux points, qui en font les extrémités. 

SOLUTION.- 

Soit la ligne droite AB dont on ne voit que les ex- Tab.iy.F^n; 
trêmités A (^ By Ton demande par où pafle cette ligne» 
^ / Il faut placer le deqii cercle ^ qui eft Tinfirument dont*' 
on fe fert pour mefurer toutes fortes de diftances^où 
l'on voudra ^ pourvu que ce foit dans un endroit d'où 
l'on voy e les deux extrémités ^ & ^ de la ligne AB , 
par exemple en C« enfuite il faut obrerverTangle^CJ?» 
avec les diftances CA Ôc CB^ que Ton connoî tra ( ProbL . 
n^) : les deux côtés AC & BC avec Tangle ACB com- 
pris entre ces côtés étant connus , l^on connoîtra ( ProbL . 
aj*. ) les angles A 6c B^ avec le côté AB du triangle , 
ACB. Après cela qu'on marque avec des bâtons ou 
des piquets , les endroits G, H, entre les pbftacles au tra- 
vers defquéls, pa0e la ligne ^5, & qu'on obfèrve les an- ^ 
glcs JiCG , GCfi, HCB } paf ce moyen Ton connoîtra* 
Bj^rtU IL Q 
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premîcrcment ; 4^ Ifi ttiançlc^ C^Q , Ip cote >/C avee 
les deux angles adjacens C^O , & ACG.Donc {ProbC 
15. c^ 2^. ) Ton connoîtra auflL les côtes AG^ & GC»; 
avec Fangle -<^GC compris entre ces côtçs, &farcoii^ 
Déquent ( Th. t. > foo, complément CGH a deux droim 
& ainfî Ton connoitra encore dans le triangle HQC ^ Iç 
côté GC avec les deux angles adjacens» & par confé« 
quent {Probl. 19 & 2^.) les cô«és GH te HC^ avec 
Tangie GHC compris entre ces côtés ^ 2c ainfi des au*? 
nés points ^ commp G, H,, qu^il faut trouver dans> la U^ 
H^e droite ytS. On pourra donc par cettç méthode ; 
trouver tous les points par lefqœls paflTe 2H1 travers de 
f lufîeurs obftacles, la ligne droite jiB^ dont on ne voit 
<^ue les extrémités A & S. 

AVERTISSEMENT. 

Voilà ce qui regarde les dimentions des lignes droites^* 
c^eft-à-dire , la. longitnétde y npus allons maintenant paf-^ 
1er à la pl^nimetrie, qui enfeigneà mefucer les furfaces%. 

CHAPITRE SECOND. ' 

Dt h mèfure ies Jitrfaces rtSltlignes»- 

D BB I H I T XO N XXVII- 

- T T ^ polygone régulier eft celui dont tous lès côtéir 
Tab.if».^,ï. ^j ^ tous les angles- font égaux entr'eux^ 

COROXLAIJLE L 

9i Ton coopc donc par la^ moitié tous les angles ixk 
polygone régulier ABCDM^ par les lignes droites A F j. 
MF yCF ^ BF yEFy elles fe réuniront toutes dans le 
point F qui eft également diftant de tous ces angles.; car 
comme par ce moyen y on fait autïuit de triangles ifofcé- 
les, que le polygone a de cotés 5 les lignes droites ^F^ 
£F y {Th. 22^) feront égales entr'elles , & par confé-» 
^uent fe xâuûont dans le foint F^ Donc le (oi&t F cS 
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ifyAànltat diRaUc-detous les angieïdu potf^^Me r^^ec 
M se DE, L'^m apt>elte ce pomc J*' , le centre dm poif ^ 

conoLLÂinË ir. 
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D(Hic tous les ttigles <|pd font ta centre d'un pd^ 
j^ne régulier, (ont ^ux $ car puifqœ / Cor. i. ) les trian- 
gles AFBt $FC , Ci^D. &c. ont des angles égaux à 
éfffà bafé> te ailles au fcMumet £ doivent wnSx ( Cor^ 
4. 7%. iu) être égaux entfeox. 

COHOLLAIRE III. 

Donc puKqu'ii ^ a autant d'angles au centre quH #! 
tt des côtés dans le polygone , la' femme de tous ces 
^uigles, ou ( Or. j. Tk !• ) la fômmc de quatre angles 
•droits , divifïe par le nombre àts côtés du polygone t 
•donnera pour quotient la valeur d'un chacun » ii le po? 
Jygone «ft régulier, 

COROLLAIRE IV. 

» 
Toutes les lignes droites menées du centre d'un po^ 

iygone régulier 3 à tous fes angles, les divifentien deux 

parties égales » èc par conicquent les angles qui font à 

la bafe ji£ , du triangle ifofcéle ulFB , f<»it eofemble 

^aux à Taille ABC du polygone» 

COROLLAIRE V- 



I>onc ( Th. ai; ) Tangle qui eft à h circonférence , Si 




COROLLAIRE VL 

De plus ( Th* 40. ) comme le fînus de l'angle du cent 
tre ^ par exemple , AJFE ejft au coté AE h de même le & 
nus de Tangie AEF^ qui eft la moitié de celui qui eft à I9 
4^coaféienc^ ^ eft au coté AÈi & ainliî {Lem 4%) dans 



un polygone tégttliei:,fi l'ondivife le produit à^tat cÔt^^ j^ 
fyms de la moitié de l'angle qui eft à la circonférence, pac 
le finus du centre , le. quotient fera le rayon i ou bien fî <QI 
divife le pEo4ult du rayon & du finos de l'angle da centre^ 
par le finus de la moitié de i*angle qui eft à la citconféren^ 
«einoe, le, quotient fera le côté du polygone: 

PROBLEME XXV^IT:. 

. . Le nombredes côtés d'un polygone régulier étant éoa^ 
«é , trouvet l'angle du centre^ 

- S^ Or L U' T I O N;- -^ 

\ - Qu'on diwfe quatre angles droits ou 3^0 degrés p|r fit 
nombre des côtés du polygone doimé , & le quotient feoe-. 
l'angle da centre.» cela eft évident. ( C»r. ^.Dé^iHonffàf 
tdàcnte» ). . 

CORQILLAIELE L. 

Donc dans un triangle régulier ou équilaténd ^ Tanglediii 
^^ centre fera le tierst de quatre-droits 5 dans un quarré ,1e: 
quart ; dans un pentagone jUn cinquième i.dans un héiai»- 
gone un fixicme, &c;. 

COROLLAIRE IL. 

Donc ('(Kf*. 5". JDif. 2^. ) dans un triangle régulier; 
Kangle qui eft à la circonférence^, eft \ de Fangle qui eft aà 
centre 5 dans oa quarré ,: Tangle de la. circonférence eft: 
égal à l'angle du centre $ dans un pentagone 1 4-5 dans um 
^éxajgone 2 , ou tè doublé 5 dans un* lieptagone 2-;'$ dans* 
unoâogone 3 ouïe triple ,& ainfi à l'infini en f^rogreffioii 
arithmétique 5 c'eft-à-dirc-, que fi Ton prend ley angles qui 
font au centre d^ An polygone régulier,pour des* unités ^lef 
angles qui font à la oirconSérence de ces. mêmes polygo-- 
nes^, en commentant par le triangle régulier , font aux iai* 
gle^ dii- centre dans ; le rapport fuivant : t » i j i-f > ^ * ^t * *3 • 

E K, O B *L E M- E X X V T 1. 1.- 

mangle ifoicélej . dont diaque an^le. à. I^- 
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|îKfet;fôk ie^lauUe-docekii qui eft au fommet ^ : . 

'S O mT ION. 

Qu^on iSivile, tn& la: ligne j43 prife à volbntc ^ deina^ ^jj^g. ïo.Rg;|| 
taîére qiie^-ff* -/^G :: AG^GB {fàrlePHhl. i6. )qiie des 
points-^ & ^ pris pour centres ^ on décrive des arcs de 
^eerdes-qui ayènt poutrayons AS' Se AG tt quife cou- 
pent enC, qu'on mène enfuîte les lignes A(D'6c £C:Jc 
dis que le triangle BACeû, le triangle que Ton cherche « 
dont les angles à la baife ^C^font chacun Le double de l'angle^ 
au^fommet^. 

B I MON S T R A T I O N: 

Qtfon joigne les points G & C par la ligne GC 5 puîfque* 
'(fMf la cofifiru€lim)AB* AG ou SC: i AG ou BCGS", les . - . 
triangles ABC^ CBG ont des côtés properdonnels autour: 
sdu même angle B. Donc (Cor. 2. Th. 2;^.) ils font fembla- 
'bles , 0u Tangle BCG^ eft égal à Tangte'-^ , & l'angle CGS 
^al à rangiê ACB s mais paice que {^ar U çonJkmSHon )A 
Cz=lAB\ VzxigXe^ACB eO^ipsrU Th. 22.)=à rângleADonc 
il'angle CGJS eft aulTi égal au même angle JS^^ & arnfî ( Th. 
1^2. ) GC == BC(l^hyf. ) = AG. Donc ( Th. 22. ) Tangte 
A éft auffi cgat à Tangle ACG 5 & par conféquem ( Cet. f. 
-Thi 21^) Vzngh' CGB comme externe par rapport au 
«criante' ^GC » eftîe doublie de* l'angle >#. Donc puifque 
ks angles ACB & B font, comme on Ta déjà démontré-^, 
égaux chacun à l'angle C GB, ils iecont auflfi chacun le doui-- 
ble du même angle Jé^«. Ge qu'il faHoiL démontrer^ 

P R O B L E M É X X r Xv 

, Dans le cercle donné ABC , décrire un triangle reûil^ T». 10. % j^- 
figne ABC équianglfr au triangle dànRcDÉF.. 

SOLUTION- « 

Qu*bn mén« la Bgpe GH ( ProhJ. 1 1 .-) qui toucKe lé cer*- 
cî'e donné dans le point ^'j qu'on fafle enfuite (ProùL j. ) 
f angle Jfv^C= à l'angle E , & l'angle GAS^z à l'angle- 
'jFj'q5i'on.joi|^ea£>iès cela les £oints B àL Cgarlat ligne 



Vi4^ "fitî MESS '^ •: ' 

£C : Jeêhtmatle ttÈuigle <^ist7ftft «eiqaefoii «lîe^dl 

D E M:0 N S T R. A T I O N, 

. L'angle J?«ft(rA. i«. ) = -H'j^</%.) =J?. De 
même l'angle.C;?: Gyttf ( l'hjf. )= i?. Donc l'angîe ^:^ 
C eft «uffi ( (i<»f. 4. Th. ai. }=: 2)$ & ainfî le tmnfle £ui 
C ifircrit dain* le cerde, eft équianj^ «1 taàanj^ <kuuié i) 
•JE^. Ce qu'il ËiUott démontirer. 

PROBLEME XXr. 

Décrire dans un cercle donné,un pentagone tçffifi^*. 

SàL'iJTlO'^. 

S4Lt«.fig.4: Qu^oû Me< jProR a8* ) un triangle ifofcclc Gi^JFf qui 

ait chacun de (es angles à la bafe Gif « double deTangle 
au fommet Fi qu'on infcrive enfuke (/4rr le ProhL sp» ) 
dans le cercle donné ABCDEX^ triangle CAJ> cquian* 
gle au triangle GFHi qu'on coupe après cela les Angles 
qui font à la bafe CD du triangle C^D (f^r It ProhL 4. ) 
en deux patries égales , par les lignes droites JDB , C£,qui 
rencontrent la circonférence du cercle dans les points £ de 
^;qu*on joigne en6n par des lignes droites, Cff, DE^EA^ 
AS : Je dis que le pentagone régulier ABCBE aiofi conf^ 
truit & infcrit dans le cercle donnée eft ce ^que Ton cliei>> 
>die. 

DEMONSTRATION- 

Il eft évident , par la conftrudion du pentagone, que les 
angles CAD.CDB , BBA, BCE , ECA font égaux en- 
«c eux , & ainfîC Th. tS.érCor. 6. Th. 10. ) les arcs DC, 
CB M ^^ f ^F » ED font auffi égaux , de même que leurt 
cordes. Donc le pentagone ABCJDE eft équilatéral^iSc ( Th. 
s 8 . ) él|lLiangle« Ce qu'il falloir démontrer. 

COHOLLAIRE L 

D'où il fuit auffi bien que de la démonftration de la fo- 
iurion du Problême 28. que fi l'on divife la ligne droite 
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JfCendeux p^WfiH^ comme, on, Ta^ enfd^ dans le pro- 
blème 1 6. telles que toute la lij^ne foit à f une de ces par- 
ties , comme Cette mèraê partie' eft à loutre , h plus'grande 
partie (etz un càité du pentagone ^SCJyj^qiM h.miô(cti^ 
le dans te cercle. lAm ^eixf dire- Itt'mêm^ cholë de&aihiêi 
côtés £D , CE, ^2),que du côté ji4C i parce que ces giih^ 
(les cordes ( Gw* i-.Tkr ro. )-font^jd'es-entre elles»"^ ^ 



CCMCOLLAlkE - il; 









Puisque les arcs <ïui orif pour foorendanisiV téï idëics dGf 
pentagone régulier infcrit dans le cetidle , f<^t égaux > ii ori» 
tes divife ehacuns par la moitié ( i^W'^ ) Vil efi .iîônftanf 
que leu^s moitiés au nombre de diîc^ auront autant^ Jd'éibur 
isendàntès Où cordes ( Cor. ($. Th. ih.) éigâféè/ijui é'obj^fé-' 
tont|un décagone éqUian^e i^ é(}lïitatcI^iiiitti£'âiK^4è'iA^^^^ 
me cercle.- ' ' '* • '■ * " ■ ' • ■'^' '*' ''"''' '■'"'* ' « i^"'i 
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i:> : 



Sok h ligné droite AJB , coupée eh- <?. ( 'j?^f»tt.^ i tf.' )cw 
deux parties.telles quelfoiittjiajytgtie v£iff foitàriag^ 
partie ^ comme icettè grande! partie eib À ia^ petite sic^eftrè^ 
4iré^ j43* A<Bxi AG* G,B,% . qù'oUwpœJbnge cettèinfliimi^ 
Bgne des deux côtés en C & D, de forte que AC^ài MÙ 
foientchacunjcségîiles.à AOh^îvnt^à^ ppiçfsC &r -rf,. 
^ ScD pri^ pour célitres qu^bn accifive des arcs de cercle 
dont A£ foitxayoii ^.qiiife c(mpënt^rdqQ(S(jlé9ipaihtsjS:& 
jF 5 que de ces mêmes points, .pjfisgo^t centre^ ondécrive^ 
d'autres arcs de cercle dont\^B feit auffi ray on,ôc qui fe* 
Coupent dans le point JF/r qtfôri mène après cela les lignes^ 
droites A£, EH , HF , FB : Je dis ;gue la %Ure: 
JFîM eft le pentagone cherché. 



DEMONÏfTKATÏON. : 

« ■ ' 

r II eftconftant» i^: Fatla conlhuâion de ce petit^gon 
ne^ <|ie touifXes côtés font égaux s & voici cominent ron 
peut démontrer que tous fc$ angles font aufli égaux entre 
«ujr« 

Puifqae < fsrU twfimBym) .AB^ AG : : AG' GB j^qac 
AC 1= AG , & que EA Se EC font chacune égale à la li- 
•gne AB î le triangle .C^^ fera ( Pn^t/. a8. ) ifofcde&au- 
xa fes angles à la tafe CA, chacun le double de Tangue au 
jSp«ninet JE^vdoiiçp^ifque (TL21J les trois angles du trian- 
jle, -font égaux à deux droits , Tangle 0£-^ fera y de deux' 
4nglés droits î c'eft'-à-ditci^: jtf degrés, & par conféguent 
comme i'anglç j?^.C eftle double de cet angle CE A, il fera 
de 7,»^ degrés ,' ii.uî ôtésdc 180 valeur {Th. i.) des deux 
anjj|ei5 91}! ^o^^t ^n -r^.^* l!anjgle EAB qui reftera, fera de 
«o8 > & àihfi Jes deiix angles EAB\ &c JFBA font égaux 
entre eux. 

Il fuit de là que le pentagone el! éqiiTlatlral 1 car fi on 
conçoit ce pentagone achevé parle moyen des lignes éga- 
itsaiix cotêé AB ^ EÀ , BF ^ qui -tombent des points E ôc 
JF vers Hi ces Ugnes doivgent néceûfairement fe réunir ^n 
JFf i car fi elles tombôiâit JciâTus ou dèflbus le point Hda 
pentagone équiangle » elles feroient ( Cor. S. Thy 7. ) plus 
graiidès»tou^ùs^petiies.que ks lignes EIÎ & jFjHT, &^ar 
coniequeîitdilesneferaientfss égales' aux autres câtés du. 
pentagone, ce qui ^eft comte Phypothcfe. Donc le pehta-* 
gone AS^H^tSk é^[uilatécal & équiangle. Gt qU'H £Jioi£ 
démontrej:. )^ "/ . : ^ 



« v« 



P R 03 L EM E XXXI I. 
: 'j Infcjdre on liéxagone xlans un cerqle donné. . \ 

Tdb. %Q. fjg. 6. Soit le cercle AEC dans, lequel fl faut infcrire un hexar 

gpne;. Qu'on coupe ies acps ^i? , BC^CD dont les foûten* 
dantes foiéht égales au demi dianiétre i enfuite des points 
A ,B, Cj qu'on mène les diamètres AD , JBE , CG,qui ren- 
contrent 
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contrefît la circonférence du cercle dans les points 2) , JB , 
G^ qu'on mène après cela les cordes AB, BC^ CIX, DE^ 
EO , G A 5 je dis que la figure reûiligne ABCDEG eft 
Théxagone cherché. 

D E M O N S T R A T I O N^ 

. H eft évident , par la conftruftion des triangles AFB , Tal». xo. Kg. i. 
BFC^ &c.que chacun d'eux eft équilatéral , & par con- 
féquent aufti équiangle {Cor. 2. Th. 22. ou Th. 21. } les 
angles AFB « BEC^ &c. au centre , font chacun de ^o 
degrés. Donc les trois AFB, BEC ^ CED font 180 de^ 
grés « ou rempliflent le demi-cercle ABCD. De même 
dans l'autre demi - cercle DEGA » il y a trois triangles 
équilatéraux , fembkbles aux trois dont on vient de parler. 
Donc Théxagone ABCDEG a tous fes côtés & tous fcs an- 
gles égaux ; car ils font chacun le double de 60 degrés , c'eft-^ 
à-dtre , cgaujc à 120 degrés. Ce qu'il Moit démontrer. 

COROLLAIRE. 

Donc les côtés d^un héxagone,font égaux aux rayons d^ 
cercle dans lequel il eft infcrit. 

PROBLEME XXXIIL 

< 

Dccnxe on hexagone fur une ligne droite donnée. 

SOLUTION. 

Que des points ^ & i? de la ligne donnée ABj^m poux, 
centre^ on décrive des cercles dont AB foit rayon, qui 'Tab.io.Pig.y. 
fe coupent en i^. Il eft évident ( f^r U confiruCHon ) que le 
triangle ABE eft équilatéral Qu'on &fle de la même ma- 
nière fur les lignes AE & EB , des triangles équilatéiraux 
AGE j BEC, & après avoir prolongé AE & FB jufques à 
JDÔc E , de forte que EF & FD foient chacune égalé à 
AB^ qu'on joigne GE, ED , DC: Je dis que la figure ABC 
DJEG eft Théxagone cheriché. 

DEMONSTRATION, 

Les triangles AFB , AFG^ BEC font {f/^r U confruç^ 
FartifIL R 
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thn) équîlatcraux î ils ont donc {Cor. a. Th.2%. érTh.^i^} 
chacun de leurs angles « égal au tiers de deux droits 3 ou^ 
à 60 degrés , & ainfî leurs angles en F, font enfemble é* 
gaux à deux droits , & la Dgne GFC ( Th. 2. ) eft droite^ 
Donc puifquc ( Pkyf. ) les ligney A F t) , Sa £ F E 
/ font droites , les angles G F E , EPD ^ BFC qui font 

oppofés au fommet aux angles en F des trois triangles jf 
FB , AFG , BFC , leurfont aufli ^ux ( Th. j. ),& pris en- 
femble valent deux droits.* Ils font donc chacun \s; tiers 
ëe deux droits : & par conféquent , puifque {pmt U tonf 
fruShon ) les triangles GFE ,EFD , DFC {ont ilofcéles, & 
ainfî ( Th. 22.) ont des angles à leurs bafes GE.ED , DC,. 
égaux, ils font aufli (Th. 21, ) chacun le tiers de deux^ 
droits^ ou bien ces triangles font équangles* Donc ( Cor. 4^ 
Th. 22. ) lis foMt auffi équilatcraux. D'où il fuit que les fîx 
triangles» autour du point F Sont équiangles & cquilateraux. 
Donc les côtés de la figure ^^CJD£<? ,& fes angles font 
«gaux j & par confcquent cet hexagone e(i régulier. Ce' 
^u'il fàlloit démontrer. 

PROBLEME XXXIV. 

Décrire dans le cercle donné ADZK !au quindécagone 
Tab,w,Fîg.«. régulier. 

S O L U T ï ON. 

Infcrivez ( Prohl. 2^. ) le côte AD d'un triangle éiquî- 
latéral » & ( Probl. ja» ) le côte. ^C d'un pepçagone 5 cou- 
pez enfuite ( ProbL 4. ) Tare CD en 4 : la fqûf^dante de 
la œoîtiç^^jfavoir ED ou CE eft le côte da quindécagone* 

cherché. 

D E M a N S T R A T I O N. 

Si Ton fuppofe que toute la*circonférence du cercle, elE 
idivifée en quinze parties égales , il eft^conftant que l'arc 
ACD qui ^{thyf. ) pour fou tendante Id^té AD du trian- 
j;le équilatéial ^ eft égal à cinq de ces | parties» & i'asc A 
C qui a ( thyf. ) pour foûtèndante , le côté AC du penta^ 
0MS régulier^ eft ^al à trois j &par conféquent qiie Udif* 
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férence CDàc ces deux arcs^cft cie deuxdje ces parties^ 
4ont il y en a quinze dans toute la circcpférenc^e.^ Donc lat 
moitié EC on ED de cette différence CÀeft la, quinzacme'. 
partie de toute la circonférence ^DZK. AinÇih corde. 
<eft le côté du quindécagone que Ton cherctie, Ce qu'il 
falloit démontrer. 

PROBLEME XXXV. 

Premièrement, décrite cîahs un cercle donné, un poly-^. 
gone régulier d'autant de côtés qu'on voudra. 

Secondement, décrire un polygone régulier d'autant dç, 
côtés qu^on voudra fur une ligne droite donnée, v 

SOLUTION DE LA PREAÏttRE PARTIE. 

> - ' • 

Qu'on divife( Probi 8, ) le cercle donne en autant de 
j>artie$ égales qu'il y a de côtés dans le polygone que Ton 
<:herche , oc qu'on mène les lignes droites foûtendantes de 
CCS arcs 5 il cft confiant ( Cor. 1. Th. rsi c^ Cor. f. Th. i o. ) 
4}ue ces lignes compoferont le polygone régvi^içjC ..que Fpa 
^cherche. (..•,/> 

SOLUTION DE LA SECONDE PARTIE. 

Soit la ligne donnée v/J? fur laquelle il faut décrire un ^ . ^ -. ^ 
f>olygone reguliM. Apres avoir trouve ( Ç^r. a; Propl^^'j.) 
Tangle à la circonférence de ce polygoqe; ». qu'on ^éc{tiv^ 
du point A pris ppur €f litre %X^ ^fi^ ^^'V .i^M foit^ 
xayon, 4u'x>n coupe de cet arc la partie i?I>,d'autant de de-, 
^rés & minutes que l'angle de la circonférence en renfer- 
me , par exemple lao dans. un héxs^gone^ 4^pu^ -? JH^l^^. 
à D 9 âc ainfî l'on aura -^2) s= à ia ligne donrjée AB , avec 
laquelle elle fera l'angle -5-^15 de la circonférence du 
polygone cherché. Qu'on ^ÊUTeenfuitçlamêi^t;^ cbofe çbns 
le point ^ h mais cela fera plus facile fi du point B pris 
jpour centre, l'on décrit l'àrc ï, doiit^J^^ foit rayon , & d» 
point -^, un autre arc, dont^i},fQ(| rayon . jJSf qui coupe le 
premier en E 5 qu*an mené enfuite la ligne droite BE. Qu'on 
décrive de même du point I), l'éSc-if iout Ap-. foit. rayon. 
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& du point 'J4^ on arc dont AE foit rayon; qui coupe Tau^ 
tre dans le point H ^ Ton aura par ce moyen le point H, 
Se delà même manière le point G, && jufques-au polygone 
entier que l'on dierche. 

DE M O N ST R A T I O Kr 

L'angle £AD c^(psrfa€Mp$$éHm.)ie i±a degrés, téi 
que ( Cer. 2, Fn^l. 2j.) font les angles à la bafe de Théxa* 
^>ne » & les côtés AD & ÂB font égaux. Donc le point 
JB appartient à cette figure. Le point E par îa même raifour 
efi: aufli un des points de cette figure s car puifque dans tes 
triangles A£E & JBAD^es côtés font égaux les uns aux 
autres 3 les angles DA3 , & A£E font auHî ( Cor. 3. Th.. 
^4 ) égaux j par çonfequent l'angle AJBE convient à ce 
polygone ; éc ainfi des autres. Donc ce polygone afes cô^ 
tés & fes angles égaux. Ce qu'iifalloit démontrer^ 

PROBLEME XXXVL 

r^v.t^fii^é. ^^*"^ utttiiai^e reûiligne» deux angles & un côté", ou 

' deux côtés & un angle , ou enfin tous les côtés étant doa* 
nés ^ treuver Taire du triangle. 

SOLUTION. 

Après avoir trouvé h bafe AC du tdangf e propofe AS 
Cj.par quelqu'un des problêmes* 18, tç, so« 21 s qu'on 
cherche {PnèL 22. ) la hauteur JBD de ce même tpanglct 
enfuite qu'on multiplie la bafe AC par la moitié delà hati« 
teur^Dj ou k hauteur par la moitié de la bafe» le produit 
fèsai l'aire cherchée du» triangle propoie» 

PROBLEME XXXVII. 
^ ^ ^ Trbttter Taire de toutes Ibrto de figures reûilignes;. 

]mA» tm. ng. t^ 

SOLUTION- 

Soît l'aire proppCTc ABCItM. Il ÊiUt pf cmiércmcm ob- 
f^er les côtés avec les angles cte cette figurejenfuice divi« 
lerVaire eamaDglsSr C^àan^Êuts £uir<itt'on conaoît 
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Jàns le triangle j4J3C, les deux côtes u4£ & JBC avec Tan- 
gle j9. Ton trouvera {Probl. 21.) labafe AC avec les ari- 
des adjacens , & après avoir ôtc Tangle JBAC de f angle 
connu BAE , il reliera Tangle auflî connu CAE avec les 
côtés AC & AE y entre lefquels cet angle eft compris 5 
Ton connoîtra anffî {Probl. 21.) les angles & les côtes 
du triangle CAE , & ainfi des autres. Les angles & les cô* 
tés des triangles étant connus. Ton trouvera ( Probl. 36.) 
Taire de chaque triangle , àc par conféquent Taire cher^ 
chée de la figure reâiligne ABCDE compofce de cestrian« 
gles. 

Si h figure dont on veut coimoître Taire>eû InaccefTible^ 
51 faut chei:clïer|( Pfobi ly. )tou$ les côtés de ces triangles, 
comme des diftances inacceifibles , lefquels étant connus. 
Ton trouvera ( ProbL j 6) Taire de ces mêmes triangles , & 
]a ibmme de ces aires , fera Taire cherchée. 

PROBLEME XXXVIIL 
Faire des Cartes Topographiques. Tab. xo. % », 

SOLUTION. 

S^'il fkuf reprefenter fur le papier pf ufieurs endroit? , 
parexemple,-^, J,C,i), -B, JF, O ^H^ ly qu*on choi- 
fifle deux ftations telles qi>'oa voudra ^ comme J ScH, 
6c qu'on place Tinftrument en / , de manière que par 
le diamètre du demi cercle Ton puifle voir quelque mar- 
que au point H. L'inftrument étant ainfi difpofé , il faut 
airiget la r^ensobile vers chacun de ces endroits, ob« 
£erver tous les angles en 7 , de écrire le nombre des 
degrés, qpi (ont la mefure de chacun de ces angles, pour 
s'en fouvenir. Cela étant fait , on tranfportera Tinflru- 
snent à Tautre ftarion H , ayant pris une diftance con* 
fiuë du point H au point / , par exemple , de cent pas y 
d'une dcmi-liene» &c. 

L'infbument étant placé en // , de manière que p^ 
le diamètre Ton voye la marque qu'on aura lailTèe dans 
la première ftation J^h règle mobile fera connoître tous 
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les angles en H ; lefquels étant connus pourtont facile*- 
ment être tranfportcs fur le papier par le moyen du cer« 
cle, ou du quart de cercle divifc en po àtgtés{ProbL 
Z. ) en menant fur le papier la ligne IH . fur laquelle 
Ion fera les triangles /-^^J^^, IBH^ ICH ^ &c- cquian-^ 
gles aux triangles qui font fur le terréin & qui leur fe- 
ront femblables* Ces endroits A^B ^C^D^ &c. feront 
reprefentcs dans les mêmes points fur le p^pier^ L'on 
divifera la ligne IH pour fcrvir d'échelle j en un nom- 
bre de parties » égal à celai qui eft coxmu entre les deux 
ftations piifes à volonté I Se H^ 0c par ce moyen fou 
aura une Carte qui reprefentera la fituation de ces en- 
droits les uns par rappoct stux autres « 2^ leur diftance^ 

DEMONSTRATION. 

Puifque les triangles qui font fur le papier (ont 
i ^hf' ) équiangles à ceux qui font fur le terrein , leurs 
côtés foiv aufli ( Cor. i. Th^ ay. ) dans le niénie rapport Sç 
la même Htuatioa fur le papier & fur le terrein* Donc la (î<- 
tuation & la diftance de ces endroits fur le terrein , font re^ 
prefenjtées fur le papier. Ce qu'il Êtlbit démontrée. 

PROBLEME XXXIX 

Faire fur la terre 6c dans un point marqué d'une ligni^ 
€oonée > un angle d'une grandeur déterminée^ . 

S O L U T I O lir. 

. ^^ Seit Tangle qu*il faut faire à Textrémité A de la ligne 
* «• »• ^jr^ pj^^ exemple de j^ degrés. On place le centre du de- 
mi-cercle divifé en degrés » qui eft Tindrument dont on fe 
fert 3 dans le point A , de manière que te diamètre foit dl-* 
jigé félon la ligne donnée AK * & que Ton voye par les 
pinnules de ce diamétie^b bâton fiché en D $ enfuite il faut 
diriger la règle mobile ^£j fur le point de Tinftrumcnt qui 
eft éloigné de 5 4 degrés du point B , après cela il faut eni- 
.core ficher un bâton en F, que l'on puiffe voir par les pin- 
jHules de I9 règle A£ iil Pft co^dtïujit ( Th. 1 6. ) que U \}h 
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gne droite menée parles points -<rf 6c F » fait un angle de 
54 degrés avec la ligne donnée ^K , & ainû des autres. 

jitttre Méthode fans inftrument. 

SOLUTION. 

Soît tel aflgie qu'on voudra , par exemple Tangle B pro* ''*• ^* '«• **• 
pofé fur le papier » qu'il faut tracer fur la terre dans le point 
A de la ligne donnée AK. Qu'on mène la ligne droite 
ED qui joigne les deux côtés SE , JBD, de Tangle donné 
fur le papier. Enfuite qu'on fiche des piquets dans le point 
u4 donnée & dans tel autre qu^on voudra ^ par exemple K, 
de la ligne AK , qu'on attache à ces deux piquets une cor^ 
de par fes deux extrémités^ qu^elle foit divifée par le nœud 
JH[ en deux punies AM^HK ,qui foient àk ligpe don- 
née *^iC, comme JBE Ôc ED font à JBD. Après cela qu'on 
tende , autant qu'on le pourra ^ la corde en tirant le nœud 
H , on fera par ce moyen le triangle AHK qui fera ( Con 
T. TL 29.) femblable au tdangle donné EED i par con*' 
iéquent Tàngle A fera égal à l'angle M. Ce qu'il falloit dé- 
montrer* 

PROBLEME XL. 

Mefurer un angle fur la terre; 

PREMIERE SOLUTIOÎÏ. 



. n faut placer le centre du, demi-cercle dans le fommet de Tab.ii. % §, 

fangle ^ & diriger le diamètre vers l'un éc fes côtés , de 

manière qu'on découvre par les pinnules , la marque qu'on 

y aura mife » enfuite il fkut diriger la règle mobile vers^ 

l'autre côté dans lequel on voye aufli par tes pinnuks^ la 

marque qu'où y aura attachée $ l'arc de rinftrument^ com-^ 

pris entre la règle mobile Se le côté du cfiamétre dirigé 

vers un des côtés de l'angle donné^ fera {fsr le TL itf. ) te 

valeur de l'angle chercbcr 
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Autre Solution fans Injhument. 

Après avoir mefuré les deux côtés AB & AC , de 
Tangle BAC qu'il £aiut mefurer fur la terre » qu'on 
mefure aufli la corde qui s^étend depuis B jftfques ïC , te 
ainfi on coimoîtra les trois côtés du triangle ABC • Se 
( FrobL zo. ) tous les angles } par cooféquent l'angle A. Ce 
qu'il Êtlloit démontrer. 

PROBLEME XLL 

Tab. xin^t* Décrire fur la terre un polygone régulier j un côté ou ua 

rayon étant donné. 

SOLUTION. 

Il faut^remiérement trouver (Protl.j7.) l'angle au centre 
dupolygone cherché»&décrire {ProtL^$)\m angle fembla* 
ble lAK, & couper de fes côtés les parties AB & AH, de 
telle grandeur qu'on voudra^ enfuite mener la ligne droite 
BH : cette ligne fera ( Def. . 27. ^ fes Cor. ) un des côtét 
du polygone cherché. Il fiiut après cela faire ( ProbL jç.) 
un autre angle JÏ^^C femblable au premier 7^iC , Se pren* 
dre la ligne ACziz AB » & joindre les points BC: cette li* 
gnc fera ( Déf. 2j. érfes Cor.) le fécond côté du poly- 
gone cherché , & ainfi des autres. Lorfque le pénultième 
côté JPG fera defigné, l'intervalle GM qui reftera, fera nécef- 
fairement égal à chacun des côtés 3 comme on peut le voie 
par ce que nous avons dit dans les problêmes 5 4 & j f ^ 
touchant la manière dé décrire dés polygones. Si l'on de-- 
mande une figure dont les côtés foient d'une longueur don- 

^ fiée » par exemple j un hexagone , dont chaque côté foit de 
1000 pieds , il faut chercher par le moyen du côté donné 
( Déf 27.) le rayon» & après l'avoir trouvé^décrirejÇomme 
on vient de Tenfeigner 3 1& figure que l'on cherche ^ f%- 
voir un hexagone > tous fes côtés ^[eront égauji ^ de 1000 

pieds. 

Autre 
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Autrt Méthode, four décrire un folygonefans flation m 

centre de U Jifure. 

SOLUTION; 

• ■ • 

5Vprès avoir trouvé ( Cùk 6. Def. 27. ) Tangle à la cîr- Tat- *«• 
îConférencc du polygone que Ton veut décrire j qu'on trace 
fur la terre un angle ZEN { Probl. s$.) qui lui foit égal 5 en^ 
fuite,qu*on coupe dé fcs cotés,les parties égdes EF & Él^i^ 
de telle grandeur qu'on voudra* Il faut après cela faire dan^ 
le point jD,un angle ( Pr<>R 3. ) JBDCqui fera le fécond aw^ 
•gie à la circonférence du polygone que Ton cherche /qui 
ibit par conféquent égal à Tangle FED j & qu'on ménç 
la ligne DC z=z ED. Qu'on faffe la même chofe «cqu'oa 
opère de la même façon dans tout le circuit , lorfque le 
iiemier côté MG aura été défigné , Tintervalle qui refterâ ; 
G F , il l'on a bien opéré, fera égal aux autres bôtés, & les 
angles G & J^ à la circonférence,feront égaux aux autres 
l^gles de la circonférence. Ce qui eft encotç évident pa^ 
les problèmes 34.. & 3 y* 

PROBLEME XLII. 

. ' • 

Décrire fur là terre telle figure rèftîligné qu'on voudra'} 
téguliérejou irréguliére , comme une ville , une citadelle 1 
im château tel qu'il eft reprefenté &r le papier. 

SO LU TIDN;. 



: Soit h figure IKLMNO que l'on veut tfanfppfter .i|ir 

U ^erte : il faut, premièrement, par lie moyen du quart de^ 

oercle,chercher tou5 lei angles, & mefurer toutes les lignes* 

& après avok écrit leur valeur ^ il faut opérer de la manière 

fuivante, ..:•.♦ 

« . . - •• ' . . • . > 

3i'f on yettt ,qaé. qneiqa'angle de la figur^^ tombe îmvxi' 

cénim point du teriein JC\ir lequel on vei^t trapl^rpei; q^tii 

te^guce,. il Êiut commencer p«r cet angIcL.;-^eqe points» 

f ^V fi^^vas}^»: loit le point \ il .£ui& fichex, un piqueta éai^U^ 

FétrtifU^ S 
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^oint O & compter autant de parties depuis vers /, qu^on 
en a trouvé dans la li^ne 07,& cela fdon l'endroit par où on 
veut que paffe la Kgnc O/.Enfuite qu'à rextrcmité /,onfafle 
( PfûbL 3^. ) Tangle marque fur le papier, & qu'on place 
rinftmment de telle forte que Ton puiflfe voir, par les pin- 
nules de la règle immobile.le bâton fiché en O , 5t par 
celles de là règle mobile, un autre bâton fiché dans un des 
points que l'on découvreparlespinnules de cette regle,qui 
marque la valeur de l'angle. Il faut de même prendre au* 
îant de parties depuis / vers iC,qu'il y en a de marquées 
iurle piE^iér , le faire dans le point K (JProtL ^9. ) un angle 
lAe la grandeur réquife , & laifler un bâton fiché en K » Se 
opérer de même danstoutela circonférence» Lorfqu'onfera 
parvenu en iV, qu'on place dans ce point -^, Pififtrument 
de façon que par une de fes regIes,on voye le bâton laifle 
tn M ,.ôc p^urTautre celui qui efl en O >(î pour lors Tan- 
gle de rinftrument^convieht avec l'angle marqué fur le pa- 
pier ,. & ladifkancc qui eft entre iST & O fur la terre, me- 
surée par le moyen d'une corde . avec les parties marquées 
furie papier 9 Iji figure propofée fur le papier,a bien été tranf- 
portée fur la terre j autrement l'on s^eft trompé > & il Ëiut 
recommencer i'Qpération«. 

PROBXEME XLIIL 

trai».»t. F^ 4» X»ce« Cir fc papier une figure reâiligne , pat exemple» 

uneville^ua château »uae citadelle, &c» 

SOL U T I O N. 

iSbit la vàTe dont îe çrcuît eft ABCDEFGH, qulî faut 
pbcer & tranfportér fur le papier. Après avoir fiché des 
Mtons dans^tous les angles , ou quelqa'autres marques , it 
£iut commencer par tel angle qu'on voudra, par exemple 
par Tangte A» où Ton place rinftrument ». & l'on c^ferve 
fïuigle H AS. Enfuitetih traofporte rinfhfoment ea B,^ 
Pon mefurie avec une éordela ligne ji!J$ , <Sc\àprès avoir 
éfangtel^^C, o» tranlpôrté llriffeûmènt cnC, & 
'ure la JigneiKT; On £iit lamêaie diofis dans tout 
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le citcùit Jufques en ^ oà Ton a commeiicé." L'on conno^ 
parce moyen tous les côtes & tous les angles de la figura 
qu'il eft ûicile après cela de tracer fur le papier^cn âifaqt 
des angles égaux à ceux qu*oaa ob£ervé^iausk iîgure rÂ: 
des cotés proportionnels aux côtés que Ton a mefurés; . .; 

On fe ferc de la même méthode pour tracer des< ifi^^e^ 
refles. Si elles font régulières t il fuffit de mefurer trplt 
lignes , la courtine OP, Taîle PQ^ & la face QR du baf- «jab. lu Fk. r. 
don , & trois angles^ favoirTangle OPdàc la courtine âc 
de Taîle, Tangle PQS. de la face & de Me , & Tangle Q^ 
KS du baftlon ; parce que la place étant fuppo(ée réguliérCt 
tout le ref^e eft égal. > 

Si la place eft irréguliére, il faut mefurer tous les angles 
& tous les côtés du circuit. Que (i b place eftinaocefldble» 
il £iut fe fervir du problême 3 f • 

AVE R T I S S E M E NT. 

Après avoir parlé de la manière de mefurer & de tracée * "^ 

lesfur&ces reâili^fneSjilfaut pafler à ce qui regarde leuc 
divifîon« 

PROBLEATE XLIV. 

Dîvifer un triangle rediligne en deux , trois, dcaiitaitt '^^^^ ti.Fîg.^. 
de parties égales qu'on voudra* 

SOLUTION. 

Soit le triangle ^^C, qu'il faut diviferen deux parties 

égales, par une ligne menée de l'angle A à la bafe £C. 

Qu'on divife {ProbL 9.) JBC en deux parties égales en D^^ 

& qu'on mène la ligne droite AD ; cette ligne divifera i^ 

, triangle propofé en deux parties égales. v 

S'il falloir divifer le triangle en quatre parties égales , 
il faudroit dirifer la ligne BC ( ProbL 9. ) en quatre par- 
ties égales » & du fommet >^,mener des lignes droites à tous 
les points de divifîon, comme on le voit dans la figure ^ âc 
le triangle feroit ainfî diviféen quatre parties égales. 

Mais comme il arrive quelquefois « lorfqu'on divife ea 

Si] 
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plu(refiri pàifciÀ im triangle^par (ks lignes mences àa fam* 
xnct à tous les points de divifîon , que les fegmens font très-* 
petits j ce qui caufe de Tembarras dans la divifîon des ter« 
xe$ : voici une autre méthode qui n'çft point fujette à cec 
lînconyémeat. s 

Soit le triangle !^^C, qu'il faut dlvifer en cinq parties 
égales. Qu'on prenne dans les deux plus grands côtés > fa« 
l\'oir dans le côté JBQ la cinquième partie JBD i & dans le 
côté AC y la quatrième partie AG ; enfuite le tiers de D 
C , favoir JDF, enfin la moitié de GÇ, lavoir EG : qu'on 
^méne après celâmes lignes droites AJD , DG , GF , F£. Il 
eft confiant ( ScoL Th. 27. ) que le triangle propofé j43 
<7" eft par ce moyen divifé en cinq parues égales , 3 AD î 
V/DG , DGF , G££ , F£C. 

PROBLEME LXV- 

Divifer un triangle en deux parties égales^ par une lîgntf 
lab. II. Fig. 7« «m^ç 3»|„j pQint donné dans un des côtés, à unautre côté.: 

SOLUTION. 

Soit le triangle ASC & le point donné D dans le côté 
J3C. On demande une ligne menée du point i?,qui divife 
en deux parties égales le triangle ASC. Si D divifoit £C 
en deux parties égales , la ligne ^Ddiviferoit aufli Ictrian-, 
gle ASC par la moitié. . 

M ais fi D ne di vile point SC par la moitié, qu'on coupe le 
côté £C ( Pnhl. 9. ) en deux parties égales dans le point-E, 
& qu'on mène {FnU 2.) la. ligne droite EF parallèle à la 
ligne DA : Je dis que la ligne droite DI divife le trian|;lç 
f ropofé en deux parties égales. 

DEMONSTRATION. 

Puifque ( fHyf. ) SeScEC font égales entre elles , U 
ligne droite A£ {Scoi Th. 27. ) coupe par la moitié Je 
triangle SAC ; & AD & EF étant parallèles ( FHyp. ) le 
triangle DE A (par li Cùr.\. Th. 0.7. ) eft égal au triangle 
V^A. Donc.en ajoutant des deux côtés le triangle co^i- 



mon DjiS , on aura (Ax,^) F BÉA = BAB se MA. 
Mais les triangles EAF « de IBDE étant au(Hi égaux , en 
étant de ckaque côté EOf , les reftes i)£0 & AFO fc- 
lont aufll égaux , & par conféquent ( Ax. 4. ) £^C = 
BFC. Donc enfin(^.tf.) MJ>BA = i)i?C. Ce qu'il felloit 
K^moncrer. 

PROBLEM E XLVL 

Divifer un triangle en trois parties égales, par des li« •»»«P»g ». 
ignes droites menées d'un point donné dans un des côtés. 

SOLUTION. 

Soit le triangle BAC qu'il Êiut divifer en trois parties 
^^es , par des lignes droites menées du point H donné 
dans le côté BC. Il faut divifer ( ?rohU 9. ) le côté BC 
en trois parties égales , BE , EF » FC, & mener les 
lignes droites AE , AD . AF% enfuite ( Probl. t. ) mener 
les deux lignes EG Se F H parallèles à la ligne AD y 
après cela H on mène les lignes BG & BH : je dis que ' 
BGB , GBHA , & HBC font trois parties égales du 
triangle propofé BAC. 

DEMONSTRATION; 

Puifque B£,£F , JFC font ( Ihyf. ) égales entr*elles, 
les triangles .£a4£ , Ea4F , JFa4C font aufli ( Cor. i. Th, 
i27. ) égaux. Puifque AD & GE font parallèles ( r%.) 
les triangles G£A 9c GED font de mênie égaux, & par 
conféquent en ôtant de chaque-côté la partie GOE , le^ 
reftes ( Ax. j. ) JDOE & GO A feront aufll égaux. Donp 
il on ajoute de part & d'autre le trapèze EOGB ^ on 
aura ( Ax. 4. ) les triangles DGB 6c EAB égaux entre 
eux. L'on peut de même démontrer que les triangles 
DHC , & . FAC font ég^yxx. Donc puifqu^dh a déjà fait 
voir que chacun des triangles EABôc FAC, eft le tier^ 
du triangle ABC y chacun des triangles JDGB & DHC 
doit aufll être «le tiers du triangle propofé; & par con^ 
féquent le refte GDHA fera de mêiïie la troificme par- 
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tie« da même triangle SAC. Donc par cette méthode, 
le triangle ^y^C fêta divifé en trois patries ^^es DOS, 
DHC , & GDHA, par les lignes droites menées du point 
donné D, Ce qu'il fklloit démontrer. 

PROBLEME XL VIL 

Divifer un triangle en trois parties ^ales « pat des Ii« 
gnes droites menées d'un côté à un autre , ^ de diflfér 
jrens points. 

S OL U T I ON. 

Pour divifer le triangle ^^C comme onriem de le 
dire , il faut dans un côté , par exemple éxos AC, choillc 
les points !>&£,& mener les lignes £ D & SE» 
enfuite divifer AC ( Probl. p. ) en trois parries égales AH, 
HI » ICy & mener les lignes parallèles H F à SD Ce 
JG à ££ i R après cela on mène les lignes DF & £G : 
je dis que ces lignes DF 6c EG divifent le triangle pro« 
pofé SAC en trois parries égales AS F D, DF G E , 
£GC. 

DEMONSTRATION. 

En menant les lignes SH & SI > il eft confiant . 
comme on l'a déjà montré , que Tefpace SOF =: DO H ,, 
parce que SD & H F font parallèles ( Vhyp. ) » & ainfi en 
ajoutant de chaque côté ADOS \ AD F S fera= A S H, 
De même puifque SE Se GI font ( thyf. ) parallèles , 
SPGzzzEPJ , & en ajoutant de part & d'autre MSPE\ 
HSGE fera = HSl. Mais puifque SOFz=. DOH» 
HSGE = (Jx.^,) DFGE. Donc DFGE eftaufli=:/f i?7; 
& par conlequent chaque efyzccADFS,ScDFGÊ eft ^al 
à chacun des triangles ^^H* & MSI ^qm , parce que les 
lignes AH» HI» IC font égales entt 'elles ( /*%. ) font 
chacun ( Cit, i. 7i&, ay. ) le riers de Tefpace SAC: 
Donc les parries AD F S , 6c DFGE font aufll chacune 
le riers de ce même efpace BAC , & par-confèquent le 
triangle SAC eft divifé en trois patries égales par les 
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lignés DJF & EG , favoir, ADFB , JDFGE , & JEGC. 
Ce qu'il falloit démontrer. 

P R OB J.E M E XLVIIL 

D*an angle donne EAF ^ par le point D donne dans Tab.xiFig.io. 
un côté , couper un triangle égal au triangle donné GHK. 

SOLUTION. 

Qu^on mène la ligne KL {Prohl rO perpendiculaire 
à la bafe GH du triangle G-HJC , & AM perpendicu- 
laire en -/jf à la ligne FAi enfuite qu'on prenne AG* 
KL : : GH* DA , & que par le point C on mène ( Prohl. 
a. ) CN parallèle à la ligne A F , & qui coupe AE en 
j? : je dis, que fi enfuite on mène la ligne BD , le trian- 
gle DBA eft égal au triangle donné GHK. 

DEMONS TRATION- 

Sion mène la Wgnt BO {Probl.i.) perpendiculaire à 
AB , cette ligne BO fera la hauteur du triangle ABp, 
dont la bafe eft AD. De plus , puifque CO eft un pa- 
rallèlograme reâangle » BO fera\auflî ( Th. 26.) = 
ACy mais (%/. ) AC' KL :: GJf- DA. Donc BO' 
KL : : GH' DA , & par conféquejpt { LcffK i . frofort. 
fsrt. I.) BO ^DAz:z.ICL x G H. c(onc leurs moitiés font 
aulTi égales entr'elles^oubien (^^D/jfr 71&. s7Jle triangle 
ASD eft égal au ttiatigle donné GHK. Ce qu'il falloit 
^émoBtrer» 

PROBLEM E XLIX 

De Fangîe donné ZAF couper un triangle égal au Tab.»i.Fîg.it; 
triangle donné JT, par une ligne menée du point ^ "•**'* 
donné liors de l'angle» 

SOLUTION. 

n faut mener la figne BN paraUéfe ait eôtè FA, qui 
rencontre Tautre côté ZA prolongé en iVTj enfuite 
couper par le point donné B de l'angle BJSTZ ( FrohU 
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48. ) le triangle -ffiCiVr égal au triangle donne X. Il fauf 
après cela ( PnhL 17. ) tellement couper en E la ligne 
indéfinie iVTZ, que NK* AE : : AE^ NE 5 fî on mène 
après cela la ligne SE qui coupe A F en (? : je diSt 
que le triangle EAG eft égal au triangle donné AT. 

DEMONSTRATI ON. 

Vmtcciei Confir. ) 2TK^ AE : : AE- NE% 2TK >e 
Ne eft ( Lem. i. frof.ff$rt. i.):zzAE x AE, & par 
conféquent {Cor. i. Béf. 17. ) AE x AE* NE x NE: : 
NK X NE' NE xNE { Ax. p. ) : ; NK^ NE s mais 
puifque {Cmjlr. ) AE & NB font parallèles » le$ triant 
gles G^£ , & BNE font ( Béf. $.) équiangles, ou ( Cor. 
X. Th. 2^.) femblables entr'eux ^ & par conféquent 
( Cor. Th. 30.) comme les quarrés AE x AE , NE x NE i 
des côtés homologues AE , NE. Puifque les triangles 
BNK Se BNE ont la m£me hauteur , ils foAt entr'eux 
( Cor. 2. Th. aS. ) comme les bafes NK & NE. Ponc 
les triangles GAE ÔC BNE font entr'eux comme les 
triangles BNK & BNE , où leç triangles GAE 5C 
BNK font en même raifon avec |ç triangle BNE , 3c 
par cpnféqfient {Cor, 2« Dif. 17») égaux entc'eux. Mais 
( Conflr. ) le uiapgle BNK eft égal au triangle donno 
JT. Donc le triangle G^E eft aufli égal à ce même triai\^ 
gle donné JT. Cp qu'il fis^loit démontrer. 

C O ROLLAIRE l. 



Il le point K tombe en A \ comme dans * la fîgufî 
la. pour lors iVJB eft tellement divifé que NKonNA*. 
. AJ^ : ; AE' NE , ^ pat conféquent les triangles feront 
( Çonp.) femblables , 6c: ( Çor. i. Th. 2 p. ) BO^ GE *: : 
GE* BE, ou bien SE eft divifé en G eh^moyennç $c 
extrême raifon. 

CORO £l AIRE II. 

De*là fqjt Ja méthode de réfoudre un Problème dans 
lequel un point B ctaot donné hors de fangle donné 

ZAE, 
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^Af , on daitattderdit une ligne droiâ Ai^, tfà. ïat pou- 
pée par les côtés de cet angle, en moyenne & extrêtne 
^raifon en t? , .car en amenant la ligne BIT parallèle an 
côté AF , qui rencoAtte lecôtc ZA prolongé en iV) 
énfioité BA cûuime dans la: ^ggare lâ. en âi&m le tristai- 
g^ G AS == .0i!/!£ , coauÉie on Ta nontsé «i-defTu»' 
4dans le prefent problème 4p. la ligne iljEeft coapëeipar 
les.' côtés de Taa^ donné tAë^ en tnojneone A: < ;i c u f c ln c 
xaUfon. 

P R GB LSiME If;, 

' Cp»per un paratiélqgttttw «n deux parties égdeiipar T*.«.T%.ïiî 
«i\p V4p^ menée d'un .p<Hnc donné dans le pacallélogra^ 
tne , ou hors du ^«rallclogicaïae « ou -eafia dans un dQ 
tti côtés. 

^olxjtiok: 

• . , . • • • 

Soit le patallélpgrame ABÇH , qu'il ^fewcou|>cr ea 
'(|eux parties égales , par une ligne menée du point E, 
Après avoir mené les diagonales AC «c ^D qui fe coupent 
4ans le point Fjï. faut par ce miBme point JF',du pôipt donné 
à, mener la ligne droite EFHi cette ligne coupera le 
pacallélo|^:ame psopoie en deux parties égales. . 

DEMONSTRATION. 

; Puifqtte ( l'by^ )AB 9c DC font parallcles , les triang^ear 
5tf J?i?^ CFD font {Tk3^&^') équiaiigles , & par confé- 
Jxent (Cf..!. Th. a^. yJlB'AF: : CD- CF , ou{Rc^ 
4. >n>/.!; AB. CJ> : : :*tf J?» CF. Mais ( 7'i&. a^ . yABz^ 
CÔ, Donc -«^i? = Ci? Pe fius , puifquc ^J & CX»^foitt 
pac^éles , les triangles AFJi & Ci'/C font aufli ( Th. j. 
^j. ) équhttigles, &par cpnfcqucnt (Or. i. Tlu 2$. ) A 
F' CF : : AH' CKx: Hf' FK. Donc puifque orr^,trou^ 
vé ^ue AF::;zCF, AH fera aufli ~ CiC & HT :^F 
K» & ainfrles ttiïiëleiWJF*,Gi'^ i <efc6ni anifli cquiia- 
térattx,Âr<e«r. ^.ril». 24.y{etBt)\2ib]e5axto\a.^^9is{.Cor,3, 
2^ z6. yUstàînéeiCAS &^CD font aufli égar' ^'^^ 
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les quadrilatères "DAHK & JSCKHù>M de même ^gavi; 

Ce qu'il fklloit démontrer. 

S C O L I E 

' Comme chaome des diagonales^dlvife (C»r. j. Th. atf. ) 
ie parallélogtamepar la moitié , fi le point donné E fe trou* 
voit dans l'une dies diagonales, il eft conftant que pouf 
lors le paiallélograme feroit divifé- en deux parties égûes^ 
fat la Ùgae qui pafleroit le point donné.. 

PROBLEME LE 

• • » 

Tab. *i. Fî». If. Divifér un quadrilatère reÛiligne en deux parties ; quî 

' (bient entre elles en raifon dbnnéé,par une ligne meaétf 
de-tel de-fes an^es donné' qu'on voudrai 

SOLUTION^ 

• 

Soit le quadrilatère ABCD qu'il faut divifèr par une: 
ligne menée de fon angle A , en deux parties qui 
foient entre elles comme Jl/ eft \isr. Qu'on mène la ligne 
diagdhate AC ^ & qu^)n lui fiatlTe une parallèle DJB.qui ren- 
contre le côté .se prolonge en'£^ & qu'on mène la ligne 
AE\ It eft conftant que pour lors lès^ triànglfes ADG St 
AEC fur la même bafc A€ &l entre les mêmes parailé-t 
tes ( €onftruc. ) AC & BE-^ font ( Cou i^Tbi ^. ) égaux en- 
tr'eux. j. & par conféquent en ajoutant de part & d'autre 
ACJB , le triangle BAE fera égal au quadrilatère donné 
ABCD. edi étant fait,. qu'on divife ( Sol: 2. Pfobi: p. y 
BE j, de manière que BG* GE : : Jfcf* JV^s enfuité qu'oie 
mène la ligne.Gi^ parallèle i AC^ & qui^rencontrele c6té^ 
X)C eu F. Enfin qu'on mène la ligne A F : Je disque le qua«- 
dnlatère >tf J7CZ) eft divifé par cette ligne À F fin deux par«- 
tics ». qui font entre elles en raifon donnée » c'eft-à-dke^ 
^S^A£CBAFir..M2r^ 
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'¥vSâS{Vie:ACr.GF yDE» lontC €wfir.) parallèles, m)* 
fcnremftmks triànfjcs ADC&, AJS.C\ quiomiamcmefaafe 
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8c qui font entre les mêmes paranéles^font égaux; m^ds en-' 
core leurs parties yiGC & j^iFC fqnt égales. Donc leuri 
teRes GAE & fAB font de même égaux. Mais on rient 
de montrer que le quadtilatére ABCD eft égal à tout le 
triangle MAE. Donc le refte AFCB eft égû au refte A 
GB. Donc AtCB*AEÏ> : : BAG^ GAE ÇCor. z.Th. ft8.| 
: : BG* GE:: M* iVT. Donc la ligne droite A F divife le 
quadrilatère ABCD en deux parties^qui font entre elles 
en raifon donnée de iVf à iST. Ce qu'il ïalloit démontrer. 

COROLLAIRE L 

Si le point G tombe en C , pour lors A F tombera en 
AC , ^ ainfi la diagonale AC divifera pour lors le qua-^ 
drilatére ABCD, en deux parties telles entre elles^ que it< 
eft à 2^. Qui^ft ce que Ton cherche* 

COROLLAIRE IL 

Si enfin le point G tombe en JHT entre CôcB^lz lignd 
AFI divifera le quadrilatère ABCD.d^ la manière qu'on 
ie fouhaite ; car puifqu'on a déjà fait voir que les trian«> 
gles ADC Se AEC font égaux entre eux ^ en leur ajoû-^^ 
tant CHAt on aura le quadrilatère AHCD égal autrian** 
gle AHE I & ainfi la partie BAH- AHCD : : BAH^ 
HAE {Cor.x. Tk2^)z: BHHE {cùnfir.) .i M.N, 
Ce qu'il £Edloit démontrer. 

PROBLEME LIL 

- Divifer un quadrilatère par un point donné dans un de Tab« tu FIg« u 
tts côtés ^ en deux parties qui foient entre elles en raifon 
donnée de ikf à JW 

SOLUTION. 

Soit Z le point donné dans le côté AD du quadrilatère 
ABCD^ qu'il faut divifer en deux parties, qui foient entre 
elles en raifon donnée ; qu'on mène les lignes droites ZB i 
ZC, & les lignes AÉ & DF qui leur foient parallèles » flc 
5101^ i«ncoou€»t ^n j^ & iF le côté £C prolongé de ipact de 



d'autre ; «nfince ( PfabL 9. ) qu'on prenne- f<J^ OjB^ 
M^.N'tic qu'on mène la ligne Gif paxaUèle à la ligne Z 
£,t 6i qui rencontre le côté ji£ en H* Enfin qu'on méa^ 
k ligne ZH i Je dis que cette ligne- XH" divifis 1». qua? 
^lacère ji£CX>» en deux parties^ hXDCSH &. HAL^ 
<|ui ihnt entre elles comme Jkf eft à N^ 

DEMONSTKiLTIOiî: 

Il eft éWdênt ( i'iwR frkcknt; ) que le triangle; ^X^ 
eft égal au quadrilatère JL.BÇD, &le triangle £ZE au trian* 
f^tABL, Doncpuifque lès triangles XG^«.!2;i£9 ontkc. 
même bafe J9^ ^ font entre les mcme» pandléles <»JFf & 
ZB 5 ils font auffi ( Cvr, d. TLai, ) égaux entre eux , & par 
^onféquenc le triangle .FZG eft égal au polygone Xi^iT* 
€D , & le triangle QZ£ ég»k an triangle ji£H. Dùom 
enfin LHBCD* ALHi : FZG- eZ£.::£Gf G£(.Gn»ûr,} 
:.: ikf* iSTv Ce^a*il falloir: démontrer.. 

SG a t TE 

f • ^ ^s. 

^ Daasqadhia'àutre poiât de^ la bafe C^ prolongée 5 qué^ 
tombe G , on fera le même xaifoiin!cmem.(^e.dan$ les deu^i. 
GoxoUaxMS du Fcobleme grécédeat». 

BR O^» E E M E L m. 

Tab. x>. F%. t; Melurer: la. furface courbe d^in cyUndre droit; 

U faut premiéfement mefiirer le diamétro/fC de la batè 
dii cylindre droit ^SCD 5 enfuite dire : icomnie j.aa 
^ ( rapport qui aqiproché le phis de ceHii qui cumtielé dist* 
mocreikla duconéérence ). denitme .^C eft aa contour de 
k même bafe h ainfî le circuit de la bafe ^ fera j.^ ^ ^^ 
métré ^C» & par conféquentC Ti^. 48. ) en multipliant le- 
côté AB du cylindre droit >, par 3*7 du diamètre j4C , le 
fjroduit'qui^enTtéfUtera A.feisac.]a.'vaUur:'d^ lafu^ace* coa« 
^!i^e,dià.niênœ:cvlindre;. ^^ 

. .$Ka f eut déôiontsçr de l^bnémc sNwiâÉe «yif^ Ijkiu^ 
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hce du cylindre obli<^e « eft ^^e siu prqduit du côté 
dècemêraecylindre, multiplie parle circuit de lafeâioa 
&ite par un plan perpendicalaire' à Vake iCe i}ui Ai^ dé U: 

daTk.^.^&^U;m-jî. 




Meluret là foifkce convexe d'un cbne droit; ■ ' 

SOhXJTÎok 

B Eut inullipliçr lé côte Vi? du cbrtc dt6k^j4S, pvi^ 
te demi contour FPQ^ de fa bafé , & le produit qui- eqf 
Icfutte eâ là fitf£u:e convexe du oon& 

D EM O N S t R A T I O îï. 

' Soient-deux c6té$ ttèsHpsoclic Vixn de Tauffre, ^P Sc^A^ 

éx conc -fiJF'JÎ , de manière qfae >u^i:^ foit^ un triangle, ? 
dont.k bafe PQjxÀtntk ^téd'ùii poljgotic d^ime kifhiitér 
de oôtcs 9 que Ton petit regarder* eomme un eefcle( CW; 

gle à caufe des angles P & ^ égaux , qui ne différent de' 
l'angle droit^qnepar.la moitiéçe.nnfijDâm^ PAQ^. 

quipeut être regardée: comme rien par rapporta eux) eft 
ég^ ( Scol. Th. 27. ) au produit delà moitié dû coié AP' 
la bafe PQ^^ toute la furface èonvéxe idu cône droit, ♦ 



compose d'autant* de triangle» égaux au triai^e APO' 
qii'ily a db:^cétés<daRslë côntcmr dê^&'bàfé; fçra~au4r 
êè^ ^ prodttit<i^ ta moitié dU c6tél^, ^Mértoo^^et côl^ 
tés infiniment petits du oontopdè la bafe du cône ,r 
^aux-^ PQ^Oxa j ce quiefl'la naéme chofe; an produit^ 
de tout le cotcAE^ par la moitié du contour delà. .bafe.' 
Ji^M; ee qui* Mttk d^nOMter/ r * ^f -'^f /-; ! 



^ Les Géoméfeesti^ontrpoittt eneorè trbwéT3 
meforei U furÊicc coarvéxe^du cône- oblique; 



, . A. ..* i. 



PROBLEME L V. 

MefuDcr h foiiÊice de la terre. 

SOLUTION. 



Les obfervatiôni feîtés par iMefllencï 5e T Académie 
.' Royale des Sciences , prouvent qu'un degré d'un ;grand 
cercle de la*terre,eft à peu près égala 2 s lieues ; ïî an iriiïl- 
tipiie donc 5^0 , qui exprime le nombre des degrés 
4'un cercle , par ij, le produit fera la valeur du cir- 
cuit de U terre , qui eft pooo lieues 5 mais .^arce que 
comme 112 cfft à 7 , de même le contour de joao 
Meuës eft au diamètre du grand cercle de la terre; 
ce diamètre eft environ de a 8 54 lieues. Donc pnlfquc 
( Th. 38.) Tairp du çerclç eft égale au 4emi-rayon multi- 
plie par la circonférence de ce tnême cérde , & la furface 
de la fphere (Th. 4*7. > égpde à Vmte de qtratre de fes grands 
cercles , la fur&pe «de U terre fera dp »$ » 77^^ ooolieuëft 
quarrées. Ce qu'il falloir trouvée. 



«•^^ 



CHAPJTRE TROISIEME 
I^e la méfure des foîiâei ou des cotfsu 

PROBLEME LVt 

* * ■ 

LAl)afe& îla hauteur d'un prifme , d'«m :parallélépi» 
péde étaQt.d^w^nées^ ti:ouv.er leur fplidité ou Xeur 
jnafle. . . 

SOLUTION. 

Si le prifme ou leparaléllépipédeeft reâangle^ famaïIeL 
ou folidité fera égale au produit de fa bafe multipliée par 
fa hauteur 9 Se cela pour la même raifoii qui prouve que le 
parallek)giaifiierreâan|^ eft é^al aU: produit de fa bif^ pat 
ÙL hauteur. 
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Si le prifme où parallélépipède e£k oblique , A ktz en- 
core égal au produit de la bafe par la hauteur ; car ( TH. 
4j. )les prifmes ou parallélépipèdes obliques font égaux 
aux reâangles^tle la même b,a(e & hauteur» Donc tous, fés 
priûnes &: parallélépipèdes font égaux au produit de léu]> 
bafe multipliée par leur hauteur ». &par conféquent fioA 
muitiplie la bafe & la hauteur donnée , Tune par l'autre^ le 
produit fera ég^ à LamaflTe du priûne ou parallélépipède 
propofé» 

corollaire; 

Puifque les prifmes dont iesl>afes2font circulaires>qu'bn^ 
nomme ordinairement cyIindres,font ( Cor. i. Th. 4?. ) des' 
prifmes d*une infinité de côtés , la mafle des cylindres^, 
eu auili égale au produit de leur hauteurpar feur bafe:^ 



S G O L I E. 

» 

On peut facifcment p^t ce qu'on vient de démonttrer;;;^ 
connoître' lé nombre des carreaux qui compofent une mu-* 
vaille. Il faut compter combien il y en a en i6ng'&' eir 
Êirge, ficmuldpiier l'un par l^autre $ k produit exprime le- 
nombre qui compofe la bafe> enfuite il faut compter cpm-- 
bien il y en a dans la hauteur S: multipUerceTiomBtepar 
celui de la. bale^. de le produit fera le nombre des carreaux, 
dont le mur eft compofé. Il faut procéder dé la même 
maniéré quand il s^agirdê trouver la capacité' de cèLautre:^ 
efpace régulier qu*6n voudra. 

PROBLEME LVIT. 

La bafe Se là hauteur' d^une pyramide étant dènn^^^. 
trouver fa maifé ou fblidité; 

S O LU T ion:. 

, PuîfqiieCDr- r* 3T&.- 44?)'la^pyradMdè'eft^léiicr5^.^^^ 
pnfme ovl parallélépipède quïa là même Bafe^ là mé^ 
Hauteur ,. &- que tout prifinc ou paralléié{^îpéd& efl: {'Ptpbtr 
5^.,). égal au.prodùit dfefà Bàfépjftfëîiatoteirr^lâ pyrami^ 
^ doit par conféquent être' cE^eau^ PK)diiit' die» êà. bafiet' 



\ "N 
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pat le «iecs de fz iuuteuc Ce qct^ Mok tfonvor; 

COROLLAIRE. 




vraies pyramides d 
C on multiplie la bafe da cône par le tiers de fa .hauteur ^ 
ôufahauteur par le tiers de fa bafe, le produit fera la mafïb 
«outa foliditc du conc. ^ . . ^ , 

• ^ c: O L 1 E. 

Pour trouver 4a maffe de tous {est autres Corps , il %« 
tjparle moyen de ce problême .chercher la maffe despyra- 
^des aufquelles on peut les r&luire , & la fomme de la 
jnaffe de toutes ces pyramides^expcimera la maffe du corps 
propoCe i car comme toutes les figures reûilignes peuvent 
Icre divifécs «n tùànglesj de menue tous les co^sfepeu^ 
vent divifer en pjrainides. ' ^ 

? R OU LE M S LVI 



. M^rer une partie de cône. / 

' S ÔLU TI ON. . ^ 

Tàb.^.Fig.4. scitlapjrde jfD^ âa iconc iJC, qii*il ïautmcsCtf 

tct , dont la hauteur S F eft donnée avec les cotés AS 
ÔcDCÔc les diamètres JlD * JfC ées bafes paraUcIes. 
Ou'on mène la ligne DO parallèle à h Kgne ^B i du point 
JÇlÔà les'ç^ls ducpne fe j:eBcontrcnt^ qu'pn mené ^ la 
Jjgne jg^ perpôidicuiaire aux bafes ^Ppgj:?MCNyea 

Puifoue les triangles fdJO, CBE ,DAE fontfemblables 
( n, t^^&Ç0f^^o) m- OP ou ,4B : xAI^ ^E. ', & par 
coiiféqtt*it.l«î| «:<»* pxeq^ers f ewes de cette analogie 

le qtiatrté«,e^*, fol? EV«.^ea marges !^E/*^.^^^f^f. 
auffi XembUblcs« A^i Tk xs^é Cof- x . )' AE : : ES' $E, 
Donc puifqu'on connoît encore les trois premiers terme» 

■de 
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cette analogie, on trouvera auifi «par la r^le de trois, 
le quatrième quiefr^iS*. 

Mais ( Cor. d» Probl. fréeiÂmt )la mafie du cône BEd 
eft 4gale au produit de fa bafe SMCNt par le tiers de fa 
hauteur EF ; de même le cône j4ED eft égal au produii 
de la bafe jiPD(L par le tiers de (a hauteur ES» Donc 
la partie ABCDc». conc total BCE , eft égale à l'excès 
dont le produit de la grande bafe par le tiers de la haoteuc 
du cône entier , fuipafle le produit de la petite bafe paie le 
ôers de la hauteur du petit cône AEJD* ^^^ i^ ^ .. 

De ce problême fuit la méthode de mefurer les ton- 
neaux , que Ton peut regarder comme compofés de deux 
parties de cône A SBC . ASFE, jointes pat la bafe com- 
mune AGBO. Mais il faut remarquer que pour ccMinoître 
la quantité de la liqueur contenue dans un tonneau , il eft 
néceflàire de retrancher des diamètres A£ , CD , & du 
côté ACt répaiflëur des douves!. avant qoe de fiûse ropéxaa 
(ion marquée dans le i^coblÊmci 

PROBLEMELIX. 

Trouver la folidité & la maCe de la tene; 

On a démontré dans le Cor. du Th. 4^ . que la veaUtt 
de la fphére, eft ^ale au produit de quatre de.ljes grands 
cercle«c*eft-à-dire ( th» 47- ) à la furâu;ede laiphére, parle 
tiers du rayon. Mais on a trouvé ( ProhL $$. ) que la forftice 
de la terre étoit de ay . 77^, 000 licuës quarrées , & foa 
diamètre de 28^4 Ueuës de long • ottle tiers dunyQH 
d'environ 477. Si on multiplie donc 2jr , j-jS , 000 pai; 
477 « le produit fêta la mafte pu la folidité de la teire • 
£ivoir 12, a^$ , x/a , 000 lieuës cnhijiHes. Ce qu'il 
trouver. 



» 
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PROBLEME! X. 

Trouver combien il adroit de grains de fable potor 
fidre une maflc égak à la terre. 

S o L u T ro N, 

Archimcde'a fait un Livre fur eette queftion ; comme 
bn difputoit quelquefois û le fable qui eft fur les boiids de 
la mer pouvoir fe compter ^ il démontra non feulement 
qu'on pouvoir le compter > mais encore cpi'on pouvoir fa* 
voir combien de grains de fable pounoient être contenus! 
fous les Cieux. 

Four refondre ceProblcmCj il iaut^ comme Archiméde> 
HQue nous faifions quelques fuppofîtsonsv 

Suppofbns 1 1 ^- Qu'mi grain de coriandre contient mille 
petits grains de fable» a«. Que dix grains de coriandre 
difpofés en ligne droite, font un pouce; puifqu'il y a douze 
pouces dans un pied» un pied contiendra 120 grains de 
coriandres & par un conféquent dans un pas géométrique ». 
qui eft de cinq pieds » il y aura 600 grains de coriandre; & 
ésuis ur^ mille tfooooo; » dans une lieuë 1 s oooeo ^ qui mul* 
tipliez par 2 S 54 lieues, égules ( PrùHi. SS*)^^ diamètre de 
h terre^onaura ^ dans le diamétie dekrterre f » ryj» loo». 
000 grains de coriandre. 

Après zvcik trouvé combien il y a de grains de corian^ 
(3re dans le diamètre de la terre , fi Ton dit : 7. aa :: le 
iotobre des graine de coriandre , égal au diamètre de la 
ferre, eft à fa cîtiiônf&cnce; on trouvera ( ProiL s S- ) le 
nombre des'grains de coriandre égal à la circonférence de 
là terre» & ( frobl ^o.) le nombre des^ gniins de coriandre 
égal à ik. folidîté , & ce nombre multiplié par 1000 » don- 
nera les grains de fable qui feroient une malfe çgale à iak 
tene. Cela eft plus long que difficile. 
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PROBLEMELXL 

Mefurec toutes fortes de corps inéguliecs* 

SOLUTION. 

Les corps irréguliers ne pouvant Êidlement être réduitf 
à des corps réguliers , il n'eft pas aifé ^de les mefurer géo< 
métriquement i c'eft pourquoi 11 ùsA Jûs fecvit de la met 
thode fuivanré. 

Ayez un Vafe <f une figure parallélépipède qui puiflQj 
[ contenir de l'eau. & aflez grand pour que le corpsque l'oft 
yent mefurer puifle être entièrement couvert de l'eau qui 
jeft dans le vafeiaprès l'avoir plajC» de manière q[u'il foi« paral- 
lèle à l'hadfon , il faut mettre dans ce vafe |e corps que l'oti 
Teut me&u:er.enfaite marquer fur les côtés d^ VàfeJ^endroït 
o.tti:^ond la furl&ce de feau. CeJa étant fai(;,se«ir«z le cot^ 
& marquez «encore où répond la furface de l'eau lorf- 
xju'elle n'eft plus en mouvement , & mefiirez ( Prohl. s6, ) 
les deux parallélépipèdes d'eau , dont k bafe commune eft 
le fond du vafe , & les hauteurs font les pefpèndîculMrcs 
menées des marques de la forfkce de l'eah , fiif lés côtfip 
du vafe, jufques à fa bafe 5 enfuite retranchez le petit pà- 

i^éiépipéde du grand »^ ce cj^ iç^ken fecft^ à la inail^ 
du corps itrègulier. 
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